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AftT. 14. Le CoQseU désigne les ouvrages à publier, et choisit 
les penoDDCS les plus eapftbles d'eu préparer et d*cn suivre 
publiealtott. 

Il noinine, pour chaque ouvrage à publier, un Commissaire 
responsable, chargé d'en surveiller l'exécution. 

Le nom de l'Éditeur sera placé à la tète de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société 
sans i'auturi»ation du Conseil , et s'il n'eâl accompagné d'une 
déclaration du Commissaire respimsable , portant que le travail 
loi a paru mériter d'être publié. 



Le Commiuaiit rupimiMe taoMàgné déelan que U tramU 
dê M. GrAUBT mr L^Himime de Ricbbr, tome II, kd 

a pain , ligne dàre publié par la Socuété ue L'ili^roiHK 

DE FmaMGB* 

Fait à Paris, te 1" février 1846. 

Signé B£RG£R DË XiVR£Y. 

Certifié , 

L<« Secrétaire de la Soctété de l'Histoire de France, 

I. OBSTfOimiS. 
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I. 

PiRAcris aittem exequîisy Gerberga regiiui l^jft* 
t06 diiigit fratribiis sub, Ottoni régi ac Bninoni ex 
pnesnle duci; necnon et Hugoni Gallianim dud; 

peteiis per eos , Lotliarium filiiim suum in regnnm 
patri defuncto succodere. Adveniuiii it;if]ne ah Ottone 
rege omnes ex Beigica, duce Brunone, principes , sed 
et ex Gçnnama aliqui. Aàeat etiam Hugo Gallianiin 
dux. G>iiveiiiunt quoque Burgundia? et Aqiiitaniae si- 
mulqiie et Gothis principes. Ëpiscopi etiam e diver- 
sis regionum uri>ibus oonveniuDt. Atque bi omnes in 
m'bem Remorum apud Gerbergam Teginam pari voto 
collecti sunt. Omnium fit consensus ; omnibus animo 
inesty Lotharium patri defuncto succedere. 

II. 

Universorum itaque consensu , a domoo Artoldo 
Remorum metropolitano , fiivente firunone ejus avun- 
culoy prindpibusqae divenaram gentium laudantibus^ 
Lotharius duodennis rex creatur in basilica sancti 
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HISTOIRE DE RICHER 

EN QUATRE LIVRES. 
LIVRE TROISIÈME. 



I. 

Lorsque les tunérailks furent achevées, la reine Gerberge 
envoya des députés à ses frères . c'est-à-dire au roi Otton 
et à Rmnon , qui, d'évèque, était devenu duc*; elle en 
envoya de même à Hugues, duc des Gaules ; elle demaDdait^ 
par ces députés, que Lothaire, son fils, fût mis en pos- 
aeanon du trône paternel. Gagnéa par Otton, tous les 
priocei de Belgique ei quelques grands de Gennanie arri- 
vèrent, conduits par le duc Brunon; Hugues, duc des 
GaolM 9 se rendit aniai à l'appel $ à eux se réunirent encore 
les princes de Bourgogne et d*Aquitatne , ainsi que ceux de 
Goâiie« De leur cAlé, des éréques vinrent de différentes 
contrées dans la ville de Reims, et tous ensemble se réuni- 
rent près de la reine Gerberge, animés des mêmes senti- 
ments , exprimant' le même avis, c*es^-dire que Lothaire 
dovalt succéder à son père défunt. 

n. 

Lothaire, âgé de douze ans, fut donc , du consentement 
de tous , avec Tappui de son oncle Brunon et aux acclama- 



' Brunon, arcfaevéqne de Cologne et due de LontiDe* Voir iVbiw »t 
éisttruttioMg secl. u. 



4 RICH£RI UB. IIL 

Remigîii tibî pater suus tumulattis cum aliis regibus 
sepultis quieflcebat. Greatusque rex» a matre Ger- 

berga simulque et principibus Laudunum ' , ubi ex an- 
tique regia esse sedes dinoscitur, magna rerum OTiibi- 
tione inclitus dediR iiu! . Dux continue ei individuus 
assidet; et ad muitam régis beoevolentiam jemimum 
intendensy pûstquani principes in sua disoessere, 
privatis cum rege «xifloquiis coutdiatur. Et ut su» 
fidelîtatis virtutem penitus demonstraret, regem ejus- 
que matrem suas urbes et oppida in tota Neustria vi- 
sere petit, obtinetque. 

iii. 

Deducîtur ergo a duoe rex cum matre regina per 
Neustriam, ac ab eo decentissîme e^dpitur Parisii, 
Ainviianis, Carnoti, Turonis, Bleso, aliisque quam 

pluiimis Neuslriœ urbibus oppidisque. Inde quoque 
cum exercitu in Aquitaniam ferunUir. Et, prsemissis 
legatis, cum Wilelmus princeps occurrere noliet, Pic- 
tavim adoriuntur, principem ibi esse lati. Cum ergo 
exercitus vehementissime iul>em attereret , et diutis- 
sime pugnam uibanis inferret, a quibusdam regiis 
castrum sanctae Rad^ndis uibi contiguum dan- 
destina iireptbne captum atque succensum est. Com- 
perto vero principem non adesse, tandem post duo* 
rmii niensium dies, victus indigentia exercitu fatigato, 
ab obsidione disceditur. 

IV. 

Wilelmus vero Ajrvemiie fines perlustrans, quie est 
Aquitaniae pars, ab oppidis milites educebat, ad pug- 
nam exerdtum colligens. CoUectoque in regem fer- 
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RICHBR, LIV. m. 5 

lions des princes des diiilérentes nations, sacré roi par 
Artaud, archevêque de Reims, dans la basilique de Saint- 
Rëmi, où son père reposait dans la tombe avec plusieurs 
autres rois. Lotliaire , impatient de prendre le maniement 
des afiàiresy fut, après la solennité , conduit par sa mère et 
par les princes dans la ville de Laon, qai depuis long- 
temps, comme on sait, était la résidence royale. Le duc ne 
le quitta pas nn instant; Umt dévoué a sa cause , il continua^ 
après le départ des prinoea» à se concerter familièrement 
avec loi ; et afin de prouver scm inviolable fidélilé» il sollicita 
le loi et sa mèro d*aller visiter ses villes et ses places foftss 
dans tonte la Nenstrie, ce qni Inifîit aeooidé. 

m. 

(955.) Le roi et sa mère furent donc conduits en Neustrie 
par le duc et honorablement reçus par lui à Paris ^ à Or- 
léans, à Chartres, à Tours , à Blois et dans plusieurs autres 
villes et places de la province. De là ils se rendirent en 
Aquitaine avec une armée, ils s'y firent précéder de députés» 
parce que le prince Guillaume refusait de venir À leur ren«» 
contre. Ils arrivèrent devant Poitiers, où ils croyaient que 
se trouvait le prince *. L'armée battit vigoureusement la 
ville et assaillit fort longtemps ses habitants : enfin quel- 
ques troupes du roi enlevèrent par surprise et incendieront 
le fort de Sainte-Radegonde % contigu à la ville, filais 
comme on trouva que Guillaume était abient^ et comme 
Tannée souffirait faute de vivres » au bout de deux mois on 
abandonna le siège. 

IV. 

Guillaume cependant parcourait l Auvcrgne, qui est une 
partie de l'Aquitaine, et avec les soldats qu'il tirait des 

* Voir aur le duc GiiilUmnq Nota et diuertations ^ «cet. u. Voir «uai 
plus bas, diap. %m. 

* On voit OMoi Flodoard qw ce fort fut prit par k romle BamanM 
ou Ragiuold. 



6 aiCH£RI LIB. 111. 

tnr. Quo m comperto, dooe Crante exeratnm in 
hcMteni roducît f s^gnisque infestis oongf<editur. Âo6t^ 
rime dimicatum est, nomnilUs utrimqiie finis. Sed 

regîo equitatu* praevalente, Aquitanos ftiga exagitat. 
Regiaî vero acies promtissime iiisecuiUur. ïn qiia fuga 
nonnulii Aquitanorum interfecti, plurimi autem capti 
fuerunt. Wilelmus vero dévia secutus^ cum duobus 
vix per abrupta profiigit. 

V. 

Rex ergu , prospero belli successu insignis , acies * 
itenim Pictam inferri jubet*. Arbitiabatiir etenmiy 
urbem tune fiMâllime eapî posse^ ciim eiercitiis le- 
centis belli animositate adhuc ferveat et uriMni multo 
decineantur metu, ob principis soi (ugam ejusque 
militum iiifelicem eventum. Dux itaque régis magna- 
nimitatem multo favore excipiens, exercitum licet 
fatii^atum et tanien sua beoignitate captum, urbi 
reducit. Urbani vero , belli casu examines , vitam de- 
poscunt, et pro urbis illesîone* supplicant. Cum au- 
tem exercitus iiri)em yi veliet inrumpere et spolia 
asportare, dux habita apud eos dissuasione, intao- 
tam rege jubente reliquît. Rex aiitem ab urbanis ob- 
»des quot vult capit. Slcque, duceinterveniente, urbs 
ab exercitu ' liberata est ; et sub pace séquestra obsidio 
solvitur. Prosperaque rerum fortuna^ rex cum duce 

■ exercitum rorr. acies. 
• intcrt rorr. iiifeni jubet. 
« «date corr. Uknone. 

eorr, ab excrcilu. 
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places fortes , il forma une armée qu'il ( onduisU contre le 
roi. A cette nouvelle, le roi, secondé par le duc, rameua 
ses troupes à lennemi , el une bataille s'engagea. Le choc fat 
rude et quelques hommes périrent des deux côtés; mais la 
cavalerie royale remporta et mit en iuile les Aquitains, 
que Tannée royale poursuivit de près. Quel(]ues-uns 
d'entre eux farent toës dans leur fuite , un grand nombre 
fut pris. Qaillaamt se jeta dans des sentiers inconnus et 
pot à peine , aTeè deux dessMos, se sturer dans dos Um 
impnticablss 

V. 

Le roi donc, enflé par le succès de ses armes, fait mar- 
cher de nouveau i>ou armée sur Poitiers j il pensait qu'il 
serait aisé de s'emparer de la ville, cette armée étant encore 
animée de 1 ardeur d un combat récent, et les habitants au 
contraire encore consternés de irayeur par la fuite du prince 
et l'échec de ses troupes. Le duc, accueillant avec une 
entière faveur le noble projet du roi, ramena devant la ville 
l'année royale , qui , bien que déjà fatiguée, se rendit ce- 
pendant à ses désira*. Les citojeos» consternés de l'issue 
qu'allait aYoir cette guen«, demandent la vie sauve et sup- 
plient qu*on laisse leur ville inUcie. Les troupes voulaient se 
précipiter de force dans la place et la piller, mais le duc les 
en détourna et, par ordre du roi , fit respecter la ville $ Da 
reste le roi reçot des habitants tous les otaries qa*il loi plut 
d'exiger. Ainsi , par Tentremise du doc, la place fut préser- 
vée des entreprises des troupes , une trêve fut conclue et le 
sîége fut levé Les choses ayant donc tourné à ravanta($e 
du roi, il s en retourna à I>aon avec le duc et son armée. 

• Avec peu de monde, dit Fiodoard, ciou^ucm. Nous avons dit 
plus d'une fois que rexagcration était nAtidiclle à notM «ntedr. 

* Hodoard ne parle ni de ce liëge noavean, ni de 1â pcûe de la ville. 
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et exercitu Laudunum repetit. Dux vero Parisii re- 

ceptus, in cgiitudinem decidit, qua mmium affec- 
tas, yïia^ fineiD accepit. SepulUisque est in basilica 
sancti Dionisii martiriâ. 

VI. 

Interea Ottone rdge Buliziao Sarmataium régi bel- 

Imn inferente y Ragenerus quidam ob 
custodiam in Belgica dimiserat, multa quae iUicita 
erant praesumebal. Inter qiKP i^des regias et prœdia 
regalia Gerberg'<e reginx' qua; in Bdgica erant ^ tiran- 
nica temeiitate * pervadit. Regîna vero apud suos de 
repetendis pnediia et ledibus regiis privatim oonsultare 
non distulit. 

vn. 

Inter qaoa cum pater meus hujua m diqpoaitioni 

\ideretur idoneus^ ab eo id siimmopere oitlinandum 
petebatur. Quod eliam ipse disponendum suscipiens : 
«Sinite, inquit, per dies aliquot me istud explorare. 
« Et si quidem uostris viribus id par fiierit» procul 
((dubio per hoc temporis intervallum contemplabi^ 
« mur. Ad alia intérim vos ipsos conferte. Illud tan- 
u tum a vobis * expediatur, ut n a Dec nobis rei ge- 
« rendae oportunitas oonferatur, apud vos nulla mora 
t< attemptandi opus habeatur. » Sic quoque a sese 
soluti sudt. 

viu. 

Pater meus itaque ad oppidum pra^dicli Rageneri 
<|Ood diciiur Mous-ca&trati4oci * , ubi eûam uxor ejus 
cum duobus filiia parvis morabatur, quosdam suo- 

' crudelitate corr. temcritate. 
* apud vos con. a vobii. 

' momly tmre muctotU foi cafttnti frimo «mUenil. 
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Pour cdnMi « arrivé i Ptois t il toml» malade et tuecomlia 

à la violence du mal*. Il fat enterré dans la basilique de 

Saiot-Denb , martyr (956). 

VI. 

Sur ces entrefaites, et pendant que le roi Olton faisait la 
guerre à Bulizlas * , roi des Sarmates , un certain Rainier , 
auquel il avait confié la garde de la Belgique *, ne craignait 
pas de s'y livrer à de nombreux excès $ ainsi il envahit an- 
dacieusement les maisons et les domaines royaux qne la 
nine Gerberge possédait dans ce pays. Mais la reine con- 
certa aussitôt avec les siens les moyens de renlapr dans ses 
domaines et dans ses maisons royales. 

VII. 

Mon père parut propre à conduire cette affaire *, et on 
le sollicita fortement de s*en charger , ce qu'il lit en effet : 
« Permettes, « dit-il, « que j 'étudie Tentreprise pendant 
« qndqœs jours, et si elle n'est pas au-dessus de mes forces, 
« sans aucun doute ce temps me suffira pour le recon- 
< naître. En attendant, occupes-Tous d*autres soins. Faites 
« seulement que, si Dieu me fournit Foccasion d*agir, je 
« n'éprouve de Totre part aucun retard pour Teiécu- 
n tion. » C'est ainn qu'ils se séparèrent. 



vm. 

Mon père enyoya donc yen la place de Mbns, apparte» 



* Hngon, famonimé I0 Gnmdy l*Abbé, on le Bliae, pire deHofoe» 

Gapet , monmt If inîn 

" On lit fiurisitu Uam les iiupriiués de Flodoard. 

* Hunier III on Baginer, comte de Hainaot. Voir Nom et disserkh' 



(ions, sect. n. Les terres dont U ifw^hàtnwaX M données à Gctlwq|e 
par Gislebert, son premier mari. 

* Tout cet épisode Ht Dcaf dans Rklier, qui en tenait vm donte k» 
déUttli de Mm pire. 
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mm quos ipse in militaribus instnumt dirigit, qui 
loGt habitudOnem miKtoiuque numertinii, feram etiam 
foitunam ac fimniloram entiim, vigilumque diligen- 

tiaoïy cautissime considèrent. Procedunt itaque duo 
tantum in habitu paupertino, ac usque ad oy^pidi 
portam deveniimt. £xstruebantur tuoc mûri pei' loca 
potioribus «dificiis. Unde et lapidum caementique poi^ 
titoresy aaepe per portam egrediebantur^ regrodieban- 
tuitjue pnesente eomm qui operi praesidehat * . Âdsunt 
exploratores , et ad oomportandum lapides offenmt 
sese. Deputantur operi, datuixjue eis ditellaria sporta. 
Comportant itaque caementum ac lapides, ac num- 
mos ' singulds sinsfuli in dies accipiuiil. Aute domi- 
nam etiam cum latomis et csementariis bis cibati sont, 
curiose omoia oontemplantes. Dominie etiam cubicu- 
lum y ejusque natorum diverticulum , sed et fimndorom 
egressum et regressum» actionumqiie ten^ieslatem » 
ubi etiam oppidum insidiis roagis pateat , mnlta con- 
sidéra tione pemotant. Et diébus quatuor oonsumtis, 
dies imminebat' doniinica. Sicque accepta labuiis 
mercedr *, ab opère soluLi siint. Redeunt igitur omni- 
bus expioratisy ac patri meu taiia reieruut. 

IX. 

nie in multa spe omnia ponens, regina conscia, 
ruîn duabus cohortibus oppidum adit, ac ducentibus 
lis quos praemiserat, per locum competentem noctiir- 
nus ingreditur. Portas et exitus omnes pervadit, ac 
custodes I ne quîs effugiat, députât. Ipse ad cubiculum 

* ctjstocîc corr. qiii operi pnpiiHobat. 
' primwu d scriptum erat (dcnario» ). 

adcrat corr. immiiMliat. 

* operô precio I . 
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RICHER , LIV. m. 11 

nant àRainier, et où se irouvaicnt sa femme et ses deux 
jeunes fils, quelques hommes dévoués qu'il avait lui-même 
initiés au métier des annesi, les chargeant d^examiner adroH 
tament Tétat des lieux , et ce qui s^y faisait, de prendre 
note du nombre des soldats , des sorties des aenritears, de 
la Ti|;i]ance des sentinelles» Beox de oes hommes partent, 
Tétns comme de paoms gens, et arrivent jnsqn*à la porte de 
la place. On construisait alors à Mbns de beaux édifices, et 
les ouvriers employés au transport des pûnea et du ciment 
sortaient fréquemment par la porta et rentraient en présence 
du conducteur des travaux. Los envoyés arrivent et s'offirent 
a transporter des pierres; on les metâ Tcsuvre et on leur 
donne des hottes * ; ils transportent donc du ciment et des 
pierres^ et reçoivent la paie de chaque jour. Deux fob, 
avec les tailleurs de pierres et les maçons, ils mangèrent 
devant la femme de Rainier, examinant tout d'un œil cu- 
rieux : ils notent soigneusement la chambre à coucher 
de la dame, le cabinet des enfants, Tentrée et la sortie des 
serviteurs, le temps assigné à chaque chose et Tendroit de 
la place le plus favorable à un coup de main. Au bout de 
quatre jours, le dimanche arriva *, ils reçurent la paie et 
quittèrent le travail. Ib s'en retournèrent donc après avoir 
tont eiploré et vinrent tout raconter à mon père. 

IX. 

Mon père conçut une grande espérance, et, d'accord avec 
la reine, il marcha sur Mons avec deux coiiortes que gui- 
daient 1^ deux hommes ci-dessus mentionnés. Il entra de 
nuit dans la place , s'empara des portes et de toutes les issues 
et y plaça des gardes , pour que personne ne pût s'évader. 
Lui-même court à la chambre à coucher de la dame, s'y 

* 

' CliteUaria sponn ne peui être que la hotte donl ae trrvenl «nrore 
aujourd'hui le& maçons. 
* Voir Note* et éuurtaihiu, tect. iv. 
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dominae ferventissimus tendit. Eumque ingressus, 
matrem cum duobus natis comprehendit. Alii vero 
OTnamentb asportandis iiisist«baiit. Comprehendit et 
milîtes oj^idomqae suooendit. Quo combiistOy cum 
domina et natis, mflitibiisqae oonqifdhensisy ad regî- 
nam Gerbergam reversus est. 

X. 

Quod Ragenenis oomperiens, tanta neoessitate duo 

tus, Brunonem, fratrem reginae, postulat, ut mature 
coUoquium quo jubeat regina constiluatur, ubi ipse 
uxoreni et iiatos rccipial et regina œdes et praedia 
résumât. Quod etiam statuto tempore ûbctum est. Nam 
habitis utrimque rationibiis, regina a tiranno piaedia 
reoepity et ipse nzorem et natos^ militesque reduxit * . 

XI. 

His ita gestis, Robertus Trecarum princeps, He- 
tiberti tiranni fifius, Hugonis veto abdicati frater, 
Lothario régi injurtam hac arte rnoUtus est. Gastrum 
regium quod Dîirion didtur, secus Oscaram torren- 
tem Gonditum, miiHa ciipidftate sitidiat, eo quod per 
cum si i(l habcre })Osset, o|)tiniani Burgundiîp parlem 
ad suuin jus transire posse arbitrabalur. lllum ilaque 
qui Castro pnsesse videbatur, de tianstugio ad sese 
per legatos alloquitur, plurima spondenS| et majora 
sub jurejurando poUicens. Apud regem quoque mul- 
tam reram inopiam asserens, q>ud sese veio suffi- 
cîenles opes, oppida nonnuUa, aliaque desidefabi- 
lium insignia yehementisstme protestans. Tune juvenis 
rerum cupidiiie caplus, pro trausfugio mercedem qu^- 



* Hic, iigno indicaate , tUiqua dctut vident ur. 
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précipite et s'empare de la mère et des deux etiiants, pen> 
dant que d*atitre8 s'occupaient d'emporter les meubles ; il 
s'empara aussi des soldats 1 1 brûla la ville. La place con- 
sumée, il revint vers la reine Gerber{^c , emmenant la femme 
et les enfants de Eainier, ainsi que les soldats qu'il avait 
pris. 

X. 

Rainierfut informé du faii, et, daus une aussi grave extré- 
mité, il ne balança pas à prier Brunon , frère de Gcrberge, 
d'iiidifjuer sans retard , dans le lieu qui plairait à la reine , 
une entrevue dans laqut lie il put reprendre sa femme et ses 
enfants , et rendre à la reine ses maisons et ses terres. La con- 
férence eut lieu au temps convenu : la reine reçut ses do- 
maines da tyran et celiiirci ramena avec lui sa femme, ses 
enfants et ses troupes. 

XI. 

(959.) * Ensuite Robert, prince de Trêves, fils du tyran 
Herbert et frère de Hugues, dvèque déposé *, se mit en hos- 
tilité contre le roi Lothaire, et voici comment : il convoitait 
ardemment la forteresse royale nommée Dijon, bâtie près 
du torrent de TOusche, parce qu'il pensait que s'il la tenait 
une lois, il pourrait se rendre maître de la meilleure partie 
de la Bourgogne. Il députa done au commandant du fort 
des émissaires pour l'engager à trahir en sa laveur, lui 
ofirant beaucoup , lui promettant pins encore sous la foi du 
serment* Il lui assurait que le roi manquait de tout, qoe 
lui , an contraire , possédait suffisamment de richesses, pin-* 
sieurs places , et tontes les autres choses qu'on a coutume 
de désirer le pins. Le jeune commandant 9 entraîné par 
U cupidité, demande quel serm le prix de sa trahison; les 

* Richer passe ici MMi liknM kt évënenMiitf «ppArlKiiailt anx denx 
année» 957 et 9S8. 

* Voirct-dcHOi, liv. 1 , chap. ux cC miÎv. 
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rit. M âli meroedis nomen edicunt. Ille vero ex pro» 

missb jusjurandum postulat capitque. Et tempore 
coniîruo, tirannum cum multa militum manu intia 
oi)])i(lum excipit, ac sese ei committens, lideni pro 
mililia accommodât. Pervaso autem oppido, regii 
milites contumeliose pellimtur. Deputantur vero ibi 
milites tirannî. 

xn. 

Perlata sunt hsec ad regem. Rex vero Brunoni 
avimculo legatos dirigit , copias ab eo postulans. Nec 

moratur l>rnno, et, cum duobus inilibus armalomm 
ex Ï5( l^^ica , terram tirannî occupât, urbemque Tre- 
casinam obsidione circumdat. Rex vero cum matre , 
erepto Castro ezerdtum inducit. Cum ergo duplici 
exercita tiramiiis urgereCiir, cedit, et ab rege indul- 
geotiam petit. Goactusque obsides et saGramenta dat; 
et insaper oppidi proditorem victus tradit. Qui mox 
prolata ab rege sententia» ante oppidi portam, ooram 
pâtre decullatur. 

xin. 

Rex vero oppido potitus, cum matre Laudunum 
redit. Hue ex diversis regionibus ad regem principes 
oonfluunt. Adsunt quoque duds defimcti filii duo, 
Hugo et Otto, qui ettam régi fidelem mîlîtiam pcr 

jusjurandum coram omnibus spondent. Quorum be- 
nignitati rex non imparem liberalitatem demonsii aii.s , 
Hugoiieiii pro pâtre ducem facit, et insuper terram 
Fictavorum ejus principatui adjicit; Ottonem vero 
BurguDdia douât. 
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envoyés \e lui disent j il demande et reçoit le serment qui 
doit garantir leurs promesses. Au temps convenu, il intro- 
duit dans la place le tyran , suivi de troupes nombreuses, 
se donne à lui et lui prête le serment militaire La place 
envahie, les troupes du roi forent honteusement chiMéei et 
remplacées par celles du tyran. 

zn. 

(960.) Lorsque la diose fut rapportée an roi, il envoya 
des députés à son oncle Brunon pour lui demander des 

troupes, liruiioii ne perd pas de lumps, cl avec deux mille 
soldats belges il s*empare des terres de Uobcrt et met le siège 
autour de la ville de Troyes. De son côté , le roi et sa mère 
conduisent des forces contre la place de Dijon \ Le tyran , 
se voyant pressé par ces deux armées , se soumet et implore 
Tindulgence du roi. Il est forcé de donner des otages et de 
se lier par serment ^ de plus , on l'oblige à livrer le traître , 
qui est bientôt, par sentence du roi, décapité devant la 
porte de la plaoe , en présence de son père 

xm. 

Le roi, maître de la ville, revint à Laon avec sa mère. 
Les princes vinrent Ty trouver de dive^ps provinces * (001 ) ; 
les deux fds du feu duc, Hugues et Ollon \ s'y rendirent 
aussi , et en présence de tous jurèrent au roi de le servir 
fidèlement de leurs armes iie roi, voulant à leur dé- 

* Voix yotei tt iUtteN.f sect. v. Flodoard préseâic la. chose aouement. 

* BraBOD était trën de la rdne GeAcrge, mire de Lothaîre. Voie 
Xotes et dissertations y soct. il. 

* Nous voyons par Flodoard que le traître décollé était lils du comte- 
Odalnc. Dans les antrn autewt c'eM Branoo qui reçoit le» otages et lea 

(It)riuf ;ui roi. 

* De France et de fiourgo^e , selon Flodoard. 

* Hngue» le Gtand avak on troliièiBe fil* noomié Heari. IKapirto Flo^ 
doard , le roi rei^at le lib de Hiipie» devant ;la place mène de Dijon et 
pendant le aiége. 

* Voir Not€i et diuerUitioni , scct. t 



16 



aiCH£RI LIB. III. 



XIV. 

In qua rerum distriLuiione t uni domniis ac reve- 
readus Artoldus metropolitaous admodum in die la- 
borassety et pro solis* fervoie toto oorpoie sudasset, 
cum Teslem kbjicmly per poros calore apertos» firigus 
atttumnalft* irrepsit. Naloque es întenio fiigdore epa^ 
ds morbo , niiniis doloribus confiectus , pridie Kaleôd. 
Octob. a suo praestdatu annis * vigenti diem vitae clau- 
sit extremum. 

XV. 

Gujus perftdis exsequiisy Uugo nuperrime dux Fran- 
corum àb rege factus, regem supplidter adit, petit- 
que pontificalem dîgnitalem ei restitut , eo quod ipse 
ante -Âiioldum ipsam adeptus ftierit , et non suo &- 
cinore, sed Rodulfi T^;is invidia, Artoldom eîsupei^ 
ductiim memorat. Persistebat itaque ul redderetnr. 
Et statim decreto * regio , sinodus episcoporuni posl 
dies quadragenos habeoda iodicitur. 

XVI. 

Cuiligitur ergo consummatis diebus in pago Mel- 
densi secus fluvium Matronam, in vico qui vocatur. 
ex RemeDsi ac ^^onepsi provinciis, sinodus tredeciiu 
episcoporuiDy praeside Senonense pontifice. Inter quos 
etiam fautores aliqui pro parte Hugonis videbantUFi 
et maxime ilU qui dud consuesoebant, utpote Auie- 

* ÈM/Mh c0«r. idUi. 

* rrigoris «0ir. fin^ «ntamule. 

* ann. 

^ ÎQlill tOtt» doCTClO. 
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vouemenl égaler m libérftiilë, donna à ftagni^ le tilre dé 
duc qo^Ttit porté son père, et tjooU de ploft à ea prinfcî' 
penté * le pays de Poilieri; il donna àOtton la Bourgogne 



XIV. 

Bans ces circonstaneei » le seigneur et Tënërable métro- 
politain Artaud , s'étant trop fatigué pendant un jour entier 
à Tardenr dn soleil, se mit le corps tout en snenr; il Ata 
ensuite ses vêtements, et le froid d*antomne pénétra par tons 
les pores que la dialeiir avait dilatés. Ce froid intérieur 
attaqua te foie, et il mourut aceaUé de eroelles douleurs 
la ▼aille des ealendes d^oetobre *, la vingtième année de son 
épiscopat. 

XV. 

Après ses funérailles (962) , Hugues, qui venait récem- 
ment dV'tre fait par le rui duc des Français , alla trouver le 
prince et le snppliade lui faire rendre la dignité épiscopale*, 
qu'il avait obtenue avant Artaud. On lui avait substitué ce 
dernier, non , disait-il, qu'il se fût rendu indigne de Tépis* 
copat, mais par suite de la haine du roi Raoul ; et comme il 
insistait pour que cette dignité lui fût rendue, le roi con- 
voqua à quarante jours de là un synode d*évéqnes. 

XVI. 

Ce temps arrivé, il se tint dans le territoire de Meaux, 
près Je la Marne , dans le lieu appelé un synode com- 
posé (le treize évêques des provinces ecclésiastiques de Sens 
et de Reims; l'archevèquo de Sens le présida. Quelques-uns 
des évéques, et sur tout les familiers du duc, paraissaieut 

* Voir Not*t et dUitrtatiom. C«t:i montre que les bénéfices n'étaient 
pat bérédîtabn. Il •*agtt id de Hogue* Oipet. 

* Voir Nott's e! /fiMi rtafiinK , sett, u 

^ C'e$l-a-<iire le dernier jour de septembre. 

* Ccftanecmar; U dcmaiida qu'elle fftt rendue A Hugues, fils d*ller- 

l>t'rl , qui avail envalil rarch»'\«Vli(' <h' Reims, rl fV<t :\\vc raison qur» 
chap. xvu cinicssoiu, ce même Huguc» est appelé frère de Robert. P. 
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iianensis et ParisiacuB, Silleteosis qaoque; atque hi 
puUioe oonsultabant. lUiiileiitibitt antem Borioone 
Lauduotiimi et Gubuiiio * Catalaimico epiacopis, et 
veheroentissime aaserentibuft quod a multitadiiie epi- 
scoporum excommunicatus a minore eonim numéro 
al>soK i non posset , relinquitur ratio dillereuda usque 
ad mterrogatiouein papae Romani. 

• XVII. 

iNei inulid jjost, H legatîo diri^ntur in Gallias a 
donino Jolianue papa , qui jam succedebat Oclo- 
viano domni Âgapiti sacoessori; assereos pnedî- 
ctum Hugonem» abdicatum lam sinodo Romana quam 
Papis naperrime hatuta, ab episcopk Italis anathe* 
matizatum, mâ ab îis qua; iUîcile repetebat quiesœnel. 
Qua legatione onmibiis intimata, qiMerîmonUe ratio 
pessumdaUi est. Hugo itaijut a iialie suo Rolberto re- 
ceptus , nimia anxietate intra dies paucissiinos Meldi 
detimctus est. 

XVllI. 

BruDo itaque metropolitanus et dux, ciiidam ex 
ooU^io Ganonicorum Mettennum oomîiie Odeirico 
apud regem pnesulatura quœrebat. Quod cum obti- 

imisset, coram adesse iàcit. Qui vir memorabilis, 
cum esset divitiis et n()l)ilitate litterarumque scientia 
adeo danis, an rege iare:ientc episcopatum suscipere 
audeat sciscitalur. Ëteuim tune expelebatur a quo- 
dam illustri, cui a duoe auzilium ferebatur. Àt ilie 
utpote vir magnaDimus , si rex largiatur, sese oon-> 

* SIC. 

'sic 
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élvù dans ie^ tntéièb île Hu{;;ues , comme ceux ilo Paris, 
d*Orléfins et do Sens ' ; ils proclamaient tout liaul leur 
sentiment. Mais iioricon , de Laon, etGibuin, de Cliàions, 
les combattirent et soutiorent énergiquement qu*ayant 
été condamné par un nombre considérable d'évéques, 
Hognes ne pouvait être absons par on moindre nombre, 
et on laissa la cbose en suspens ponr consnller le pape de 
Rome. 

xvn. 

Bientôt après il Tint dans les Gaules un légat du pape 
Jean', qui avait succédé à Octavien, successeur lui-même 
du seigneur Agapet , lequel légat déclara que ce même Hu- 
gues , ëvéque déposé , avait été , tant dans un synode de 
Rome que dans un autre tenu récemment à Fam*, dé- 
claré excommunié parles évéques dltalie, a moins (lu'il ne 
se désistât de see injustes prtoitions. Cette décision, si- 
gnifiée à chacun, coupa court à toute réclamation. Hu- 
gues, recueilli par son frère Robert, mourut à Meaux peu 
de temps après, consumé par le ehagrin.* 

xvm. 

L arcbevéque-duc Bninon demanda au rot IMvôché pour 
un chanoine nommé Odeiric , du chapitre de Metz *. Lors- 
qu'il l'eut obtenu, il présenta Odeiric. On demanda à cet 
homme de bien, tout à fait reoommandable par ses ri- 

* FltNioArd ne le» avait pa» uopunéa- 

* Jean XIII, comme î) a été dit d'^eiaw. Voir JVe/« et £u«rt0dotu. 
^ Flofloaixi dit : f Tant par le pape qiw pftr ttMl le i^node rovMin et 

aimi MT ua autre ^uodeteuu à Pavie. » 

* Kla d*uii oertam eomte Hagncs , «eloti Flodoatd. — La «Iuumnmr 
de Mets jounaaient alors d'une grande célébrité. Ils avaient re^u de 
saint Clirôdegang, évécjuc de la ville, vers le milieu du VIU' siMe, une 
régie , tirée en grande partie de celle de saint Benott. CTcst la plus an- 
cienne que nous avons ; elle fut approuvée et reçae parplnsïenrs ooncilea 
de Franrr et coniinnée par Tautorité même dos rois, ce qui a fait regar- 
der pai' quelques-uns saint Oirodcgang comme l'instituteur de la vie 
canoniale, bien qu'en cifet la vie canoniale remonte faim plui haut. 
(VoirGi^.deToara, Hisi., i. X, c. 3i.) 
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tra omnes et suscepturum et defensurum respoiidit. 
Qiiod etiani multam sibi duds invidiam cumparavit. 



Ordînatur itaque in basilica sancti Remigu ab ept- 
aoopis Eemensis metropotis diooeflaneb, Wîdone scili- 
oet Saeflflonioo, Rorioone Laudiinensi ^ Gibuino €a- 

talaunico , Hadulfo Noviomensi * , atqiie Wicfrido 
Virdunensi. Factusque prdcsul, inox uraiinos qui suaî 
aw^lesiae i es pervaserant , ut ad salisfecienduni ro- 
deant| jure aecclesiastico advocat. Atque iudeper ti-es 
dienim quadragenas ooncesBil «ne consulcnduiii. 

XX. 

Ëvoluto vero tenipore, Tetbalduoi Turonkuin cuin 
aliis renim œodeftiasticarum pervasoribus anathemate 
damnât. Poft non mullos autem dies, penitenlia ducti ^ 
ad imsulem aatialacturi redeunt, atque res pervasas 
legaliter reddont. Reâpit itaque domnus pmsul tib 
Heriberto quidem Spamacuni vicuni populosum ac 
opulentum, ab Tetbaldo vero casli urti (loiliciacuin eos- 
que a vinculo analhematis absolvit. Kt felbaldi 
dem filio y qui sese sibi commiserat militaturiini , cas- 
trum sub condilîoiie servandae fidelitatis concedit. 

XXI. 

Quo eûam tempore Arnulfus, Morinorum priuceps « 
bac vita decessit. Cujus terram Lotharius rex ingi^es- 

' N. aliiaquc noonuUi» tieietn. 
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chesses , sa noblesse et son savoir , s*il oserait accepter 
l'ëpisropat , dans le cas où le roi lo lui donnerait, car ce 
poste était alors sollicite par un homme illustre que le dur 
appuyait. Mais il répondit, en homme de cœur, que si le roi 
le lui conférait, il le prendrait et le défendrait contre tous» 
ce qui lui valnt une ^ade haine de It part du duc. 



II fut sacré dans la basilique de Saint-Rémi, [lar ks évo- 
ques diocésains de la métropole de Reims, savoir : Gui, de 
Soissons^ Roricon, de Laon ; Gtbuin, de Chàlons , lla- 
dulfe, de Noyon, et Wicfrid, de Verdun. Devenu évé- 
que (963), il ne tarda pas à user do droit eccl^fliaatiqoe pour 
contraindre i satisfaction les tjrans qui avaient entahi les 
bioDS de son d{;lise , et U leur accorda trois fois i|iiaraDte 
jours pour délibérer. 



Ce temps passé (964), il frappa d'anathème Thibaut» de 
Tours', et d'autres détenteurs des biens de son é^Vise, qui, 
au bout de peu de jours , vinrent, par esprit de pénitence, 
lui donner satisfaction et lui rendre loyalement les bieus 
envahis (965 ). Le seigneur évéqne reçut donc dUerbert le 
boui^d; riche et populeux d*Épemay) de Thibaut*, le fort de 
Goucy, el il délia l'un et Tautre de ranathèou). Le fils de 
Thibaut, qui s*était fait son homme d'armes, reçut le chA- 
leau de Coucy, à la condition de lui garder fidélité. 



XXI. 

Dans le même temps mourut Arnoul, prince des Mo- 

' riiibaui, oomte de Chartres, «ani doute p conmeon le voit par Flo- 

* Il n'avaii pas excommunié Hébat, et ne releva de l*«iuitlitme qm 
TliilMiit , teion Irlodoanl. 
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sus f. GHo deluiicti liberaliter reddit^ eumque cuni milî- 
tflbiis jure stcmMotomm «In «uneclil * . 

xxii. 

Huic quoque regalis nobiUtatis vir Adalbero, ex 
Mettensium similiter collegîo f strenue ac felidter sue- 
oessit. Qui quanto suis profoeiit, et quanta ab «nulis 
plus justo paasus sit, opère sequenti dedarafaîtur. Hic 

in initio post sui promodonem , structuris œodesiae 
suae pluriiniiiii studiiit. Fornices enim, qui ab aeccle- 
siae introitui per quartani pene tntius basilicae' par- 
tem eminenti structura disteDdebaiiiur penitus 
diniit. Unde et ampliore reœptaculo ^ et digniore 
soemate , tota SBcdesia decorata est. Corpus quoque 
sancti Kalisti, papœ et martiris, débito honore in 
ipso aecdesi» ingressu, loco sdlicet editîore% ooUo- 
cavit; ibique altare dedicans, oratorium lîindendis 
Deo precibus commodissimum aplavit. Àltare praeci- 
puum, crucibus aui eis imiguieus , cajoceilis utrimque 
radiantibus obvelavit. 

Prêter base etîam altare ^lestatorium non vifiori ' 

opère eflfinxit. Supei quud, sacerdote apud Deum 
agente , adcrant quatuor evaDgelistaruni expressa' 
auro et argeuto imagines, Kmgiily m singulis angu* 

* Htec inJf a paginer initia, voevbmM aàJicet : Et Tcdialdi «piidcm fiUo, im 
toco raso ah nue tort script» mu t «litVfiMtfMor Ummê etmnt pmque «ocm». 

7'ujn prose^uitur. 

* onlorii «0fr. banlics. 
' dîMcnddMIar «etr. 

'* cflÙMrtkiK emr. «diliorc. 

* miiMri €orr. viliori. 
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rins*. Lu lOi Lolliaiie onUa daiia sa teric; mais il la te' 
mit libéralement au fils du ddfunt, qu'il s'attacha aiofti 
que les seigueurs ses vassaux par la loi du serment^. 

xxn. 

A Odefarie* tncoMa Adaibénm (969), honme de no- 
hkm Toynie , ayant «ppinenu également «i cfaa|Hti« de 
Meti. On verra dans les pages qui mifentde quelle atililé 
il fut aux «iens, et ipie d*injtmes tonnaents Ini tiueilèvent 
ses ennemis. Dans les fwemiers temps de sa promotion, il 
s*oceiipa beancovp des Mlimeats de son é|;tiie. Il aliattitan-> 
tièrement des anÂdes , qui , s*étBndant depuis Tentrée jus- 
qQ*à près du quart de la barilique , la coupaient jusqu'en 
haut, eu isorte que loule l'ëglise , embellie, acquit plus 
d'étendue et une forme plus convenable. Il plaça, avec les 
honneurs qui lui étaient dus. le corps île saint Calixte, 
pape et martyr, à Tentrée même de 1 égUso , c est-à-dirc 
dans un lieu plus apparent, el il y éleva un autel avi r un 
oratoire très-bien disposé pour ceux qui y viendraient 
prier. Il décora Tautel principal de croix d'or, et Tenve- 
loppa des deux c6tés d'un treillis resplendissant. 

En outre, il fit tairo un autel poristif d*un tmvail pré- 

* AiwMMe-YinK, conte de Tfandre. Voir Ifous et Muen., wet. n. 

* Ceci diffère un peu de la version de Flodoard , lequel dit lûmplcmcnt : 
« Les grands de cette province se soumirent au roi par la médiation de 
« ftoricon, évéqne de Laoo. » — Da reste les annales de Flodoard t^ar. 
rÉtant ici, et, oomme k fait reniarcpier M. Pertz, Bicher écrivit tout et- 
qni suit de son propre cm. Aussi renoontronMioiu tout d'abord lum 
lacuuc de troui ans, de 965 à 900. 

> Je suis obligé de dire ici plus qa*û n*y a dans le texte, i t d'intcrpié- 
ter le Huit , qui du reslt ne peut sc rapporter qu'à l'arcbcv^oue «le Rcinis, 
lequel muuriil eu "Jti'J, i l qui eut en effet la même année Adalhcion pour 
successeur. Adalhérou lui succé<la de même dans la < liargi* de diaiicelter. 
n prit part dans sa double qualité à font oc «{tù te fit de son temps. 



S4 RlCBEHl Lia. 111. 

lis itantes. Quanim mnuscujusque abe externe duo 
latera altaris usque ad médium obvelabaiit. h\ici*>s 
vero agno iiimaculalo conversas iniendebant. In t|uu 
etiam ferculum Salomonis imitari videbatur. Fecit 
quoque caudelabrum septifidum, in quo cum seplem 
ab imo surgerenty iliiid significare i^idebatur qood 
ib UDO Spiritu Mptam ^raliaram dona dividantur. 
Nec mÎDiis et aicam opère deganli* deoDivrii, in 
qua irirgam et mannay id est aanctonuif id^quias, opé- 
rait. Goronas c|uoque uoii flunuiia iDpeoaa fiJjvefius* 
ta» in sodesne decus suspendit. Quant fenestris di- 
versas contiiienlibus hisloiiai» liilucidaUuii , caïUpanis 
mugieutibus acsi tonantem dédit. 

XXIV. 

Canoniooa etiam» qui in propriia hospiciis degentes 
tantum sua curabant, jure communitatia vivere in- 
struzit. Unde et daustrum monasterio addidil, in 
quo die morantes oohabitarent » necnon et donni- 
lorium, ubi noctu in sikntio quieaoerent, refecto- 
rium quoque, ubi de communi considentes refioeren- 
tur. I^gesque ascrijysil, ut oralionis terapore in aec- 
clesia nihil nisi signo pelèrent, pi-abler qiiod uecessi* 
tatis afieiret iupulsio; cibum una taciturni caperent; 
post prandium, in gratiarum actione laudes Deo de- 
cantarent; complelorio vero expleto, silentium usque 
laudes nuitutinas nuOatenus violarent. Jamborosoopo 
puisante exdtati, ad laudes persolvendas sese prae» 
venire eontenderent. Ante horam did primam, li- 
bertas egredieudi a clausUo neiuiui coucessa cral, 



' f. ^rgrnlo aiutMjur liflela. 
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cicux*. Sur les quatre angles de cet autel, les images, en 
or et en argent, des quatre ëvangélistes assistaient au sa- 
crifice offert par le prêtre. Leurs ailes étendues cachaient 
jusqu'à moitié les cÀtés de l'autel : elles tournaient leurs 
faces yen Tagneau immacalé. Sur le même autel était 
représenté le tfdne de Salomon. Il fit faire aniai un diaii* 
délier k aept branches : cet lept branchée, eortani d'un 
eenl pied, signifiaient qiM du lenl Saint-Eiprit déeoiileiit 
lee dâni dei sept grâces. H décora amai le labemaéle d*an 
travail non moini élégant, et il y venfema la verge [de 
Bloise] et la manne , c*eel<4Hlîre les reliqaes des saints H 
suspendit aittsi des couronnes fabriquées à grand prix, pour 
l'ofnement de son église ; il éclaira celle même église par 
deslenétrea ou élaient représentées diverses histoires, et la 
dota de doehes mngiSMuites à l*égal do tonnerre. 

XXIV. 

Il régla aussi que leschanomes qui avaient des demeures 
particulières et ne s'occupaient que de ieuna&ires privées, 
vivraient en communauté. Il ajouta donc an monastère un 
cloître où ces chanoines durent rester le jour ensemble, et 
nu dortoir où ils devaient passer la nuit en sîlenoe, ainsi 
qu*un réfectoire où ils prendraient leurs repas en commun. 
Il leur fit la loi de n'user que de signes à l'église pendant la 
prière, à moins qu'il n'y eût nécessité de parler. Ib durent 
prendre ensemble leurs repas silencieusement^ chanter 

' AUaria gesiatoria, fortatUia, viatiai éuieatdes autels ^u'oa portait 
avec floi en voyage et devant le>qiieb on eéUlmît la mewe, «oaune «n le 

voit fi ni' ce texte d'un concile rapporté par Du Cange : JUaria viatica 
ê0€um portari/aciaiu, in ^itièiu ûttgiUit Mtitu toram u hontste tt iUfote 
mii$êam facial^ edêhmi. (Caiig. tterbo Allnre vîadcnni.) Cet anieb étaient 
ocdinairement très-petits et très-ornés. 

* Manna ejmrimait la liqueur ou la poussière odorante qui vcaait des 
corps saints. U en est souveut question dans kl monuments du moyen 
â». (.iVgoirc de Tours, parlant du tuiiil»eatt de saint Jean Térangéliste , 
disait que la poussière qui en sortait avait été portée comme relique dans 
mut le mouitc el guérissait les malades. Cujus niinc septdcrwn manna innuy- 
Him iktilUt hoJie^e erui lal, €s qua bratissimif reli^uia per univetmm d$kli» 
mtaunim, sabaem moriùUsjtnestant, (Gre^. Turon. lib. 1 JUirœ.t c. xxx.) 
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pneter ho» qiû curis eorum insblelMuit. Et ne quîs 
per ignorantiam quicquam faeiendum relinqueret, 

sancti Aii^ustiiii instituta paU uiiu|ue deci tta colidie eis 
recitanda indixit. 



XXV. 

Monachoruni quucjue mores, quanta dilectioiie et 
industria correxit atque a seculi hahitu distinxit, sat 
dicere non est. Nou solum enim rdigionis dignitalfi 
eos insignes apparere studuit , verum etiam bonis ex- 
terioribus augmentatoe nullo modo mÎDui pitidens 
adegil. Q«os cum multo ooleret amore, pnedpua 
tamen bead Remigii Franconim patroni monadios 
carîtate extollebat; unde et eorum res stabiUri in 
pûsLerum cupiens , Romam concessii. Et utpote vii 
nobilis et strenuus , et fama ceiibis vita; omnibus 
dania, a beat» meraorîa; Johanne papa cum multa 
reverentia exceptiis est. A quo etiara post mutua oollo- 
quia jusaua, in die Datalitia Domioi duodecim pnece- 
deotibus episcopis mîssarum soUempnia celebravit 
In tanla ejus gratia habitus , ut ab eo rogaretur pe- 
tere , si quid optaret. 
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après le diner les louangu:» du Dieu en aclions de (grâces; 
et, les compiles achevées, ils ne purent, en aucune façon , 
rompre le silence jusqu*à matines, où chacun dut s'efforcer, 
à la voix da veiUeur^, d*arriver le premier. Il n'était permis 
à qui que ce fût de sortir du cloître avaDt la première heure 
du jour, si ce n^est à ceux qui préndaîent aux soîds de la 
cotfflHiiiaaté; et afin que personne n'omit ancon devoir 
par iifQonuice « rëvéque frâlat que Im inttitnti de taint 
Au^ustiii et les décrets dea Pèraa fiunnt lue chaque jour« 

XXV. 

On ne saurait assez dira avec quel zèle et quel soin il cor- 
rigea auMÎ les mœurs dea numies , qu'il tint à distinguer des 
^ns damonde par leur oettuina«il lâchaque non-seulement 
iU se fissent remarquer par rexcellenoe de leur reli^n, 
mais encore il prit des précautions pour que leur hien-étre 
extérieur fût assuré et ne pût, en aucune façon, leur être 
eolefé. n les aimait tous d'un grand amour; cependant 
il portait une affection particulière aux moines de Saint- 
Rémi , patron des Français ; en sorte que , Tonlant assurer 
pour revenir leurs propriétés, il se rendit à Rome (97i), où 
le pape Jean, d'heureuse mémoire le reçut avec tous tes 
égards que méritait un homme noble et recommandabie 
pour tons par le mérite de sa vie sacerdotale*. Après une 
conférence avec le pape, l'archevêque en reçut Tordre de 
célébrer la messe» assbté de douxe évéques, le jour de la 
nativité du Sei^^eur. Il entra si avant dans les bonnes grâ- 
ces du pontife, que celui-ci le pria de demander ce qu'il 
voudrait. 

■ Horotcoput ou horarum rcceplor étail celui qui veillait dans l'c^lise a ce 
cme fctbenrM canonialM fiiMait rempUes, et qui payait ce qui était dû aux 
CDanoinet pour droit de prétmcr. Pins tard celai qui remplit cet ofiRce 
a'appda chanoine pointeur, parce qu^il était chaîné de noter W abcoita et 
les relirdataîrn, leaqnda peidaient fcnr droit aux dÎMiibatiom doc* aux 
membres présents. 

* Jean XIIX , comme il a déjà été dit. 

* C^èh tut pria ici aana doute dan» fc sens que je loi donne avec Bol- 
landm, bien que du Cange lolt d*un autre avis. DuCangc cite en effet de* 
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7acn.~qfitA attaapiJlhtmm* JMbttoéi* tAm» BcNHgii 
a papa* Johaime pcivikignm* fini peint*. 

Tune vir memorabilis sic exorsus : u Quoniam m in- 
qiât ft |HUer sauctisfiimey multa carilate fdiiim coin- 
fc pleuis ad te aii^iliiiB attrauBti, qnod tibi onero- 
V 8um 8Ît pelendum non ailiitror. Novi anîm quod 
u diligens pater interdum filio gravari gaudeat. Sed 
(V illud petere me proposui, quod et tanto patri one- . 
u rosutn non fiât , et petenti satis oommodî oomparet. 
« Esl niihi in Galliis monachoi uni coenobium , non 
K longe ab urbc Kemoriim situm. Ubi etiam beati Re- 
f< niigii Francorumpatroni corpus sanctissimum decen- 
« tissime quiescit, cui etiam honor exhibetur * delii- 
rc tua. Cujus Tes în posterum stabiliri finmter quae» 
« rem, vestne auctoritatis privUegb confirmari in^ 
H pnesentiarum depoaoo , tema videlioet cultas atque 
u inoultasy sîlvas et pascua, TÎneas ae pemeria', 
f< torrentes et stagna; castxi qiioqiie illorum munila- 
f< tem, villarumque liberalem intra et extra potesta- 
« (em f tandem etiam res omnes mobiles atque inmo- 
<( biles vestri aposlolatus dignitas solidet atque con- 
« Ciimet. Abbatiam quoque sancti Timothei nuutiria 
K quae noatri juris esse videtur^ sub vestri preesentia 
cf horumque episcoporum testimonio e» concedo, ut 
(r înde pauperibus administretur, et memoria nostrt 
i< servis Dei in coenobio habealui". Hapc igitur supe- 
« rioi ibus addila in jus praxiicti sancti transeat, at- 

* opoliianiis, Hi' ivhw , pa , egium,tiit aheua. 

* SCI vatur corr. eiJiibetur. 
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XZVI. — Le nétcopcUtain Addbérao dfiimfa an p«pe Jcm 
m |wml%e io«eliaal le» bîmf de Mint Bémi. 

Alors cet homme célèbre parla ainsi : u Très-saint père, 
M ton fils doit d'autant moins te faire une demande impor- 
te tune, que tu Tas accueilli et te Tes attaché par une plus 
« grande bienveillance. Je sais que pour un tendre père, 
« c'est quelquefois un plaisir d'être importuné par son fils; 
« mais je me propose de te demander une chose qui, sans 
« être onéreuse à un si digne père, procurera pourtant as- 
« sez d'avantages à celui qui Tobtiendra : j'ai dans IcsGau- 
¥ les un monastère de moines, situé près de la ville de 
« Reims : là repose avec honneur, entouré des respects qui 
« lui sont dus, !c corps dn bienheureux saint Re'^mi, patron 
« des Français-, désirant assurer invioiublemi nt au monas- 
ti tère des biens pour l'avenir, je demande qu'un privilège 
« émané de votre autorité lui confirme ces biens dès à pré- 
« sent, savoir : des terres cultivées et incultes, forets et pa- 
rt turages, vignes et vergers, couranL^ d eaux et étangs; 
« que de plus votre dij^nité apobtoliqui' leur assure el cou- 
« firme la libre possession de leurs lorteresscs, de leur^s do- 
« mniiics au dedans et an dehors, et enfin do tous leurs 
<> biens meubles et immeubles. Je leur concède aussi , eu 
M votre présence et prenant ces évéques à témoin, pour Ten- 
« tretien des pauvres et pour que ma mémoire soit con- 
« serrée dans le monastère parmi les serviteurs de Dieu , 
« l'abbaye de Saint - Timothée . martyr, qui est lua pi o- 
u priété i que ces biens , ajoutés aux précédents, passent en 

phmet où le mot etUiattim est prix pour c^ébrité, renommée , plutôt 
que comme umedmemi» , MUtnlottum, ainsi que le vent BoUAndus. Mais 
I* leedenxidéea de câArilé et de sacerdoce pouvaient très^bicii an moyen 

SÇ<* être comprise dan« un même mot qu'on doit traduire aujoiirrl'hui 
par deux exprc&^ions diiféivntes ; 2* Ir «cns de sacerdoce ou sact-rdoial 
comrient mieux , il me semble , dans la phrase que j*ai à traduire, car le 

premirr mt'nilnf rie mtc phrase prfwntr Thomnic , lo srmnd le prêtre ; 
et sous ce double aspect AdaUieron devait être bien rcru n Kome. 
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« que illius propria, vestra sîmiliter audoritate cou- 
« firmetur. » 

xxvn. 

Ad base domnus papa : « Res » inquit « domni ac 
« patroni nostri* Remigii^ nostri apostolatus senten- 
n tia stabfliri tutasque in perpetuum fieri, quîn etiam 
« de tuo quicquid plaoet addi, libentisstiDe conoedo. 

« Scripto etiam id roborari non soliim mea, sed el 
(r horum qui adsuni episcoporuni aucLoi iUle l(»iisIi- 
(( tuo. » Moxque scriptum iri jussit, coramque scii- 
ptum legi praecepit. 

xxviu. 

Cnjus textus hujusmodi est : « Johannes servus ser- 
« vui uiu Dei * >• 

XXIX. 

Quod in auribus oiiiniuni (jui adctant perlecluni, 
sigilli sui nota insignivit , alqur episcopis T*ohoran- 
dum poneùt. . Quibii& geslii», nielropoUtanus domni 
papœ atque epîsooporum lioentia digressus, Galliis 
sese reoepity directoque itinere sancti prœdicti sepul- 
diruiii devotus petiit, eique in ooDegio moDachorum 
privUegium scriptum legavit. Honachi datum exci» 
pîenles, arcbivo senrandum mandant, gratiasque pro 
tanta liberalilale decenter uupcrùunt. 

' sic. 

où charta itucripta erat » Jtm txciJit ; apo^raphum ejctare 

si'riiît Guit. Moiiot in Hittoriû mtrop^ Sementti il. 3. ^ anmm ponti- 
fieatmt^ fm seriUtut œtavmt, guipeetum. 
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« la possession dadit saint, deviennent sa propriété et soient 
n également confirmés par TOtre autorité. » 

XX VII. 

A cela le pape répondil : « Nous accordons de grand 
« coeur que les biens de votre ' seigneur et patron Rémi 
« soient assurés et garantis i perpétuité par sentence de no- 
ce Ire pouvoir pontifical, ainsi que ce qu'il te plaît d'y ajou- 
«t ter. Et nous ordonnons non-seulement de notre autorité, 
« maïs de rantorité des évéques ici présents, que la chose 
« soit confirmée par écrit. » H ordonna aussitôt que Tacte 
fût dressé, et que lecture en fût faite en sa présence. 

xxvm. 

Cet acte portait ce qui suit : « Jean, serviteur des àervi- 
^ leurs de Dieu * 9 

ZXIX. 

L'acte lu en présence de ceux qui se trouvaient là . lo 

pape y npposa son sceau et le présenta aux évèijues poui 
qu ils fissent de même. Fnsiiîte le m* Irripulitain prit rongé 
du pape et des ('vt't[ues, et s'en rclcnirna dans les (i iules. ï! 
sercndil otemenl avi tutnbeau du saint ci -dessus nommé, 
et enlouK; des moines, lui fit hommage de Tacle où était 
transcrit le priviléf;c. Les moines, recevant la donation, la 
déposèrent aux archives pour y être conservée, et rendirent 
d'humbles actions de grâces pour tant de libéralités. 

• Voir ci-contre, noie I. 

' !l r«it à regretter que* cHtf charte ne se soit pas trouvée dans le manu- 
M-rit de Richer, puiM|ue la cu}>te dont il est quefttion ci-contre a paru 

MU{MCte. 
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XXX. —-Quod Adalliero privik^ium * ut «sinodo * ab episcopu * 

confirman * i'ecit * . 

His ita habîtis» post sex mennum teropus ad mootem 
sanctae Mariœ, qui locus est Remorum diocesaneus, ab 
eodem metropolîtano smodus episcoponim habita 

est. Quibus considenlihus, posi (|ua'(lani siiiodo iili- 
lia , atque saiicta» iiH clesiaî commoda , melropolitanus 
coram sic concionatus ait : « Quoniam, patres reve- 
cr nendi, gratia sancti Spirilus hic coUecii siunus, et 
(f quae de statu sanciae seocJesi» visa sunt utilia ordi- 
f< navîmiuTy restât adhuc ras mihi adeo placens, et 
« Donnullis nostne aecdesise filîis nunc et in poste- 
M Tum profutura ; quam elîam vestne dîgnitati îndi- 
ff candam arbilror, atque roborandam. Ante scptem 
mensium dies , ut vobis <[ii()(|ue notissimum est, 
« in Italiam concessi, Komainque deveni, ac domni 
« et apostolici viri JobauDis cxiUoquio simulque et 
« benivolentia familiarissime usus, ab eo petere si 
n quid optarem monitus sum. Ratusque petendum 
K ut res * domni ac patronî nostri Remigii , sue 
u auctoritatis privilegio contra quoslibet tirannos sta- 
ff biliret, et abbatiam sancti Timothei martiris, a me 
H datam, illis luiiret, id absque refraj^alione obtinui. 
(I Scripsit ei^o, ac coram episcdpis luunt'i'o duode- 
« cim i*ecitari jussit, eisque i-oboraudum porrexit. 
<v Quod et domni paps sigilli nota insignitum^ vobis 
(t quoque roborandum attuli, ut plurimorum aucto- 
« ritale subnixum, nullorum machinatione quando» 

* ivif iino, si ujiis , coufir, vit aèwist. 

* ut omncH r. mobiles TidcUm alqiie imnobiles deletm. 
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XXX. — Adalbéron fait confirmer le privil^e par de* évoque* 
dans un i^iiode (972). 

Ces choses faites, le même métropoLitaia assembla au 
bout de six mois un synode d'évéques à Mont-Notre-Dame 
qui est un lieu du diocèse de Reims ^ et lorsque ces ëvéques 
eurent traité quelques points relatifs au synode même ou 
in tëressant la sainte Église, le métropolitain leur parla ainsi : 
« Révérends pères, puisque nous, sommes ici réunis par la 
« grâce du Saint-Esprit, et que nous avons mis ordre aux 
« afTaîres qu'il nous a paru avantageux de rëgler dans 1 in- 
« lérét delà sainte Eglise, il reste une chose que j'ai vive- 
« ment à roeur, et (jur, h présent et dans l'avenir, doit être 
ft utile à quelques-uns des fils de notre Eglise; je pense 
« qu'on doit vous en donner connaissance, et que vous de- 
« vez la sanctionner. Il y a plus de sept mois, vous le savez 
« très-bien, je me rendis en Italie; j'allai à Rome, où je 
« jouis familièrement de l'entretien et de la bienveillance 
« du seigneur pape Jean, qui m'invita à lui demander ce 
« que je pourrais désirer : je pensai que je devais ie sup- 
« plier de défendre contre tous tyrans quelconques, par 
« un privilège émané de son autorité, les biens de notre sei- 
K gneurRémi, notre patron, et de joindrai ces biens Tab- 
« baye de saint Timotbée, martyr, qui était un don de ma 
« part. J'obtins tout cela sans difficulté; il écrivit donc le 
M privilège, le fit lire devant le» évéques, au nombre de 
« douze, et le leur présenta a signer. Je vous ai apporté ce 
« même acte, revêtu du cachet clu seigneur pape, pour 
« que \ oub lui donniez une nouvelle iorce, de sorte qu'ap- 
« puvé sur l'autorité d'un grand nombre de personnes, i! ne 
« puisse jamais être détruit par des menées quelconques. Je 



' Mont-Notre-Dame eu Tardenai» au S. E. de Soiuont , près de Baxo- 
cbct; ce synode eut lieu aa moi» de mai. P. 

!.. 3 
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u que valeat dissolvi. Unde et a vobis idem mborari 
(( volo. n Sinodus dixit : « Roborelur. » Proiatum 
igitur a metropolitano, in concilio recitatum est eis- 
que porrectimiy et ab eorum singulis manu imposita 
roboratum. Quod etiam a monachis qui ibi aderant 
exceptum, archivo monasterii relatum est. 

XXZI. — GonqiKilio* metropolîtani * de monaclionim* idigimie*» 

ritminqtie * ooRcctUme 

Inter haec quoque et alia atilia qiue îbi constituta 
sunt , de monachorum re1igi<Mie a metropolitano 

motu gravissimo conqueslio haljïta est , eo qwoi] ri- 
tus a majoribus conslituti, a quiliusdaiii d( j)i .nati et 
iramutati videienlur. linde et sub episcoporum prae- 
sentia ab eodem decretum est ut diversorum ioco- 
rum abbates convenirent, et iode utUiter consulerent. 
Hujusque habendae rationis tempus et locus mox oon- 
stituta sinoty et sic sinodus soluta est. 

XXXU. — Qnod abbat Rodiilfu» abbatum prima» joerit. 

Inlerea tempus adyenît. Abbates quoque ex diverse 

in unum collectî sunt. Quorum praecipuus et primas 
constitutus est vir divae memoriae KuduHus , ex cœno- 
\ho saiK ti Kc'Mii^ii abbas. Qiio pnesidente et prselatu- 
rœ diguitatem teaente , aiii circum dispositi sunt. Me- 
tropolitanus vero ex adverso in ciiotedro resedit. Qui 
primatis aliorumque patnim hortatu concionatus^ sic 
pradoGutus est : 

JLXAUl. — Pnelocutio ** mejtropoUtam ** m sinodo ** abbatum 

♦ 

(V Magnum est, patres sanctissimiy bonos quosque 

* «tio, ipdita , ona , rligi , ritu , cdone «Imîm. 
cado , opolitani , odo , ma aiseita. 
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« veux en conséquence qu'il soit signé de vous. » Le synode 
répondit : « Qu'il soit signé. » Il fut donc produit dans le 
concile par le métropolitain, présenté aux évéqnes el signé 
de la main de chacun d*eux. Il fut ensuite reçu par les 
moines présents, et reporté aux arcfaives du monastère. 

XZXI.— Plaiiilet du métxopolitatn mt le pen de r^oiaritédeB moines 
et m VimAÊetwtmot des ilatatt. 

Ces choses et d'autres encore également importantes 
ayant été réglées, le métropolitain fit des plaintes graves 
sor Tirrégularité des moines; car plusieurs d*entre eaz 
dénaturaient et changeaient les statuts établis par leurs pré- 
décesseurs. Le métropolitain décida donc, en présence des 
évéqoes, qoe les abbés de diverses abbayes se réuniraient 
et aviseraient aux moyens efficaces, d'obtenir cette réforme. 
Le temps et le lieu de la conférence furent fixés austitét , et 
le synode se sépara. 

XZXn. — L*alibé Ramil pi^ide VêtÊtaMée dea abbés: 

Lo temps fixé arriv.i ; Irb abbés vinrent de divers lieux et 
se réunirent en assemble* . Ils nommèrent pour leur prési- 
dent le plus considérable d'entre eux , Raoul , de sainte mé- 
moire, abbé du monastère de Saint-Rémi. Le président prit 
place, et les autres abbés se rangèrent autour de lui. Le mé- 
tropolitain siéc^a à Topposite sur son siège épisoopal , et 
adressant des exhortations au président et aux autres pères , 
il leur parla ainsi i 

XXXin. — Discours du metropoliuun dans le cjmode des abbés. 

« G*est une chose importante , très-saints pères , qa*nne 
a réunion des bons, dans la vue de faire fructifier la vertn : 
« on travaille ainsi dans l'intérêt des hommes de bien et des 
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« convenire, si friictnin \iilutis qiinprerp élaborent. 
« Inde enini et bonuruni ulililas , et i eruni tiouestas 
« comparatur. Sicut econtra pemitiosum si pravi cou* 
K Quant 9 ut iUicita quaerant et eiqpleant. Uode et vos 
tt quos in Dei nomine ooUecfeofi arbitror, optima quae^ 
fc rere hoitor, atque ex malivolentia nîhil malin mo» 
(c neo. Amor secularis et odium apud vos locum 
« nulluin habeaiil, (juibiis eiiervalur justilia, ie(|ui(as 
u suilucatur. \ eslii oitlitiis aiiliqua itlii^io, ab anli- 
« quitatis honestale, ut fama est, supia modum aber- 
c< ravit. Dissidetis enim inter vos, in ipsa regularis or- 
« dinis consuetudine, cum aliter aher, alter aliter ve- 
« lit ac sentiat. Quapropter et sanctitati vestne hac* 
cf tenus multum derogatum est. Unde et utile duû , 
(f ut vobis, hic gratia Dei in unum oollectn , suadeam 
<( idem velle , idem senlire, idem cooperari, ut eadem 
w voluntate , eodem sensu, eadcm ( < tnperatione , et 
(f virtus ueglccta repetatur, et pravilattô dedecus ve- 
u hementissime propulsetur. >i 

• XXXIV. — Re*poittio * prinMitis * et in pravo* * indignatio *. 

Ad haec abbatum primas : « Quod hic » inquit ce a 
« te promulgalum est, paler sanctissime , alla memo- 
" ria coiidendum est, eo (juod et corporum dignita- 
« tem, et animarum salutem affectes. Ck>nstat euim 
K ad habitum virtutis nemiDem pervenîsse , nisi quem 
M talis anîmus munivit, quo et appelenda peteret , et 
cr vitanda refelleret. Unde et patet nos aliquid dede- 
tf coris contraxîsse , quod ab appetendis aliquanto 
« aberravimus. Quod etiam multa objurgatione re- 

* pons , atU , vos , atio téâdta. 
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« bonnes nurars. Comme aa contraire c'est une cbose fâ> 
« cheuse qn» les méchants se réunissent pour chercher le 
c mal et Taecomplir. G*est pourquoi je vous exhorte, 
« TOUS que je crois réunis au nom de Dieu, à tftcher de 
« faire ce qu*il y a de mieux; jp tous eufage à ne tous lais- 
« ser en rien entraîner & la malTeillance : que Tamour ter- 
« restre ni la haine ne trouvent chez tous aucun accès, car 
« ils énerrent h justice et ils étouffent Téquité. La religion 
« de TOtre ordre a grandement perdu, chacun le sait, de 
c son ancienne pureté \ vous êtes en dissidence entre vous 
« SUT Tapplication même de la règle de l'ordre, et l'un veut 
« et agit d'une manière, l'autre d'une manière différente ^ 
K ainsi, vous avez beaucoup déro{^é juscju .i |>résent à votre 
et sainte vie. J'ai donc jugé utile, pui^()ue vous êtes tous 
« rassemblés ici, par la ^jàce de Ditu, tle vous amener à 
« Touloir, à sentir, à agir ilf (oiucri, ;ilin (]U(' la vertu 
« délaissée soit remise et» bf)iitieur, et qu une honteust: clé' 
« pravation soit énergiqucment repoussée par cette commu- 
« nauté de volonté , de sentimens et d'action. » 



XXXiV. — Répcmae du |>réndeiit; il t'iiidigne contre kt pervcfs. 

Le président des ahlx s ix'iumkIiI : a Ce que tu viens d'ex- 
« poser, très-saint père, doit rester profondément gravé 
« dans notre mémoire, car tu désires la dignité des corps et le 
« salut des âmes. Il esi constant, en effet, que nul n^arrive 
« à pratiquer la Tertn, si son esprit n'est fait de telle sorte 
« qu'il recherche ce qui est à rechercher, qu'il repousse ce 
« qu'il faut éTÎter. D'où il suit évidemment que nous aTons 
< encouru le hlAme. Noos nous sommes quelquefois écartés, 
« en effet y de ce que nous aurions du rechercher, et nous 
« dorons en être Tirement réprimandés, car nous n*avons 
« été ni entraînés par faiblesse ni poussés par besoin. » 
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« prehendenduiii est, cum nec ignavia nos pi'secipi- 
« taverit, nec inopia ad id impulerit. » 

XXXV. — Item* indignaào* piimatû* in monackcM*. 

f< Qtue enîm tis impuUti ut monachus intra dau- 
c( stra moDasterii dominids servitus mancipandus, 
« compatrem habeat, et compater dicatur? Et, o 

« quantum nostro ordini dissenliat , considerate. Si, 
« inquam , com| laler est , ut a vcrisimili probabile 
u efferam, cum eo qui pater est ipse est et pater. 
H Si vero pater est, fiUlim vel filiaxn babere duhium 
rc non est. Unde et scortator potius quam monachus 
ir dioendua est. Sed quid de. conunatre? Quid in 
t( hoc nomîne a secularibus perpenditur, nisi turpi- 
u tudîois consentanea? Hoc licet verisimile dioens, 
(( seculai ibus non praejudico, sed nostro ordini illî- 
iî cita reprehendo. Quod quia ineptuin videtur, ves- 
c< tra interminatione iiihibeudum est. » His veneran- 
« dus metropolitanus subjungens : « Si » inquit 
te placet sinodOf interdicetur. )> Sinodus dizit : a In- 
t( teiiiicatur. » Metropolitani itaque auctoritate^ om- 
nium consensu inhîbitum est. 

XXXVI. — Sccmula** primaib objectio**. 

Kursusque primas exorsus : u Adhuc « inquit « nos- 
f< tro ordini inimica proferam. In quo quidam di- 
te noscuntur, quibus m os inolevit, ut soli a monaste- 
c( riis egrediantur*, soli foiis nullo sui operis teste 

* I , ind, pnaia, numadi oAieÎM. 
** ieconday olij oAmîm. 
' exMnt ton-, cpcdiantur. 
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iXXXV. — Antres incu^doiu du préûde&t contre le* moinet. 

9 Quelle nécessité, en efièt, a poaaaé le moine chargé des 
« services domestiques dans Tinténear du clotlre à se don- 
« ner un confère et à se dire eompèn lui-même ? Considérei 
« combien cela est contraire à notre ordre! Si, disp-je, il est 
« compère^ arrivons de la similitude à la réalité : il est père 
« avec un autre père-, et s'il est père, il n'est pas douteux 
M qu'il ait un fils ou une fille, en sorte qu'il mérite plutôt le 
« nom de débauché que celui de moine. Mais que dirai-je des 
« commères P Qu'entendent les séculiers par ce iiomr* sinon 
« une femme complice de débauche? Quoique j'énonce un 
c fait réel, je n'entends pas attaquer les séeuliers. mais je re- 
« lèveune chose interdite à notre ordre. Ur, comme elle 
« semble absurde , tous devez la défendre par votre cen- 
c sure. » Le vénérable métropolitain ajouta: « Que la cbose 
a soit interdite, s'il plaît au synode. ^ Le synode dit : 
ft Qu*eUe soit interdite. » Et elle fut défendue par Tautorilé 
do métropoltlain et du consentement de tous. 



XXX Yl. — becoude lucuipaUoo du président. 

Le président ajouta : « Je ferai connaître encore des choses 
« pernicieuses pour notre ordre. On sait, en effet, que 

« quelques moines ont pris l'habitude de sortir seuls du mo- 
« nastère, de demeurer seuls hors du cloître, sans avoir de 
« témoin de leurs actions^ et, ce qui est pire encore, ils 
u sortent et rentrent sans recevoir la bénédiction de leurs 
a frères, en sorte ijuc . sans aucun doute, ils peuvent faillir 
« plus aisément, n'étant pas lortiliéa par la prière et la béné- 
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K numefliity et quod pesamum est, absque fratnim 
(c benedictîoiie et exeant , et aine ea redeant. Unde 
noD dubiimi est, eos facilius posse quos fra- 
f< tnrni orantium benedictîô non munit. Inde est quod 

K tiirpitiido vite, luorum pravitas, proprietalis pecu- 
<f liuni, liohis a calumiii;uiiil)iis iiitciidiinlur. Unde 
« etiani iiecesse est, ut liîs caiiimniis subdamur, cum 
« repubioni testes habere non possimus. Hoc quo- 
u que vestra censura prohibeat. w Sinodus dizit : 
cr Plx>hibeatiir. » Et roemorabilis metropolitanus : 
<r Hoc quoque )» inqiiit « nostra auctoritate prohiba 
ic nnis. » . 

XXXVU. TerlM* prioMttt iiidvMtio. 

His quoque primas alia adjungens : « Quoniam » 
iiKjuii (( de vitiis nostri ordinis dicere cœpi. nilul 
u relinquendum putavi, ut his amotis, rebgio nostra 
« acsi enubilata reluceat. Sunt enim , inquam , nostri 
IV ordinis quidam, quibus cune est piUea aurita ca- 
(f piti manifieste împonere, pellesque peregrinas pil- 
(f leo regulari praeponere, pro abject» vestis faabitu, 
ff Testes lautissîmas induere * . Nam tunîcas magni 
u emptas plurimum cupiuut, quas sic ah nîroque 
{( iatere stringunt , manicisque et giris diffliu nliljus 
« dillundunt, ut artatis clunibus et proteusis natibus 
« potius meretriculis quam monachis a tergo assim^- 
c( leutur. » 

* poit induere hœ piimilut scripta emnl : cum hont quque capitis 
qnocnilMIllie tCjglDilie contcnti suit. Hi ergo a religiosis dissidentes non stiut? 
cum enim vestium dignitate dc-Irrtnntnr vilinm. prorul dubio abjectionem 
unde ex porte religio recognoscitur pcoitus abhorrent. 
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« diction de leurs frères. De là la yie déréfflëe, la dépra- 
€ vatton de mœurs et le soin d*ama8ser un pécule que nous 
« reprochent ceux qui nous accusent. Et nous devons 
€ nécessairement supporter ces accusations , puisque nous 
« n*aTons pas de témoins pour les repousser : c^est encore 
« une chose que votre censure doit défendre. » Le synpde 
dit : « Qu'elle soit défendue. » Et l illustic métropolitain: 
«I Nous la défendons aussi par notre autorité. » 



XXXVU. — Troiaièiiie inculjpation du président. 

Â ces plaintes le président en ajouta d'autres : « Puisque 
« j'ai commencé, dit-ii, à parler des vices de notre ordre, 
u j'ai pensé que je ne devais rien cacher, afin que tout le 
ce mal étant détruit , notre institut brille dégagé de tout 
« nuage. Il y a donc quelques moines de notre ordre qui 
« aiment à couvrir en public leur téle de coiffures à larges 
« bords, ou à orner la coiffure religieuse de pelleteries étran- 
« gères, et à porter, au lieu d'un vêtement humble, des ha- 
« bits magnifiques *. Ib recherchent surtout les tuniques de 
« ^nd prix qu'ils resserrent de chaque côté, et d'où ils 
« laissent pendre des manches et des bordures en sorte 
c qu'à leur taille rétrécie et à leurs fesses tendues, on les 
« prendrait plutdt par derrière pour des prostituées que pour 
« des moines. » 

* Voir ci-contre les vhrtM» •uppriméet lori de la rfriaion du nut- 

nuscrlt de Rulicr, l«'squfll«'s {M-uvt nt se traduire ainsi ; Lorsque le» gens 
« de bieii te contentent de couTrir leur léte d'une coifliire quelconque, 
t Cna*ci ne dlifl^renMli donc pas des hommes rdiciettx oui «iMmorait 
« de porter des vêtements communs ? Sans aucun aOUte Ul ont honvur 
t d'une humilité qui cit une pireuTe de religion. > 



• 
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XXX Vm. De * MiperUno * Jtttàam * colore. 

u Qvàd yero de colore wlium ? Unde tantum de- 
H oeptî sont f ut digmtatis mérita ooioribiis compa» 
tt rent. Nam nisi timica nigvo cdoTe deoeat, «a ii^ 
tt dm nullo modo plaoet. Qnod si etïam nigro albus 

(( laiit'licii opère intermixlus sit, hic qiioque talis ves- 
u tem abjeclam facit. Fulvus quoque abjicilur. Nec 
u minus iiiger nativus, non suffîcit, nisi etiam corti- 
« cum infîciatur succis. Âtque hœc de vestibus. » 

XXXIX. — De ** calciamt-uturam ** tuperfluiute **. 

«r De calcîiameiitorum vero superfluitate quid refe» 
(( ram? Tantum enim in his insaniunt, ut commo- 
u ditatem sibi phirimam per ea auferant. Ea enim sic 
« arta indiumi, ui cippati pene impediantur. In qui- 

(f bus eliaiii l ostra componiint ; aures bine inde eri- 
c< gUDt} et ne folleant magno opère élaborant. Ut lu- 
u oeant quoque , (amulis conseils indicunt. n 

XL. — De •♦♦ Imteift et ojHeiiba» «upcffluit. 

tt An lintea operosa atque pellieea operimenta si- 

« leam? Cum, iiHjuLiiii, a majoribus clernenliEe gratia 
« prolenis iiidui [x-Hihns medioeribus C( tiu'rssiiin sit, 
« vitium supeitluitalis irrepsit. Unde et nunc peregn- 
« nis operimentis limbos bipalmos circumducuDt , at- 
«r que pannis noricb ea desuper duplicant. Linteis 
ce vero pro stragulis minime uti concessum est; sed a 
« quibusdam minus religiosis, cseteris superfluis id 

* De , • , ttU «AicIni* 

*♦ De ca , tonim , tato aiseûa, 
*** Del, bnaàicUa. 
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XZXVIII. — De la oonjeur somptueufe de leim halnts. 

« Qae dirai-je de la couleur de leurs vétemcns? Ils sont 
c( si insensés, que cest par les couleurs qu'ils jugent de 
« la dignité : si la tunique de couleur noire ne leur sied 
« pas, ils ne coBsentent en au<5une façon à la porter. Qne 
a ai le fabricant a jnélé de la laine blanche à de la noire , 
c cela fait encore un vêtement commun; k couleur fauve 
« est également rejetée. Le noir naturel ne leur suffit pas 
a davantage, a moins <|u*il ne reçoive une teinte de sucs 
« d*écoroes. Voilà pour les habita. » 

XXXIX. De la recfaerdie de leur chauMiire. 

c Que rappoTlerai-je de la recherche de leur chausaure? 

K Ils mettent en cela tant d*excès, qu'ils y perdent même 

u leur commodité. Ils la portent si étroite, qu'à peine ils 
« peuvent marcher, resserrés dans cette prison -, ils y enfon- 
« cent aussi leurs laions^ ils l.i [ti olongenl de droite et de 
a gauche par des oreilles, ils mett<'nt le plus grand soîn 
« à ce qu'elles ne forment pas de plis, et ils ordonnent 
« à des serviteurs exercés de U rendre brillante. » 

XL. — Dn finge et dei ouvrage» de luxe. 

« Pasaerai-je sous silence les toiles ouvragées et les mantes 
« en pelleteries ? Nos prédécesseurs permirent par tolérance 
« qu*on se couvrît de peaux communes au lieu de laine : 
a de là est venue la peste du luxe. Maintenant ils entourent 
a de bordures de deux palmes des mantes d*étoffe étrangère, 
a et les recouvrent encore de draps de Norique. H ne leur 
« est pas permis d^employer des toiles pour draps de lit ; 
« mais plusieurs des moins religieinc ont ajouté cette su- 
« perflnité à toutes les autres ; et comme ils étaient partout 
a en majorité, le grand nombre des mauvais a entraîné 1» 
a petit nombre des bons. » 
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u additum est. Quorum numerus rum lx locis diver- 
u sis plurimus esset^ a pluralitate maiorum bonorum 
« paucitad id persuasum est. 

XLI. — De * femoralihus * iniquLs * . 

If Sed quid femoralia iniqua referam ? Honim eU 
« enîm tibiales quater sesqiiipede pateot, atque ex sta- 
« minis subtilitate etiam pudenda intuenlîbus non 
«c protegunt ; m quorum comporitione id uni non 
« sufficit , quo duo oontenti ad plénum esse calèrent. 
i< Haec coram hic relata, an prohiberi velitis, indi- 
« cale. Caetera veio liosiiis coociliis in piivato cor- 
(( rigenda simt. m Sinodus dixit : « Ët prohibean- 
u tur. >i 

Tt.ji _ Rcipontio i ne if opoihiiii m1 |kridiftlcn ^* 

Ad hicc qurKjtic nieltopolitanus subjiuixiL : « Gra- 
« vitatis qiiideiii vesli'ai fuit pauca dicendo pluribus 
(f parcere; sed quoniam ha;c quse reprehensimus in 
«r vestro ordine subjacent, alia nobis, alia vero pri- 
II vatis conciliîs corrigenda judicatis, idem sendo , 
idem laudo. Unde etiam qm hic inhilieri vestra 
grainitas petit , nostra auctoritas interdtcit. Quœ vobis 
{( sîlendo reservastis, vestris relinquimns inmutanda 
« juditiis. » His quoqiie dictis , sinodus soluta est. 
Quo teni{>ore , nioiiaclioi uni religio admodum floruil, 
cum eorum religiouis peritissimus metropolitanus , 
faujus reihortator essetetsuasor. Et ut, nobilitati suae 
in omnibus responderet, secclesiiB suœ filios studiis * 
liberalibua instruere utOiter quttrebat. 

• Df , f , in ahtcisa. 

riia aisc'amn. 

* «tudiiii eorr. studiu. 
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XLI.— Des liatttt de di«MMt ineonvciHuilt. 

(( Mais que dirai -je de l'inconvenance do leurs hauts 
« de chausses? Les jambes en sont ïufj/n de six pieds, 
c et la finesse du tissu ne protège pas même contre les re- 
« gards les parties honteuses; ils les font faire de telle sorte 
« qa*il n*7 a pas assez pour un où deux pourraient être 
« contenus largement. Je tous ai fait connaître ce qui en 
€ est; dites si tous Toulet les défendre. Le reste sera 
« réformé dans n8s conférences particulières, b Le synode 
« dit : c Que tontes ces choses soient défendues. » 

XLU. — Réposue da métropolitain au prétideat. 

A eek le métropolitain ajouta : t Ç*a été un eflbt derotre 
« haute sagesse de dire peu de choses et d'en réserrer plu- 
ie sieurs autres; mais comme ce que nous STons blâmé ren* 
c tre dans la compétence de TOtre ordre, vous penses que 

«c certaines choses doivent être réformées par nous, certaines 
« autres dans vos conférences privées; je pense de même, 
tt el je vous approuva. .Noire autorité interdu donc les cho- 
« ses que votre sagesse demande qu'on réprime ici; et cel- 
a les sur lesquelles vous vous taisez en vous en réservant 
« Tcxamen , nous laissons à vos jugements le soin de les 
u réformer. » Âprès ces paroles, le synofle se sépara. Dès 
lors les moines se firent remarquer par une grande régularité, 
parce que le métropolitain, qui connaissait parfaitement 
leur règle, les exhortait et les amenait à s'y conformer. En- 
fin, pour répondre en tout à sa haute dignité, il s'occupa 
de faire instruire dans les sciences les enfants de son 
église. 
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XLIIl. — Adveiutu Gerberti in Galliam *. 

Gui etiam ciun apud sese super hoc aliqua delibe- 
raret, ab ipsa Dmnitate directus est Gerbertus * , raa- 

gni ingeDii ac miri eloqiiii vii\ quo postmodum lola 
Gallia, acsi lurerna ;n driue, vibrabunda reful&it. Qui 
Âquitanus génère, in cœnobio sancti confessons Ge- 
roldi a puero alitus, et grammatica edoctus est. In 
quo utpote adolescens cum adhuc ÎDtentus moiare- 
tur, Bomlluiiiy dterioris Hispaniae ducem, orandi gra» 
tia ad idem coeDobium oontîgit deveDisse. Qui a lod 
abbate bumanissime exceptus , post iermoues qaotli- 
bet ^, an in ai lilnis perfecli in Hispaniis habeantur, scis- 
ciUitur. Qiiod cum [h noiptissime assereret, ei mox ab 
abbate pei-suasuni est ut suorum aliquem susciperet, 
secumquein artibus docendum duceret. Duxitaque noo 
abnuens, petenti liberaliter-favity ac fratram consensu 
Getiiertum assumptum duiit, atque Hattoni qpiscopo ' 
instraendum commistt. Apud quem ettam in matihesi 
plurimum et efficaciter studuit. Sed cum DÎTinitas 
Galliam jani caligantem magno lumine relucere vo- 
lait, pi-axlic tis diici el episcopo mt ntem dédit, ut 
Bomam oi aturi pelèrent. Paratisque necessariis , iter 
caipunt, ac adolescentem commisaum secum dedu- 
cunt. Inde Url)em ingressi, post prseoes ante saiiclos 
apostolos effiisaS) beat» recordatioiib papam.... ad- 
eunty ac sese ei indicant , quodque visum est de suo 
joGundissime impertiuut. 

* Galliam abtcisum. 

* muiiiM eorr. qnodîbet. 
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XLIIi. — Arrivée de Gerbert en Gaule *. 

Comme il roulait ce sujet dans sa téle, la diTtnité elle- 
méme lai envoya Gerbert, homme d*nn grand gënie et 
d*ane admirable éloquence, qui, dans la suite, brilla sur 
toute la Gaule oomme une lumière ardente* Aquitain d*ori- 
gine, il fut élevé dès Tenfanee dans le monastère du flaint 
confesseur Gerold où il apprit ià grammaire. Déjà il 
était parvenu à Tadolescence, toujours vivant dans le ino- 
nastère, lorsque Borel, due de l^Espagne citérieurB*^ vint 
pour y prier* L*abbé t'aocueillit parfaicenent et, après 
qipelques discours, lui demanda s'il y avait en Espagne des 
hommes éminents dans les sciences. Le duc répondit aussi- 
lot affirmativement. L'abbé l'engagea alors à prendre un 
individu de la communauté eti Temmener avec lui pour le 
faire instruire. Le duc accueillit la demande sans difficulté, 
et, du consentement des frères, emmena Gerbert, dont il 
confia rinstruetion à Févéque Hatton** Gerbert se livra ar* 
demment et avec succès, près d'Hatton, à Tëtude des ma-* 
thématiques . Mais , comme Dieu voulait rendre à la Gaulçi 
plongée dans les ténèbres , Téclat d'une vive lumière, il ins- 
pira au duc et à l'évéque la pensée d'aller à Rome pour y 
prier. Les préparatifs étant faits, ib se mirent en route, 

I p-p},,,^ placf ici ,111 moment ,,î\ Oerbert renlm rn (Irmlr m re- 
tour d'un voyage ^'il venait de faire eu Italie avec Adaibérou, et dan* 
le» chapitres qui snivent 9 reirient en urière sur l*blMoii« de son mahre. 
Voir plus !)as cliap. l\v. 

* Gerbert OMuit en Auvergne , et fut élevé i Aurillac dans le monas- 
tère de Saint-Geraiild, où il eut ponr miiltre Reniond , qui lot ensuite 
abbé du monastère. C'est an monastère d'AuriUac» fondé vers la fin du 
IX* siècle, que prit naissance le mouvement qni se fit dans les lettres pen« 
dant le siècle suivant. 

* Borel, comte de Barodooe. Lee biogripliee écrivent que ks lumiè- 
res de Gerbert et son mépris pour l'ignorance de se* frères ayant excité 
leur jalouiie , il quitta k mouascère cl se retira en Espagne auprès du 
comt(! Borel, auquel son abbé le recommanda. 

* Ou Haîton , ou Aftnn év«Vjue de Yirh »ti Catalogne. (i'fM une opi- 
nion fiéoéralement répandue que Gerbert apprit les matliémauques des 
SamnM d'Espagne ; il est plus profaible qu'il te livra à Vétude de 
eetle tcienee foua U cUrectiott de l'évéque. 
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XL! V . — Qood Atto * Bon» nontw * dcoenit 

Nec latuit papam adolescentis inciuslria, simul({ue 
et disceiidi voluntas. Et quia musica et astionomîa 
in Italia tuDC penitus ignorabantur, uàox papa Oltoni 
régi Germaniae et Italiœ per legatum indicavit, illuc 
hujiismcMli advenisfie juvepem, qui mathesiiii optiioe 
nosset, suosque strenu6 dooere valeret. Mox etiam 
ab rege papse suggestum est, ut juvenem retineret, 
nullumque regrediendi aditum ei ullo modo prsberet. 
Sed et duci atque episcopo qui ab Hispaniis convene- 
rant, a papa modestissime indicitiir, regeni \elle sibi 
juvenem ad tempus retinere^ ac non muito post eum 
sese cion honore .remissunim; insuper etiatm gratias 
inde recompensaturum. Itaque duci ac episcopo id 
persuasum est^ ut hoc pacto juvene dimisso, ipsi in 
Ifispanias iter rétorquèrent, juvenis igitur apud pa- 
pam relictusy ab eo régi oblatus est. Qui de arte sua ' 
înterrogatus , in malhesi se salis posse, logica? vero 
scieiitiam se addiscere velle respondit. Ad quam quia 
perveaire moliebatur^ non adep in docendo ibi mo- 
ratus est. 

* vox absc. 
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emmenant avec eux le jeune homme confié à leurs soins. 
U» arrivent dans la ville, et, après avoir fait leurs prières 

aux pieds des saints apôtres, ils vont trouver lo pape' 

d'heureuse mémoire. Us s'annoncent à lui , et lui donaent 
toutes les nouvelles <|uHU pensent lui être agréables* 

XUV.^ tataMoB meurt pendant ton féjour à Koiae.. 

Le talent de Gerbert et son désir d'apprendre n'échap- 
pèrent point au pape. Et comme la musique et l'astro- 
nomie étaient enliènmenl i;;iiorées alors dans la Pénitisule, 
le pape envoya des députés dire à Otton, roi de Germanie 
et d'Italie, qu il lui était arrivé uu jeune homme connais- 
sant parfaitement les mathématiques, et tout à fait capable 
de les enseigner à ses peuples. Le roi 6t aussitôt dire au 
pape de retenir le jeune Gerbert, et de ne lui laisser aucun 
moyen de s'en retourner. Le pape fit entendre avec ména- 
gements au dur et à l'évéque venus d'Espa(,Mie, que le roi 
voulait pour quel((ue temps retenir le jeune homme près de 
lui ^ que sous peu il le renverrait avec honneur^ qu'il en- 
tendait de plus rémunérer ses services. Le duc et l'évéque 
con^i ntirent à laisser Gerbert à ces conditions, et ils re- 
prirent eux-mêmes la route de l'Espagne. Gerbert, iai^s/- 
près du pape, fut par lui présenté au roi, qui l'interro- 
gea sur son savoir. Il répondit qu'il connaissait assez les 
mathématiques, mais qu'il voulait étudier la logique-, et 
comme il brûlait d acquérir cette science, il ne passa que 
peu de temps à enseigner 

* Jean XUI , comme il a été dit ci<leMiu. 

* Vers Pan 908, Geiliert reçut d'Otton Tabbaye de Bobio en Italie; il 
eut beauroup k «oofBrir dans cette nouvelle position. Les leures qn*il 
écrivit .1 divers personnages le prouvent suflisamment : « Lorsque jr voi<i 
■ mes moitié» mourir de faim, écrit-il en 969 à Tempereur Otton, lor sque 
€ je les vois manquer de vrtements pour se couvrir.... comment poiirr:iis- 

« jV me taire ? Et que fais-je ici? Ne vaudrait-il pas jni««ux que je souf- 

« friaae seul du besoin dans les Gaules, que de mendier chez les Italiens 
< «n fmvewr de tant d'indigents? n II accuse les renonlrqui de près flat- 
tent l'emperenr t-t le vilipendent à l'écart. Onn"! une r^utrr lettre, il dit : 
« Qnelle est la partie de Tltalie où mes ennemis ne soient pas ? Je ne 

II. 4 
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Quo tempore G. , Remen&ium archidiacoaus, in lo- 
gicB clarissimus habebatur. Qui 6tiam a Lothario Fran» 
oomm rege, eadem tempestate, Ottoni régi Italiœ le> 
gatus directitt est Cujus adventu juTeois exhilaratus y 
regem adiit, atque ut G....O oommitteretur optinuit. 
El G....oper aliquot tempora haesit, Remosque ab eo 
deductus est. A quo etiaiii logicae scientiam accipiens, 

in brevi admodum profecit; G s vero cum mathesi 

operam daret, artis difticiiltate victus, a musica rejectus 
est. Gerbertus interea studiomm nobilitate pnedicto 
metrc^litano commendatus, ejus gratîam pne omni- 
bus promeruit. Unde et ab eo rbgatus, dîsdpulorum 
turmas artîbus instraendas ei adhibuit. 

XLVI. — Qbem ordincm ** libromm ** m dooendo «erraverit **. 

Dialeclicam ei^o ordine librorum percurrens, di- 
lucidis sententiarum verbis enodavit. Inprimis enim 
Porphirii ysagogas, id est ÎDtroductiones, secundum 
Victorini rhethoris tFansladonem, inde etiam easdem 
secundum HanKum ezplanavit; cathegoriarum, id est 
pnedicamentonim libmim Âristotelis*, consequenter 
eniicleans; periermenias vero, id est de interpretatione 
libraui , ( ujiis laboris sit, aptis-sime ninnstravit. Inde 
etiaiii topica, id est argumentorum sedes, a TuUio de 
Greco in Latinum translata , et a Rianlio consulc sex 
commentariorum libris diiucidata, suis auditoiibus in- 
timavit. 

* ah , mis ahsr. 

*• or, lihr, do, »er, it «isc. 

* arutelis cod. 
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ett confié à un logicien par le roi OtUm. 

Dans ce temps-là, G., archidiacre de Reims, tfès^fort 
dans la logiqne , fut dëputë par Lothaîre , roi des Fran- 
çais, à Otton, roi dllalie. Gerbert, réjoui de sod arrivée, 
alla trouTer Otton el obtint de lui d*étre confié à G., au- 
quel il s'attacha pendant quelque temps, et qui Tenimemt à 
Reims. H reçut de lui des leçons de logique , et fit ^^^^ 
cette science de grands et rapides progrès. G., en même 
temps, étudiait leH mathématiques-, mais il abandonna la 
musique, rebuté par la difficulté Pendan t son séjour à 
Reims, Gerbert se recommanda au mctrojjolitain par l'im- 
portaiice de ses travaux, et ilenira dans les bonnes f^ràces 
du pontife plus avant que tout autre. A la demande de ce- 
lui-ci, il réunit dans sou école une foule de disciples qui 
Tinrent s\ instruire dans les sciences 

XLVI. ~- Otdre dettnités dam aes leçons. 

Il parcourut la dialectique selon Tordre des livres^ et Të- 
claircit par des explications nettes. Il commenta d'abord les 

« puis lultcr rif fnrrv '\\pc l'Ti ilIr mtiiTe. H n'v a qu'un moyen fravoir la 
« paix : ii je rauip*;, alors U* cct«eut de frapper, autrement iU me pour» 
« •oîvent du glaiv«| et «*tb ne peuvent me frapper du glaive, ils in'«t- 
« teignent de leur langue , et parce qne je ne veux plier, ils m'appeUent 
« perlide, cruel, ^ran. » Il écrit au pape Jean XIU : « De quel cdté me 
« toorneni-je? si j*en appdle «m ùége apostolique on ae moque de moi; 
« me* ennemis ne me nermeltenf pas d'aller à vous, et je n'ai pas la lî- 
« bcrté de aortir d'Italie. Il est diOiale d'^ «éjourner quand , soit dans 
« le monastère, mit an dehors, il ne nom a nen ^té lan&sé^ si ce n'e»t la 
c verge pastorale et la bénédiction apostolique. » Il écrit Tannée suivante 
à Génuld, abbé d'Aurîllac, pour lui peindre sa triste positîcm et lui 
demander conseil. H loi annonce du reste qu'il cède i la fortune, el qu'il 
fcnmrae i l'étude jiuqo*à ce qu'il se rende à Rome. U» vexatioiia ffull 
ent à supporter lui vinrent surtout de l'/'v^tir de Pavie. 

' La musique était alors considiTce comme une branche de» matbé- 
maliqiies;et en efTet, telle qu'elle était comprise, elle avait presque autant 
de rapport aver \n f^'éorm'frie qu'avec la musiq-nc nrîtifllc. 

• On sait jii'il y avait alors des écoles attarhcc& à presque toutes les 
cadiédrales , 1 c e oie de Reims fut trèt-câttire» et Geribeit s'v appliqua 
aurtont à la phik»s<^}hie. 
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XLVn. «Qaid proTdmdit * iliadiorieii * piOfidoît *. 

NecDon et quatuor de topicis dififerentus libre», de 
siilogismis cathegorids duos, de ypotheticb très» diffi- 
nitionumque libnim unum, divisionum aeque unum, 

utiliter legit et expressit. Post quorum laborem, cum 
ad rlipîlioricara suos proveliere vellet, id s\h\ suspec- 
tum erat, quod sine loculionum modis, qui in pœtis 
discendi sunt, ad oratoriam artem aute perveniri non 
queat. Poetas îgitur adhibuit, quibus aœuesoendos arbi* 
trabatur. Legit itaque ac docuit Blaronem et Statium 
Tereutiumque poetas, Juvenalem quoque ac Persium 
Horatiumque satiricos, Locanum etiam historiogra- 
plium. Quibus assuefactos, locutionumque modis com- 
posites, ad rhelhoricam trau&duxit. 

XLVm.^Gnreit** tophirtam*» •dhibnerit**. 

Qua instriictis sophistam adhibuit ; apud quem in 
controversiis exercei entur, ac sic ex arte agerent, ut 
praeter arlem agere viderentur, quod oratoris maximum 
TÎdetur. 

• ve , ÎCÎ* , Il tihs<- . 
** iii, am, erit absc. 
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isagogiies de P<»rphyre, c'est-à-dire ses introductions, 
d'après la traduction du rhéteur Victoriu, et d'après Man- 
lius * ; il expliqua aussi dans tous ses développements le livre 
des raié(7ories ou des préd icanients d Aristote; il démontra 
fort habilement en quoi consistent les herm^nies*, c'est-à- 
dire le ïîvre de l interprëlalion. Il initia enfin ses audi- 
teurs aux Topiques ou bases de rar^^umenlation, traduits 
du grec en latin par Cicéron , et éclaircis par ûx livres 
de commentaires du consul Maolias. 

ZLVII. — Gomment il |itép«i«Mt élè?et à paner à la tliéloni|iae. 

Il lut et ( \pli([i];i utilement quatre livres sur les diffé- 
rences des raisonnements, deux sur les svllofpsmes caté- 
goriques , trois sur les hypothétiques, un sur les défini- 
tions et un sur les divisions. Après ces éludes, il voulait 
faire passer ses élèves à la rhétorique 5 mais il craignit 
que sans connaître les locutions qui doivent s'apprendre 
dans les poètes, il leur lût impossible d'atteindre encore 
à l'art oratoire. Il aborda donc les poètes avec lesquels 
il pensait qu'on devait se familiariser : il lut et comnu iua 
Virgile, Stace et Tërence , ainsi que les satiriques Juvénal 
Perse et Horace , avec le poète-historien Lucain. Lorsque 
ses disciples furent habitués à ces auteurs et au couran^ de 
leurs formes de style, il les fit passer à la rhéloiique. 

XLYIll.— Pouv^pioi il knr fit scÛTre vn ÊOghûic. 

hà rhétorique apprise, il leur fit suivre un sophiste, pour 
les exercer avec lui aux controverses et pour qu'ils appris- 
sent Tert d*argnmenter, au point de faire dispcrattre l'art » 
ce qui semhle être le plus haut degré où Torateur puisse 
atteindre. 

' Ou plutôt Malliiii; car rc doit ôtrc Flavius Malliui Thecxinnis . qui 
se trouve apptrlé aiut>i xVIaniius au titre du poème que Ckudien a < ompofié 
«nr «m oonsnht. Il Aie ooimoI avee Entrope en 399. Son ovmge tar 
leimètrM a ètt'- publié m 1755 par H<'uslii';er. 

* Cest le traité d'Aritlote lU^l ipfumitUt que Richer appelle Pfritr- 
eMwiei. 
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XLK. — Qui labor* âio nMdwawtMii * inqpaiiiii lit *. 

Scd lia r (le logica. fn mallirsi vero quaiitus sudor 
expensus sit^ uoniDcoiigi iiumdicere videtur. Aiithme- 
ticam eoini) quse est matheseos prinuiy iapiimis dispo- 
sitis accomnuxlavit. Inde etiam musicanii muUo ante 
Gallîis ignotam, notissiniam effecît. Cujus gênera in 
monoGordo disponens, eorum oonsonantîas sive sim- 
phonias in tonis ac semitoniis, ditonis quo(}ue ac diesi- 
bus distinguens, tonosque in sonis ralionabiliter distri- 
buens, iu pleoissunam uotitiam redegit. 

L. — Sj»er»** wHdm** cuoipusitio 

Ratio vero astronomie quanto sudore coUecta sit, 
dicere înntQe non est, ut et tanti yiri sagacitas adveiv 
tatur, et artis effîcacia lector commodissime capiatur. 
Quae cum pene intellectibiiis sit, tamen non sine ad- 
mirahone (juibiisdam instnimenlis ad cognilionem 
adctiixii. loprimis enim mundi speram ex soUdo ac 
rotundo ligne argumentatus, minons similitudine, ma- 
jorem expressit. Quam cum ducibus polis in orizonte 
obliquarety signa septemtiionfiîa polo erectiori dédit, 
australîa vero déjection adhibuit. Cujus positionem 
eo circulo rexit, qui a Grœcis orizon, a Latinis lîmitans 
sive determinans appellatur, en quod in eo sij^iia qua: 
videiUur ab bis quaî non videntur distinguât ac limitet. 
Qua in orizonte sic coliocata, ut et ortum et occasum 
signoram utiliter ac probabiliter demonstraret, rerum 
naturas dispositis insinuavtt, instituitque in signoram 

* bor , eiDKti , it mite. 
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ZLIX. — Quel traviîl il apfilkptt aux nuidiéiiuitîqim. , 

Voilà pour la lo{^ique. Mais il ne paraît pas hors de pro- 
pos de dire qui l mal il se donna en mathématiques. Il s'oc- 
cupa d'abord de l arillimélique, qui est la première partie 
de celte science. Il passa ensuite à la musique, loii^jtemps 
inconnue dans les ( iuules , et la mit en (paud honneur. Il 
établit la génération des tons sur le monocorde, distinguant 
leurs consonnances ou unions symphooiques en tons et demi» 
tons, ainsi qu'eo ditoos et en dièses * ; et classant convena- 
blement les sons dans les différents tous, il répandit une 
parfaite connaissaiiee de la mitsiifoe. 

L.—GompontîoD jhme sphère pleine.' 

Il est Utile de dire aussi, pour faire remarquer la sagacité 
d'un si grand homme, et pour convaincre le lecteur de son 
habileté, quels soins il se donna pour expliquer Tastrono- 
mie. Cette science à peine intelligible, il en donna la con* 
naissance, k rétonnenient général, au moyen de certains 
inatnaments. Il exprima d*abord h forme du monde par 
une sphère pleine, en bois, exprimant ainsi une chose 
pins grande par une petife. Faisant obliquer cette sphère, 
par ses deux pèles sur Thorizon , il fit voir les astres du 
septentrion vers le pèle supérieur, et ceux du midi vers le 
pèle inférieur. Il régla cette position au moyen du cercle que 
les Grecs appellent horizon, les latins lùnitans ou deter- 

* Le monocorde éuût nn instrument au moyen duqud on mesorait 
féoniétriq;nement et par lignes la variété et la proportion des sons mun- 
caax. Cet instromeut se composait d'une règle divisée en plusieurs par- 
tie*, «tir laquelle on tendait um- corde de hoyau ou de métal dont le» 
extrémités portaient sur dt-ux chcvalt-ts. Il y avait un autre chevalet mo- 
bile qu'on promenait sur les différentes divîsiona de la rè^e pour trouver 
dans quel rapport les sons étaient avec les longueurs drs cordes. — î p fliton 
répondait à la tierce majeure. Le diè&c valait un d^mi-diton. Du reste 
Gctbert ne fit que professer en fait de musique ce que d'autres avaient 
tMMnré jinque-là , et il était réserve à Gui d'Arezzo de produire, un demi- 
•iicle j^ut lard, une révolution musicale. — Nous avons déjà dit que la 
muriiliae était, an teai|ia de Geclwtt, comprise dans le» madiéoiatiqaet. 
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comprehensione. Nam lempore noctuino ardentibus 
stellis opciani dabat; agebalque ut eas in mundi re- 
gionibus diversis obliquatas, tam iu ortu quam in oc- 
caftu Dotareot. 



LI. — Intdkctîliiim * cireiilonim cooipirdMiiMO *. 

Girculi quoque qui a Gnecb paralleli, a Latinift 
aequistantes dicuntur^ quos etiam inoorporales esse du- 
bium non est, bac ab eo arte comprehensî aoscuntur. 
Effecit semîcirculuni recta diametro divisum. Sed banc 
diametrum fistulam constituit, ûi cujus cacuminibus 
duos polos bore un» et austronothum notandos esse 
instituit. Semicirculum vero a polo ad polum triginta 
partibus divisit. Quarum sex. a polo distinctis, iistulam 
adhibuity per quam circularis linea arctici signaretur. 
Post quas etiam quinque diductis, fistolam quoque ad- 
jeclty quas aestivalein circulationeoi indicuret. Âbinde 
quoque quator divisis, fistulam identidem addidit, 
unde œquînoctialis rotunditas commendaretur. Reli- 
quum vero spatiiim iisque ad notiuiii polum , eisdem 
dimensionii>us (listiiivLL Cujus instrumenti ratio in tan- 
tum valuit, ut ad polum sua diametro directa, ac se- 
midrcuiL productione superius versai circulos visibus 
inexpertos, scienti» daret, atque alta memoria reoon- 
deret*. 

* 

* In, compre oAïaM. 

' r. Sed hoc ad drenikw intdlectibilet. Qiianto etiam studio erran- 
tiniwpie aideraiii circnk» apcrucrii «Ucciv non iNig«lnt. Qui /«m Adêim. 
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minons, parce qu'il sépare ou liniitr les astres qu'on voit 
de ceux qu'on ne voit pas. Sur celte ligne d'horizon , placée 
de manière qu'il pût démonlier sufiBsammenl \v h ver e! le 
courlier des astres , il traça rë{^ulièreiiicnt les phenoinèiu s 
nalurels ri l«'s fil servir à la connaissance de ces mêmes 
astres. Pendant la nuit, lorsque brillaient les étoiles, il les 
étudiait, et faisait remarquer, tant à leur lever qu'à leur 
coucher, qu'elles obliquaient sur les divers pa js du monde 

LI. — Cnwniimnce de» cerdf eomwmtàauaiû». 

On sait qu'il comprit aussi dans cette st iLm eles cercles 
que les Grecs appellent parallèles, les latins équidistants, 
et qui , sans aucuh doute, sont fictifs. II (établit un demi- 
cercle coupé par le diamètre dans le sens de la ligne droite. 
Il représenta ce diamètre par urie baf^uetle* aux exlrémitt s 
de laquelle il fit marquer les deux pôles, nord et sud. Il divisa 
la domi-oirconférence d'un pôle à l'autre en trente parties. 
Après la sixième de ces divisions à partir du pôle, il appli<]ua 
une baguette qui représenta le cercle polaire arctique ^ après 
cinq parties encore, il applifjua une atiti e ha;;iu tte qui indi' 
qua le tropiqiK' ciu C.anrçr ' : (]uatr€ parties plus bas, il plaça 
aussi une baguette qui repré>etita le cercle équinoxial : le 
I L sic de l'espace jusqu'au pùlc sud fut partagé de même. Cet 
instrument fut si bien combiné que son diamètre dirigé 
vers le pôle , et le demi-cercle tournaDt à i'entour, il eori- 

* Tonlet les cphires constnnlM JMT Gcrb«rt sont relativw à l'étude 
de rastronomie; il ne pamit pM» o'aprè» Ridicr, qa*il«it omiirait de 

^hère terrestre. 

* Le mot Jhtida, ne peat être traduit id par tuée, «t D aenible aisiiifier 

•eulcmi rit nnp petite tnngle on ligne d'/'pai'.M'nr, peut-<^tre an rost'an ap- 
pliqué »ur la sphère pour indiquer certaines démarcations. Un peu plus 
Min , cette baraetle derâni une tige. 

* Chacun* H! '; trente parties cîc la denii-spli<'*rr tîc T rhrrt équivalait 
à ùx degrés. JP^ÇBit donc les cercles polajires à tr«iiie-ftix degrés du 
p61e an lien de »• 98' envircm ; na» h pontion des tropiqnei était ipev 
prfS «"xacte k la onzième division ou au soixante-sixième degn* du pôle, 
ou 24** de réquateur. L'obliquité qui va diminuant proi^ressivemeat est 
aujourdimi de 13* 17' ttO*. L'équateor on cnrde équmoxnl «rail la po* 
noMi tfuk lu commt. 



S6 



RIGHEBI Llfi. IIL 



LU. — Spo» ccmpoMiio pltMib MfBOicaidtt * ■pHtaimi *. 

Ërrantiumque siderum circuli cum intra mundum 
ferantur, et contra oontendant^ quo tamen artificio vi- 
derentur scrutanti non defiiit. Inprimis enim spenun 
dicularem effecit; hoc est ex solis cîrculis constaDtem. 
Inquacirciilos duos qui a Gneds coluri, a Latmb inci- 
dentes dicuntnr, eo quod in aese inddant oomplicavit; 
in quoram extremitatibus polos fixit. Âlios vero quin- 
que circiilos, qui païalleli * dicuniui , coliiris transpo- 
sait, ita ut a polo ad polum triginta partes, sperae me- 
dietatem dividerent ; idque non vulgo neque confuse. 
Nam de triginta dimidiap spene partîbus a pdo ad pri» 
mum cîiculumy sex constituit; a primo ad secundum 
qoînque; a secundo ad tertium, quator; a tertio ad 
quartum, itidem quator ; a quarto ad quîntum, quin- 
que; a quinto usque ad polum, sex. Perhos quoque 
circules eum circulum obliquavit , (|iii a Gni'cis loxos 
vel zoe, a Latinis oblitiuus vel vitaiis dicitiir, eo quod 
animalium iiguras in stellis contineat. hitra hune obli- 
quum f errantium circules miro artificio suspendit. 
Quorum absidas^ et altitudines a sese etiam distantias, 
eflficadssime suis demonstravit. Quod quemadmodum 
fuerity ob prolixîtatem hic ponere commodum non est, 
ne nimis a proposito discedere yideamur. 
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diissait U science de cercles que !es yeux ne peuTent apei^ 
oeYoir, et la ([ravait profondément dans la mémoire. 

UI. ^Gonipoâtioik qilière propre à 

Il parvint également à montrer les cercles décrits par le 
cours t]f > astres , loisqu ils se rappiorlietii ou s'éloignent «Je 
la leiie. 11 fit d'abord une sphère arniillaire *. Il réunit les 
deux cercles appelés par !< s Grecs colures et par les latins 
incidents parce qu^ils tombent l'un sur l'autre , et à leurs 
extrémités il plaça des pôles. Il conduisit avec beaucoup 
d'art et de précision, en travers des colures, cinq autres 
cercles appelés parallèles, qui, d'un p6Ie à Tautre, divi- 
saient en trente parties la moitié de la sphère. Il comprit six 
de ces trente parties de la demi-sphère entre le pôle et le pre- 
mier cercle ) cinq entre le premier et le second ; du second an 
troisième, quatre; dn troisièriie an quatrième, quatre en- 
core; cmq du quatrième au cinquième, et dn cinquième au 
p61e, six. Sur ces cinq cercles il plaça obliquement le cer- 
cle que lesjGrecs appellent loxos ou «ne, les latins ohU^ 
qum ou vkaUs* parce qu'il contient des figures d'animaux 
placées dans les planètes. En dedans de ce cercle oblique 
il figura avec un art extraordinaire les cercles parcourus 
par les astres ', dont il démontra parfaitement à ses élèves 
la marche et 1« s hauteurs, ainsi que les dislances respec- 
tives. Il serait trop long de dire ici comment il procéda; 
cela nous détournerait trop de notre sujet. 

' Oa sait que la sphère armillaire est une sphère composée de pltuieim 
cercles pour repréteDter la dinontioii da del et le mouvement des astres. 
Voir du reste, rpiant attt œrcKs compoMirt celle sphère, les notes du dia*' 

pitre précédent. 

* Cest Técliptique, ou plnt&t le aodiaqoe, sur lequel sont représentées 

des figures d'.mimaux. 

* On sait que 1^ planètes se meuvent dans k zodiaque. 
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LIII. — AIÎB * ipenB oompotido * «giiis cognoteendit * idooea *. 

Fecit pneter hstc speram alteram cirGulaiem, mt» 

qiiam circules quidem non collocavit, sed desuperfer- 
reis atque œreàs filis signorum figuras compHcavit. 
Axisque loco , fistulam trajccit , per quam polus cœ- 
lesds notaretur, ut eo perspecto, machina oœlo 
aptaretur. Unde et factum est, ut singtilonim sigHorum 
stellse, siDgiilis hujus spem signis claudereDtur. lUud 
quoque in hac divinum fiiit^ quod cum aliquis artem 
ignoraret, si unum ei signum demonstratum foret, 
absque magistro cetera per speram cognosceret. Inde 
r tiam suos liberaiiter iustruxit. Âtque haec actenus de 
astroDomia. 

UV. — . Goniectio ** «bad 

In geometria vero * non minor in docendo labor ex- 
pensusest. Cujus introdtictioni , abaciim, id est tabu- 

lam dimensionihuï» aplani, (ipt ic sciitarii efiecit. Cujus 
longitudini, in septem et viginti paiiibiis diducta^, no- 
vem numéro notas omnem numerum siguiiicantes di&- 
posuit. Âd quarum etiam similitudinem, mille comeos 
effecit caractères, qui per septem et yigintî abaci pai^ 
tes mutuati, cujusque numeri multiplicationem sive 
di^risbnem des^arent; tanto oompeodio numéro- 
rum multîtadinem diyidentes vel multiplîcantes, ut 
pi*ae nimia nunierusitate potins intelligi qnam verbis 
valerent ostendi. Quorum scientiam qui ad ]>lenum 
scire desiderat, légat ejus librum quem scribit ad C. 

* Alia, comp, cogn , ido ab4€isa. 
•* Confe, ci abtc'ua. 

> yigo coi niUl am» GaDîa tcriptam habdkujt, quanta» labor «xpaa* 
M» lit, icvno impar dusere non mffictt Wiefaïa. 
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LIII.»GoM|MatkMi taM MtfÊi^bÊn propre à lUn oouMilTC 

ktMtm. 

11 fit encore une autr*- sphère roiTi[iosée de cereles, dans 
IMnl^ricur de laquelle il ne plaça pas d autres cercles^ maia 
il figura au-dessus, avec des fils de fer et de cuivre, la foime 
des aatres. Pour axe , il loi donna uni» tigtty qui devait in- 
diquer le pôle céleste ; en sorte que lorsqu'on apercevait 
ce pôle f la machine était conforme au ciel , et toutes les 
étoiles correspondaient aux signes de la sphère. Cette nia> 
chine avait ceci de divin , que ceux mêmes qui ignoraient 
la science, si on leur faisait connaître sur la sphère un seul 
astre , connaissaient d'eux-mêmes les autres , et uns le 
secours d*un maître*. Cest ainsi qu'il prodigua le savoir à 
ses élèves. Voilà pour rastronomie. 

UV.— GoBfMtioo d*mk«lMqne*. 

Il ne mit pas un moindre soin dans renseig^nement de la 
géométrie. Il fil préalablement construire par un ouvrier 
ciseleur un abaque, c'est-à-dire une plaiK he propre à re- 
cevoir des compartiments. La longueur en lut partagée en 
vingt-sept parties, sur lesquelles* il disposa neuf signes 

* Cfttf tpli^rf ^tait fi(tr(*mpmpnt ingénietue en effet, et tontes celle» 
dont vient die parler Richer, prouvcut c^ue depuis le temiM de Gerbert il 
s'ett fait pen de profp^ dan* la confèctiOD de ce genre ae f^ehe». 

• Les données fournies ici par Riche r sonT insuffisantes pour nous faire 
connaître Vaèaqié» de Gerbert, et c'est pour cela qu'à la fin du chapitre il 
nous renvoie »u livre ^crit par Gerbert lur ce lojet. Ce livre est devenn 
depuis ]H 11 iVifiji T i-l'iint- étu(l«' toute particulière de l.i part de M. Cliarles, 
professeur d'a»trononue àTécole poiytechniqiie , et nous renvoyons le 
Kcteor qni voudra *e faire tme idée nette de Tabbaqne de Geibert, an 
mémoire que ce savant .i fait imprimer dans ka compte* rendus dcs séan- 
ce* de r Académie des sciences, en 1843. 

' Ce passage de Bidier se trouve développé par ce que nons apprend 
Gerbert lui-même de son abaqut dans l'ouvrage cité par Richer .i la 
fin du chapitre, et par le savant commentaire qu'en a fait M. Charles. 
La première des vingt-sept colonnes était œUe des onités» la seconde 
celle des dizaines, etc., et le chiflire qu'on y pla^t indiquait le nom- 
bre des nnilés, des disaines, etc. Céiait noire numération actuelle» 
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grammattcum.; ibi eniin haec satis habuodanterque 
tractata invenîet. 



LV. «-Pama Goberd per GtOiat et Itafiam 

Pervebat studus» namerasque discipulorum in dies 
aomsoebat. Nomeo etiam tanti doctoris ferebatur non 
aolum per Galliaa aed etiam per Gennanise populos di- 
latabatur. Thinsutque per Âlpes, ac difiîinditur in Ita- 

liam, usque Thirrenum et Adriaticum. Quo tempore, 
Otricus in Saxonia insignis habebatur. flic cum pbilo 
sophi famam audisset, adverteretqiie quod iîi oiiini 
disputatione , rata rerum divisione uteretur^ agebat 
apud suos, ut aliquae rerum divisarum (jgurse, al) scolia 
philosopbi sibi deferrentur^ et maxime philosophiae, eo 
quod in rata cjus divisione, perpendere îpse fiidlius 
posset, an recte is saperet, qui pbilosophari videbatur, 
utpote in eo quod di\inMrinu et huinanai urn sriciiliaiu 
pi (ifit«-liir. iJirtrtiis itaque est Remos Saxo (juidum, 
qui ad baec videbatur idoneus. Is cum scolis intcresset, 
et caute generom divisiones a Gerberto dispositas col- 
ligerety in ea tamen maxime divisione, qus pbiloso- 
pbiam ad plénum dividit, pluiimum ordine abusus est. 
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exprimant tous les nombres. li fit de même mille caractères 
en corne, qui, disposés dans les vin^t-scpt compartimenlS 
de Tabaquo , donnaient la multiplication ou la division de 
chaque nombre, et divisaient ou multipliaient ces nombres 
infinis avec une telle cëlëritë . que, eu égard à leur multi- 
plicité, on les compîenait plus vile rju'on ne pouvait les 
exprimer. Celui qui désirera connaître pleinement ce moyen 
peut lire le livre qu'il écrivit à i'écolatre C. ' : on j trouTera 
tout cela ampleinent traité. 

LV. — La icoommée de Gaiwrt répandue dans kt GanlH et due 

ritalie. 

Il était tout entier à ses études, et le nombre de ses élè- 
ves croissait tous les jours^ car le nom d'un si f^rand doc- 
teur s^étendait non-seulement dans les ( jaules, mais encore 
parmi les peuples de la Germanie ; il traversa même les Al- 
pes et se répandit en Italie jusqu'à la mer de Toscane et au 
golfe Adriatique. Dans ce temps-là, Otric avait en Saxe une 
grande célébrité ; il apprit quelle était la renommée de Ger- 
be rt, et remarqua que dans toute discussion il divisait son 
sujet avec métliode ; il lâcha trobtenir des élèves du philo- 
sopiie quelques-unes des divisions enseignées dans ses le- 
çons, et surtout en philosophie, parce qu'il pourrait plus 
facilement juger, d après la division méthodique de la 
scieiH 0 , si celui (]ui pasiail pour philosophe et faisait pro- 
fession de science dans les choses divines et liumaineb était 
vérilabiemeul savant. li envoya donc à Reims un certain 

Comment '.c I «isaient les iniiltiplication.s les divisions m prompte» 
clnTii pnrlt Rit her? Il est diflîcilr i1i> le dire. Du reste le Mémrjirr rie 
M. Ciiarles traite les quesdom relatives à Torigiae du système de numé- 
recioii appliqué par Gerbert , système dont il fait honneur nen ajux 
Arabes m. lis aux Romains qui le teuaient pentn^tre des Grecs. 

* A Coostaotin ; k titre de grommaticiu ne dési^aait pas ce que nous 
appcUerioM anjoiudluû ua grtainMirien , nais mi nopune letlié, «n m- 

vant; r\ Vécnl^^trr r'i nit (înns ces tenip.s-là le savant par excellence ; il 
était versé non-seulement dans les saintes Ecritures» mais dans les ma- 
diéourtiques , raMronomie , la rhétorique , la poésie , et dans tontes Iw 
sciences séculières. (Trithem., Chron. Hirsau^, ad an. 890.) H y avait 

«a écolàtre dam chaigue monastère, {ibid., an. 953. ) 
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LTI. — FignimGcrbertipliîloMphica per nudivolMdcpnnralftt Otrico 

rqwehc&ditnr. 

Etenim euro maâieiiiatics phisica par, atque ooaeva 

a Gerberto posita fuisset, ab hoc mathematicœ eadem 
phisica ut generi species subdita est; incertiimque 
utrum industria an errore id factiim sit. Sicque cum 
multiplici diversarum rerum distribudone, Octrico 
figura delata est. Quam ipee diligentissime revolvens, 
Gerbertum malcf divisisse apudsuos calunuiiabatury eo 
qaod duanim squalium spederam, alteri altmmsub- 
sdlotam ut generi speciem figura mentiebatur, Ac per 
hoc nihil eum philosophiae percepisse audacter astrue- 
bat. Illii(l(jue euni penilus i^orare dicebat, in qiio di- 
vina et huiuana consislunt, sine <[iiibus etiam milli sit 
philosophandum. Tulit itaque ad palatium figuram 
eandem, et coram Ottone augusio îis qui sapientiores 
videbantur eam esplicavit. Augustus vero cum et ipse 
talium studiosissimus haberetur, an Gerbertus errave- 
rit admirabatur. Viderat etenun illum, et non semel 
disputantem audierat, Unde et ab eo praediclae figure 
sohitionem fieri niinium optabat. Nec defîiit rei occasio. 

LVII. 

Nam veneiandus Remorum metropolitanus Adal* 
bero, post eundem aunum Romam cum Gerberto pe- 

tebat, ac Ticiiii augusUim cum Otrico repperit. A qiio 
etiam magnifiée exceptus est, ductusque per Padum 
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Snon propre à remplir ses Tties* Celui-ci aaaista aux le- 
çons, et recueillit avec adrene les divisîona des genres 
posées par Gerberl; mais quant à la division qui embrasse 
généralement toute la philosophie, il se trompa gravement 
sut la méthode. 

liVI. — Tableau det divisioa» pliilo&opliiques de Cerbert déprécié par de* 
malTdUanto et critiqué par Otric. 

Gerbert avait établi que la physique est égale aux mathé- 
matiques et aussi ancienne qu'elles. Ce Saxon la soumit aux 
mathématiques comme l'espèce Test au genre ; et il est 
incertain s'il le fit par calcul ou par erreur. Cette division 
fut portée à Otric avec beaucoup d^autrcs. Celui-ci Texa- 
mina trës^attentivement , et répandit méchamment parmi 
ses rle^ves que Gerbert faisait mAl ses divisions, parce qu'il 
disait faussement que de deux espèces égales. Tune est sub- 
ordonnée à l'autre comme l'espèce au genre; et il en con- 
cluait hardiment que Gerbert n'avait rien compris à la phi- 
losophie; qu'il ignorait entièrement en quoi consistent les 
choses divines et humaines, connaissance sans laquelle il 
n'est permis à personne de philosopher. Il porta la division 
de Gerbert au palais, et l'expliqua, en présence de Fempe- 
reur Otton , à ceux qu'on regardait comme les plus savants. 
Mais l'empereur, qui lui«méme passait pour très-curieux 
de ces matières, s'étonna que Gerbert eût erré, car il 
l'avait vu et Favait plus d'une fois entendu discuter. Il 
voulut donc entendre de la bouche même du philosophe 
l'explication de sa division. L'occasion s'en présenta*. 

LVII. 

(970.) L'année suivante, le vénérable archevêque de 
Reims, Adalbéron, allant à Rome avec Gerbert, rencontra 

* Croirait-on , m un contemporain ne l'attestait , que dans un tempe 
de trmihlet et de conftmîon , comme le x* siècle, des ditrinctioiu pbilo- 

soplii(|ii( s s<'iii!)l;ililr>. ;i ( t lli s n iiTplissent ce cliajiitn' et 1rs suivants 
fussent asiso7, en faveur pour occuper \e% loisirs des plus grands princes? 

II. 5 
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classe RavennaiD. £t teinpore opoitnno, imperalorb 
jussuy omnes sapientes qui convencrant intra palatitmi 
ooUécti sunt. Affiiit praedictiis reverendtas metropolita- 
nus; affuîtet AdsoiJ>bas Dervensis, qui cura ipso me- 

tropolitano advenerat; sed et Otricus pra^seus erat, 
qui anno su|)('i i<>i( (i<'rberfi reprehensorem seso nion- 
straveral. Nuiiierus quoqiie scolasticoi uni non parvus 
confluxerat , qui ' imminentem disputationis litem 
sammopere pnestolabantur. Hterebant etenim, an 
Otrico * quispiam resistere auderet. Necnon et augus- 
ttishujusmodi céHamen habendum callide pertractabat. 
Nitebatur autem Gerbertum incautùm Otrico oppo* 
nere, ut si h u au lus ^i^ipeiei eiur, majorem controver- 
sandi aniinuin itj coiitrarium moveret. Otricuni vero, 
milita prupouere, niliilve solvere lioitabatur. Atque 
hb omnibus ex ordine * considentibus» augustus^ eonim 
mediusy sic e sublimi coepit : 

LVlIt. — >• AUocutio «ngtttti Ottonb in oonveata Mpientiuiii pio 

emenâsdone figan». 

« Uumanani » inquieos « ut arbitrer scientiam^ cre- 
« bra meditatio vel exercitatio reddit meiiorem, quo- 
(r tiens rerum materia compelenter ordinata, senno- 
K nibus exquisitis, per quoslibet sapientes eflfeitùr. Nam 
w cum per otium sepissime torpemus^ si alîquorum 
« pulsemur questionibus, ad utillimam mox medita- 
« tionem incitaniur. I In ic scient ia rerum a doctissimis 
u eljcita est. Hinc est quud iib eis prolata, libris tradita 
« suot, nobifique ad boni exercicii gloriam^ derelicta. 

* qnî ië ncgotiaiii perpendorant. «t ob hoc ddtta. 

* eonim doctÏMmo eotr. Otrico. 
' futA coff. ex ordioe. 
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à Pavie Teniperecir avec Olric : il fut magnifiquement reçu 
d'Otton, qui le conduisit par le Pô jusqu'à Ravciine*. En 
temps convenable, et par ordre de Tempereur, tous les sa- 
vants qui 9*ëtaient rendus là furent réunis dans le palais. Le 
vënéFable métropolitain dont on vient de parler s'y trouva 
ainsi qu'Adson, abbé de Moutîer-en-Der *, venu avec lui; 
il y avait de même Otric, qui , l'année précédente , s'é- 
tait montré le détracteur de Gerbcpt. Un grand nombre 
d'hommes versés dans la scolastique s'étaient au-si rendus 
là, el attendaient ardemment la dispute philosopliiquc qui 
allait s'ouvrir, car ils doutaient que quelqu'un or>àL me- 
surer à Otric. De son côté, l'empereur s'arrangeait adroite- 
ment pour que la lutte s'engageât ; il tâchait même que 
Gerbert fût à l'improvistc mis aux prises avec Otric, afin 
que, attaqué sans avoir pu se préparer à la défense, il dé- 
veloppât une plus grande chaleur de discussion. Il exhor- 
tait d*iin autre côté Otric à proposer un grand nombre de 
questions sans en résoudre aucune. Toutes les personnes 
présentes ayant pris séance selon leur rang , l'empereur, 
placé au milieu , parla ainsi du haut de son siège ; 

LVni. — Afloenâflfft de l'emperenr Otton dam Panemblée des javaat» 
•nr Ift wctificâtM» d'une diviaioii. 

« Une fréqueiilc méditaiiun , ui;e pialique habituelle 
« améliore , je pense , la science humaine , lorsque des 
« savants traitent en discours choisis une matière savam- - 
« ment disposée. Très-souvent nous nous enj^imt di^aons 
« dans le repos-, mais si nous sommes pressés par des ar • 
« ffuments, nous sommes aussitôt excités à une utile mé- 
a ditation : c'est un moven de tirer des savants la ronnais- 
« sance . des choses ; c'est ainsi qu'elle est produite par 
< eux i qu!eUe e&l confiée aux livres j qu'elle nous est livrée, 

* Otton, en janvier 970, était k Pavti ; il se rendit de là i Raveane 
en mnr« dr la m^mc ann^ ; et «igna de» diplômes le SS de «se mois à 
Kerrare, et le HO à Ravenne. P. 

* An dioctee de ChàloiM-aiir-Manie. 
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a Âffîciamur igitur et nos aliquibus objectis , (|uibiis et 
« animus excellentior, ad intelligentiae eertiora duca- 
« lur. Et eia inquam, jani niiiic l evolvamus figuram 
(« illam de phUosophiœ partibus, quœ nobis aono su- 
« periore moiuitrata est. Omnes diligentissimeeam àd- 
u verUnt ; dîcantque singuli quid in ea aut contni 
« eam sentiant. Si nullius extrinsecus iudiget, vestra 
« omnium roborelur approbatione; si vero oorrigenda 
« vidtbilLir, sapienlium sententiis, aut improbetur, aul 
(( ad iiormam redip;atiir. Corann(|ne deferalur jain mine 
f( videnda. » Tune Otricus eam in aperto profereus, a 
Gerbeito sic ordiDatam^ et a suis audiloribus excep« 
tam scripiamque respoodit; et sic domno augusto 
legendam ponexit. Qu« periecta, ad Gerbertum de- 
lata est. Qui diligenter êam percurrens, in parte ap- 
probat, et in parte \itupetat, simulque non sic eam 
sese ordinasse asseiiiit, , 

UX. — Divitto theoreticK * philotophÛB in ipeciet. 

Rogatiis autem ab augusto corrigei ( , ait : « (^)uoiiiam, 
(f o maj^ne ca'sar aiii;u.sle, te lus uiniiibus poliorem 
« video, tuis ut par est jussis parebo. i\ec movebit 
fc me malivolonim livor, quorum înstinctu id fac- 
« tum est| ut rectissima pbiiosophiae divisio, probabi- 
f( liter diluddeque a me nuper ordinata, unius speciei 
H suppositione yitiata sit * . Dico itaque mathematicamt 
(t pbisicaiU) et theologicani, a^qusevas, eidem generi sub- 
« esse. Karum autem genus, eis aequaliter j)ailicipare. 
« Nec fieri posse, unam eaudemque speciem, una 

' te abscua. 

* «t. Non enim ignoro qaemcuaqne bonndi cahunnii* maliTolomm 
aMÎdtie inM«Um dtUia. 
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« i l^avantage commun. El nous aoiii livrons^nous donc & 
« quelques objections qui conduiraient un eqirîl plus élevé 
« à une plus grande certitude morale. Or donc, dérau- 
« Ions ici ce tableau Âes parties de la science pbilosopbi- 
« que qui nous fut montré Tannée passée ; que chacun 
« l'examine avec le plus grand soin, et dise ce qu*il pense 
€ pour ou contre : si rien n*j manque, qu'il âeit sanctionné 
« par Totre approbation unanime ; si, au contraire, il'parah 
« dcToir être modifié, qu'il soit , au jugement des savants,. 
< ou improuvé ou ramené à la règle : qu'on le produise 
a donc maintenant pour élre examiné. » Otric alors, prp* 
duisant la division de Gerbert , dit qu'elle avait été dispo- 
sée ainsi par lui-même, ainsi recueillie et écrite par ses 
auditeurs , et il la donna à lire à Tempereur. Lecture faite, 
elle fut présentée à Gerbert. Celui-ci, la parcourant avec 
attention, en approuva une partie , mais rejeta le reste , 
déclarant qu*il ne l'avait pas dressée ainsi. 



LIX.— DiinMon de U pihîlofopbie théoriqne eo espèce*. 

L'empereur renf^a{;cant à la corri(jer, il dil : « Illustre 
« César Auguste, {misquc ji »o vois ici supérieur à tous, 
a j'obéirai à (es ordres cuinnie il convient^ je ne m'in- 
« quiélerai point do Tenvie de" malveillants, à Tinstiga- 
« tion desquel^ luic division juste et claire de la philoso- 
« pbie, récemment établie par moi, a été dénaturée en 
« supposant que je n'admettais qu'une espèce. Je dis donc 
a que It > ni ilhémaliques , la plivsique et la tbéologie , 
« science d une même ancienneté , doivent être classées 
« sous le même genre, et que ce genre participe également 
(( de ehdcuiie ; je dis qu'il est impossible qu'une seule et 
(( même espèce , par une seule et même raison, soit égale 
« à la même espèrtî , ( t lui soit subordonnc'c comme infé- 
« ricure , de même que si elle l'était à un genre ; tel est 
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n eadeinque ratione, eidem spedei et parem esse^ et ut 
tt inferiorem acsi generi speoîem subjacere. Et ego quî- 
u dem de hîs ita sentio. Cœteram si quis contra baec 

« conteiKhd, rationeni inde an'eclcl, faciatque nos in- 
« telligere quod ibi tassis iiaturae ipsius ratio uemiui 
« adhuc contulisse videtur. » 

LX. — Philoioplite diviflio. 

Ad hd v Otncus, inmiente aiigusto, sic ait : « Quo- 
H niam pluiosopliise parles aliquol breviter alligisti , ad 
« plénum oportet ul eldividas, et divisionem enodea. 
<f Sioque fieri poterit, ut ex probabili divisione, vitioœ 
« figune suspido a te removeatur. n Tune quoqùe Ger- 
bertus: « Gum boc inquit « magni eonstet, utpote 
« divinarnm et bumanaram renim comprebensio Te- 
« ritatis, tamen ul iiec nos igiKiNia' arguamur, et au- 
« ditorum aliqui profîcere possint, seciindum Viti uvii 
u atque Boetii divisionem dicere non pigebit. Est enim 
IV pbiiûsopbia geuus; cujus species sunt, practice et 
c( tbeoretioe; pracdces vero species dîcO| dispeusati» 
cf vam, distributivam, cîvilem. Sub tbeoretioe vero non 
u incongrue intelliguntur, phisîca naturalisa matbema- 
u tica intelligibiUs, ac tbeologia intellectibilis. Rur- 
« susque mathematicam sub phisica non praeter raliu- 
K iiem coUocamus. » 

LXI. — Reprebemio diviiionit ab Otrico inutilia , ac Gerberti le^omio. 

Nisusque quod reliquum erat prosequi, Otrious sub- 

intulit : « Miror » in(|uiens u vehementissime , quod 
« phisicae matîienialu aru sic de propinquo sulxiidisti , 
cr cum inter uti anique subaltemum genus inteiligi pos- 
u sit plûsiologia. Vitiosum etenim vaide videtur, si ni> 
ff mis longe petita jiars, ad generis conferatur diviaio- 
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« mon flendiMiit là-deitiu. Du rette, si quelqu'un y troare 
c à reprendre, qu'il expose ses argfuments, el qu*il nous faise 
« comjprendre ce qne la raison naturelle n'a peut-être en- 
« core montré à personne. » 



LX. — DMnon de la pUiogophie. 

Olric répondit î sur un si/^ne de l'empereur . u Puisque lu 
« as touché brièvement (]utjltjues-unf's des parties de la 
et philosophie, il faut que tu en établisses complètement les 
« divisions et que tu les expliques : ce sera peut-être uu 
« moyen pour toi d cr happer, en établibsaiit des dislinc- 
n Udiis raisonnables, au reproche d'avoir composé un ta- 
« bloaii vicieux. » Gcrbert reprit alors : « C'est une (jrande 
« aflaire que de comprendre iu vérité des choses divines et* 
« humaines; cependant, pour ne pas encourir le reproche 
« de paresse, el dans l'espoir aussi que les auditeurs pour- 
<« roiii en retirer quelque profil, je ne refuse point d'en 
<( établir li division, suivant Vitruve et Boéce. La pliiloso- 
« phie est le (;cnre , dont les espèces sont la pratique et la 
« théorie ; je dis de plus que les espèces de la pratique sont 
« la dispeasalive, la distributive et la civile. Sous la théorie 
« on comprendra très-bien la physique naturelle, les ma- 
te thématiques intellt(>;ibles et la théologie intellectible : ee 
« n'est donc pas sans raison que nous plaçons les mathé- 
« maiiques sous la physique. » 

UQ. — Otric att.u}ii. sAiu nûioii h divuioft ; iv|Miii<»e de Gerbeit. 

Otric, s'eflforçant de poursuivre la discussion commencée, 
reprit: « Je m'étonne {;randement que tu aies ainsi subor- 
<i donné immédiatement les mathématiques à la physique , 
« lorsque la physiolo{^ie peut être rej^ardée comme un sous_ 
« genre entre les deux. Il paraît tout à fait vicieux, en elfet, 
n qu'on aillo chercher si loin une partie pour en faire une 
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et nem. >i Ad hsec Geibeitus : <c Inde n inquit (c vefae* 
tr mentitis mirandum iridettir, qiiod mathematîcani 

« phisicai, suae videlicet coeva*, ut speciera subdide- 
« rim. Ciim cnim coevai sub eodeni génère habeantur, 
« majoi^ iiiquain admiratioue di<^nuin videtur, si al* 
« leti altéra subdatur. Sed dioo phisiologiam phisicae 
<r genus non esse quemadmodum proponis, ndhunque 
M eanim difTereatiani alîam assero, nisi eam quam in- 
« ter philosophiam et philologiam oognosco* Alioquia 
« philologia philosophise genus conœdîtur. » Ad haec 
scolasticoruiii HiulULudt) pliilosopliiu' divisioiiem iiiler- 
riiplaui indigiialjalur, eaiiujur vcjx'fi ajind niic^ii^^luiu 
petebat. Otricus vero posl pauluiuiu idem rcpeteiidiiiii 
dicebat, [)rius tamen habita ratioiie de causa ip&ius 
philosophia; ; inteodensque in Gerbeitum, quœ esset 
causa philosophias sciscitabatur. 

' LXII. — Quas ait cauaa conditi lutiiuii. 

Qui cum a Gerberto, ut apertius quid veUet edice- 
ret, Fogaretur, atnun videlicet causam qua inventa est, 
an causam oui inventa debetur, ille mox : « Ipsam » 
inquit « causam dico, propter quam inventa videtur. n 
Tune \ero (ierbertus : u Quoniam » inquit « nunc fia- 
" tet quid jnojx «nas, u\eo înquam inventa est, ut ex ea 
u cogDoscamusdiviiiaethuuiaua. »Et Otricus: « Cur » 
inquit u unius reî causam, tôt dictionibus nominasti? 
c( cum ex una fortassis nominarî potuit, et philosophe* 
« rum sit brevitati studere? >i 
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« division do genre* » Gerbeit répondit : « U faudrait 
« s'étonner plutôt ai j.e subordonnais comme espèce les ma* 
« thématiques À la physique » les deux sciences étant éga- 
« lement anciennes Puisque, aussi anciennes Tune que 
« Fautre , elles sont comprises sous le même fenre , il pa- 
« ndtrait, dis-je> plus étonnant que Tune tùl subordonnée 
« à Fautre; mais Je dis que la physiologie n*est pas un 
n genre de la ph3fsiquè, comme tu le veux, et j*affirme qu'il 
« n*y a entre elles d*autre différence que celle que je recon- 
« nais entre la philosophie et la philologie : autrement on 
« accorderait que la philologie est un genre de la philo- 
« Sophie. » Alors la multitude des assistants versés dans la 
scolastique se plaignit hautement qu*on laissât une lacune 
dans le tableau de la philosophie, et demanda à l'empereur 
qu*on revînt sur ce point. Otric dit qu'on y reviendrait 
bientôt, mais qu'il fallait, avant, discuter sur la cause 
même de la philosophie^ et s'adressant à Gerbert, il lui 
demanda quelle était la cause de la philosophie. 

LXIX. — Qadk e«t la caïue de la création du monde. 

Gerbert l'ayant prié de formuler plus clairement sa ques- 
tion , et de dire s'il entendait parler de la cause qui l'a 
produite , ou de la cause à laquelle elle doit d'avoir été 
produite, il dit aussitôt : « Je demande pourquoi elle a été 
« produite ? » Gerbert dit alors : « Maintenant qu'on peut 
« voir clairement ce que tu proposes, je dirai qu'elle a été 
« produite afin que par elle nous connaissions les choses 
« divines et humaines. » Pourquoi, dit Otric, as-tu em- 
ployé tant de mois pour exprimer la cause d'une même 
chose , lorsqu'un seul aurait peut-être suffi, les philosophes 
devant s'étudier à être brefs? 

* Il semble y avoir ici un malentendu , au moins de la part d*Olric. 
Gerbert fait de la physique et des mathématiques deux sciences de mène' 
degré , et en fixant seulement dans le même genre leur polililm rentCÛn, 

C'est en ce sens qtf it place les rnath(^matifpi«'s foiis hi phx siqne. Orric re- 
lève cette expression comme si elle indiquait la suhordiiiatiun d'une 
eq>èce à un jj^re ; ce que réfute Gerbert. 
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VSSn. — Qnod non omnk nomina amminm dagnlit dkdonîlNu 

tfftcfmitiiFa 

Gerbertus quoque : « Non ouiues >i inquit « causs , 
« iino Taleot nomine proferri. Ëtenim cum a Platooe 
« causa creatt muDdi non una sed tribus cUcttonttius , 
u bona Dei Toluntas dedarata sit, constat banc creati 
tt mundi causam, non aliter potuisse proferri. Nam si 
« dixisset volnni:it( in causain esse iiuuidi, non id esset 
u conseqiiciis ; quaflilx't enim voluntas, id esse \id(.'- 
u retur, quod non procedit. » Âtque hic Olricus : (( Si » 
inquit « Dei voluntatem causam conditi mundi dixi»- 
« set 9 brevius quidem et sufficienter dictum foret, cum 
« numquam nisi bona fuerit Dei Toluntas. Non enim 
« est qui abnuat bonam esse Dei voluntatem. » Et Ger- 
bertiis : a In hoc » inquit « penitus non oontradico. 
« Sed vide; quia constat Deum substantia .suluinmodo 
« bonum, quamlibel veio crecitnram participatione 
<( bonam, ad ejus naturas quaiitatem exprimeudam,' 
tt bona additum est, quod id ejus proprium sit, non 
« etiam cujuslibet creaturœ. Tandem quicquid iUud 
ir sit» id sine dubio constat, non omnia causarum 
c< nomina una dictione proferri posse. Quae enim tibi 
(( umbne causa videtur? an bsec una dictione indicari 
w valet? » 

LUV.— >Qiw* «it* cuttft* ambi»*. 

« Sed dico umbrfe causam esse corpus luci objec- 
u tum. Vtque haec bievius niillo modo dici valet. Si 
c< enim corpus umbrx causam dixeris, nimis commune 
r< protulisti. Quod si corpus objedum volueris, id quo- 

* um,'tkt, a, orabr aitàui. 
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ULLil. — Que tous les non» des caïuies ne peuvent être compris 

dans un seul mot. 

Gerbert répondit : « Toutes les causes ne peuvent [las 
« être désignées par un seul mot : Platon exprime, non par 
« SB, mais par trois mots, la cause de la erëation da 
« monde bonne Tolontë de Dieu, et il est clair que 
« cette cause de la création du monde ne pouvait être 
a exprimée autrement. S'il eût dit que la volonlé était la 
a cause du monde , il ne se fût pas exprimé avec justesse; 
a car il eût semblé qu'il parlait d'une volonté quelconque, 
« eè qui n est pas exact. » A cela Otric répondit : c S'il eût 
« dit que la volonté de Dieu était la cause de la création 
« du monde, il aurait parlé plus brièvement et il eût dit 
« assez , car. la volonté de Dieu n'a jamais été que bonne : 
« il n^est personne, en effet, qui^ mette en doute que la 
« volonté divine ne soit bonne. — Je ne repousse pas en- 
« tièrement cela, répondit Gerbert; mais réfléchis : comme 
a il est constant que Dieu seul est bon par substance 
a et qu'une créature quelconque n*est bonne qu'en par- 
« ticipation avec Dieu , pour exprimer la qualité de la 
« nature divine on a ajouté bonne parce que c'est là son 
a essence , et non celle d'une créature quelconque. Quoi 
a qu'il en soit, il est constant, sans aucun doute, que 
« tous les noms des causes ne peuvent être compris sous 
« un seul mot. Quelle te paraît être , en eflfet , la cause 
a de l'ombre ? Peut-elle être désignée par un seul mot ? » 

LXrV. — Quelle est la cause de l'ombre. 

C Je dis que la cause de l'ombre est un corps interposé 
« et arrêtant la lumière, et cela ne peut, en aucnne façon , 
« être dit plus brièvement. Si en effet tu dis qn un corps 
« est la cause de l'ombre , tu émets une proposition trop 
« générale ; si tu dis un corps interposé, cela n'exprime pas 
« encore tout ce qui est nécessaire , car il y a certains corps 
« qui, même placés devant d'autres corps, ne peuvent pro- 
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H que tantum non procedit» quantum ab hac parte 
«c Ikiquîtur. Sunt enim oorpora nonnulla, atque etîam 

« diversis objecta , quae umbrse causa esse non possunt. 
u Nec abniio multaium rerum causas, singulis dictio- 
« nibus eÛerri, veluti sunt gênera quae specierum cau- 
(c 88» nemo ignorât ^ vdut est substantia, quantitas, 
« quittas. AÛa vero non simpliciter proferuntur, ut 
w rationale ad mortale. » 

ULV. — Qnîd continentim * ait, rationale* au* mortale *. 

Tonc vehementius Otricus admirans, ait: « An moi^ 
(f taie rationalî supponîs? Qub nesciat^ quod rationale 
«r Deum et angelum homînemque condudat, mortale 

« vero utpote niujus et continentius omnia mortalia et 
« per hoc iunnila coUigat? » Ad haec ( ierbcrtus : « Si » 
inquit « secundum Porphirium atque iioetium y sub- 
f( stantise divisionem usque ad individua idonea parti* 
fc tione perpendeneSy rationale cbntinentîus quam mbr* 
<« taie sme dubio haberes ; idque congniia rationibus 
enucleari in prompt» est. Etenim cum constet sub- 
« stantiam genus generalissimum , per subalterna posse 
« dividi iiM|i]e ad individua, videndrim est an omnia 
K subaltenia singulis dictionibus proferantur. Sed ii- 
« quido patet alia de singulis , alia de plunbus nomen 
« factum habere. De singulis , ut corpus , de pluribus, 
ce ut animatum sensibile. Eadem quoque ratione subal- ' 
(f temum qtiod est animal rationale , prtedicatur de 
« subjecto (|uod est animal iaii(»nale mortale. Nec 
u dico, quod rationale sjmplcx, pritdicetur de simplici 
M mortali^ id enim non procedit ; sed rationale inquam 
ù animali conjunctum , prsedicatur de mortali , oon* 

* ronti, ûuHf ikXiOf an, ulc ahcita. 
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« dnire d*ombre. Je ne nie pas quelles etQMs.d*im f^nd 
« nombre de faite puissent être désignées par un seul mot, 
« comme les genres, qui , ainsi que tout le monde le sait , 
« sont les causes des espèces : telles sont la suL^tance, la 
« quantité , la qualité; mais il y en a d'autres qui ne se dé- 
« si ne nt pas ainsi, comme le passage du rationnel au mor- 
« tel. » 



IXV. — Quel est le plai grand dn rationner on do norld. 

« Otric dit alors, tout étonné, : « Est-ce que tu subor- 
« donnes le mortel au rationnel ? Qui ne sait que le rationnel 
« embrasse Dieu , l'ange et Tbomme ? et que le mortel , 
« plus grand et plus étendu, oompi^nd toutes kt choses 
c mortelles, c'est-à-dire Tinfinï? » Gerbert répondît : « Si 
« Ui faisais, aTCc Porphyre et Boéce, une juste diyision de 
« la substance jusqu'à TindiTisible, tu trouverais sans dofite 
a que le rationnel est plus étendu que le mortel : il est aisé 
« de le prouver par des raisons concluantes. En effet, puis- 
« qu'il est constant que la substance, qui est le genre le plus 
« général, peut-être divisée en genres subordonnés jusqu'à 
a l'indîvisil)le , il faut voir si chaque genre subordonné 
tt peut être désigné par un seul mot; mais il est évident que 
« les uns ont un nom d'un seul mot, les autres de plusieurs : 
« d'un seul comme corps , de plusieurs comme être animé 
« sensible. Par la même raison, le genre subordonné, qui 
«c est animal raisonnable, doit être dit du sujet qui est anwnal 
Il raisonnable morteL Et je ne dis pas que le rationnel 
« simple doit se dire du mortel simple, car cela' n'est' pas 
« une conséquence; .mais je dis que le rationnel joint à 
R ranimai doit se dire du mortel joint à ranimai raison- 
« nable. » Comme tes discours et les sentences coulaient de 
source , comme le philosophe se disposait même à parler 
encore sur d'autres sujets, un signe de l'empereur mit 6n à 
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« jundo animali rationaii. » Gumque verbÎB et sen- 
Denliisiiiiiiiuiii flueret , et adhuc alia * dîcere paiMiiiet 

au^usti nutu disputationi finis injectus est , eo quod et 
dit m pene in lus lotum consuraseraiit , et aiidientes 
proiixa atque continua disputatio jam fatigabat. Ab 
augusto itaque Gcrbertus egregie donatus y cum suo 
metropolitano în GaUias dams remeavit. 

ULVI. — Sînodus apud laucum Magrain habita. 

Eodem tempore Emma ' regina et Adalbero Laudu- 

nensis episcopus infâmes stupri criminabantur ; id 
tamen latenter inlendebatur , nulHus manifesto in- 
lenlionis teste. Sed quia suppresse dictum ad om- 
nium aures deveoerat, episcopis visum est id esse 
discatiendum, ne frater -et coepisoDpus eorum infih 
mue tantae subdereCur. K supradido ergo métro» 
politanè collecta est episcoporam sinodiis apud 
sanctam Magram, locum Remorum dîocesaneum. 
CoiLsidi ntcsfjiie et quicque utilia pertractantes , post- 
quaiu meli'opoiitanus * . . 



LXVU. — Ottonû promoUo in regem * per * Germanos * et Belgaa 

Poat obitom domni Ottonis, Germanorum t egis, 
ejus filius Otto, a Germanîs Belgisque rex creatus ' , 

rem publicam strenue atque utiliter amministravit; 
vil' magni ingenii^ totiusque virtutiS| liberaiium litte- 

I 

* in Kgem , per^ os , a», «he, 

* nova MIT. afia. 

' omnc$ exspectarcnt corr, ^QenpMMNt. 

» E. R. et Ad L. codex. 

* hic pene uaa et aliœ fAurts fortatst iineœ exciset sunt. 
" elevatot eorr. creahis. 
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la discussion , car elle avait pris un jour presque entier, et 

sa longueur non interrompue fatiguait les auditeurs. Ger- 
bert reçut de beaux présents del empereur, et revint triom- 
pbant dans les Gaules avec son métrupoliuin. 



ÎXVI. — Sjmode terni fc Seinte-MMav 

Dans ce temps, la reine Emma et Adalbëron, évéque de 
Laon, furent aecusës d*aToir ensemble des relations crim^ 
nelles; mais cela ne se disait qu*en secret, car il n*y aTait 
point de ttooin du fait. Cependant le brait en étant Tenu 
à toutes les oreilles, lea évéques pensèrent qu'il oonTcnait 
d*éclaircir la chose, afin qn*un de leurs frères, un coévé- 
que, ne restât pas sons le soupçon d^une telle infamie. Le 
métropolitain de Reims rassembla donc un synode d'évé- 
ques H Sainle-]Macre, lieu de son diocèse. Lorsqu'ils furent 
réunis et qu'ils eurent donné leurs soins a quelques affaires 
importantes, le métropolitain* 



LZVn. — Ottm créé Mn ptr iei.GawMini «t lee Bdget. 973. 

Après la moi l du seigneur Otlon , roi des Germains, 
Otton . son fils, créé roi parles Germains et les Belges, 
administra les affaires publiques avec vigueur et succAs*. 
C'était un homme d'un grand mérite et d'un courage 

' A tiaine*, dans réglue de Sainte-Macre. 

* M. Par!» fiût obamer qu'une ligne et peut-être plmieon ont été 
effacées dnu le flunaierit ( voir ci-contre ) ; cette suppression e«t d'autant 

plus fiichfn'M» que plusieurs chroniqueurs ont arfiriné pO«i(tiveraent le iûty 
cl qu'il eût l té bou de savoir au juste ce qu'il eu fallait penser. 

* Otton ou le Gvtndmonrnt cn973;OttoD II, «|ttiim tncelda, ivui 
aknr» dix^nît ant. 
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rarum acieiitûi danis , adeo ut in çUsputando ex aile 
et propooeret» et probabiliter concluderet. Pênes 
queiB regnum Germanne ciim Galliarum aliqua parte, 

usque ad diem vita^ ejus supremum , mansil , scd ali- 
quando dubio slatu. Nain inter ipsum et Lotliarium 
Gallorum rcgem , quandoque ' et odium immane y et 
anceps Victoria fuit. Etenim cum ab Ottone Belgica 
teneretur^ et a Lothario impeteretur, oontra se dolos 
aut vires molîebantur, eo quod uterque. et suum pa- 
trem eam tenuisse cont^nderet, et exercituum multi'- 
tudine uterque eam se defensurum non difTideret. Nam 
et Ludovici patiis Lotharii fuit, et ejus post doiio, 
hujus Ottonis pater, Otto obtiuuit. Horuui ergo dis- 
oordisB ÎDceativiini principiiim Belgica iîiit. 

LXVIII. — Indignatio * Lodiariî in Ottonem. 

Igitur in Aquensi palatio Ottone commorante cum 
conjuge Teuphanu gravida, Lotharius iiluin propius 
acoessi^se acerrime motus indignabatur. Ergo Franco- 
rum ducem Hugonem reliquosque regni primates 

couMliiiiii |>t'tituriis I auduni collegit. Dux ita({iic pro- 
cessit. Reliqui etiain (|iHi)us quoque consulondum erat, 
ante regem consequenter admissi sunt. Quibus resi- 
dentibus rex dupUcem injuriani sibi iUatam esse ^m- 
memoraty cum r^^m sui pars ab hoste usurpata fiierit, 
et ipse hostîs ad fines suos temerariils accesserit; nec 
majori injuriae esse quod tenuerit , quam quia tenens 
ad liiies suos accedere non fui niKiavf^rit; se etiara id 
niulla aviditate iilcisci velle, si consiiio suo velilît 
cedere; nec posse se ab hoc auimo temperan, si ad 

* io aiic. 

* pleRimqiM! eorr. quandoque. 
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éprouvé- el lellemeiit remarquable par son savoir, que dans 
les discussions il posait lesqueslions suivant U's iormes vou- 
lues et eu lirait des conclusions bien déduites. Il conserva 
jusqu'à la fin (ie ses jours le royaume de Germanie avec 
quelque partie do la (rnule, mais non sans quelque vicibsi- 
lude; car il y avait ^oiiMut enln lui et Lolhaire, roi des 
Gaulois, des haini > violrnles et des combats indécis : la 
Ikljjique était po--< tl< c pur Otton, et disputée par Lothaire-, 
ils s'attaquèrent liiniôt par ruse, tantôt à force ouverte, 
l'un et l'autre soûl! ii mt que leurs pères l'avaient possédée, 
et ne doutant pas d être assez forts pour la df'lendro par 
les armes. File avnit en efiet appartenu à Loni^, père de 
Lotltaire et le pere d Otton, de même nom que lui, l'avait 
ensuite reçue en don de Louis. ï.a Belgique fut doue la 
cause des discordes qui éclatèrent eotre eux. 

LZVin. — Indignarion de Lotfaaire contre Otton. 

Pendant qu'Olton habitait le palais d'Aix avec sa femme 
ThéopKanie, alors enceinte, Lothaire s'irrita dv. le voir tani 
se rapprocher : il convoqua à Laon , pour les consulter, 
Hugues, dur des Français, et les autres {»rands du 
rovaume. (978.) Le duc s'y rendit ; tous les autres appelés 
à donner leur avii furent aussi admis en présence du roi. 
Quand ils eurent pris place, le roi leur représenta qu'il 
avait reçu une double injure, puisqu'une partie de sou 
royaume avait été usurpée par un ennemi, et que cet ennemi 
venait témérairement se fixer sur ses frontières^ qu* l iu- 
jure consistait tout autant à venir sur ses frontières; qu il 
avait fortement à cn ui de se venfjer «si ses amis voulaient 
y donner leur assentiment^ qu'il resterait constamment 
attaché à ce dessein , à moins que les troupes ne lui man- 

' M. Pem « fait ici une note excc-N&i\ émeut lacoiaque : Htcker ptai' 
tante, dit-il ( fuif^atar Biehenu), Il càs mieaxvalu, peut-être, discuter l« 
fait. Voir ce que nous avons dit tar cette qnetlim dan* notre Nêtiee aor 
Ricber, t. I, p. xxj et suiv. 

tl. 6 
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id agendum copia militoin dod defecerit ; gratias edam 
sese quandoque redditurum, ai Id quod copit aequo 

animo adoriantur. 

IXIX. — Impetos GaUomm ipontaiwai * in Ouaoein*. 

Moxdux et alii primates, sitie deliberandi consulta* 
tione, sententiam regiam attoUunt. Sese spoDte ituros 
cum rege, et Ottonem aut oomprehensuroa, aut intet^ 
fectorosy aut fugaturos polliceutur. Hujus oonsilium 
negottî* dissimulatum ad paucorum tuoc notitiam per- 
veniie poLuil , adeo ut euntes quorsuni nescirent. 
Tandem collectus exercitus sic densus inccdehat, ut 
erecta hastilia lucum potins quam arma porteuderent. 
Ibat ergo per cuneos sioibolo distinctos. Cum vero 
vada M osK transmisissent , centuriones constituti. et 
dispositi per centurias Ottonem non suflidentem 
habereexercitum dîKgenter contemplati sunt *, Itaque 
accedebant, multaiiic|ue inopiam rei militaris apud 
hostem praedicabaut. 

LXX. 

Qudù dum ad aures Ottonis refenmtur, ille, ulpote 
erat audaci animo, Loihaiiuiu mmquam haec aggres- 
sum respoudit. Née vero in suas partes adventare 
potuisse, cum nec ei copia militum sufHceret, nec de 
fluis satis spei haberet. At cum alii atque alii Lotbarium 
jam adesse dicerent, et in eo perseverarent^ Otto 
dixisae fertur se ad bis credendum nullo modo posse 
ailid, nisi ipse quoque videndo per sese addisceret. 

* ontaiifU5, UuoQcm aètcisa. 

* n. tractant atqne ordinant Qalli CSéba. Qnod d$ietm. 

* ». Onturiati i. ddthi. 
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quassent^ qu'enfin il reconnaîtiaii le service de ceux qui 
exécuteraient sans crainte sa volonté. 

LXIX. -~ Lm G«akn tombciit ^ootanéoMiit sur Otion. 

Le duc et les autres grands, sans même délibérer, ap- 
puient Ta vis du roi. Ils s'eaga^fent à marcher à Tinstant 
avec lui, et promettent de prendre ou de tuer Otton, ou de 
le mettre en fuite. Le projet» tenu secret, ne parvint à la 
connaissance ^e de peu de gens, en sorte qu*on marchait 
sans savoir où. Enfin Tarmée» réunie, s*avaoçait à rangs si 
pressés, que les piques dressées se présentaient plutôt 
comme une forêt que comme des armes; on marchait par 
bataillons que distinguaient leurs enseignes ; lorsqu'on eut 
traversé les gués de la Meuse , ceux qu'on avait faits centu- 
rions et distribués par centuries * s'assurëntiit par une 
inspection attentive qu'Otton n'avait pas une ai luée capable 
de résister, et, en avançant, déclaraient que l'ennemi 
manquait tout à fait de ressources. 

hSX. 

Lorsqu'on rapporta ce qui se passait à Otton , comme il 
était d*un caractère fier, il répondit que jamais Lothatre 

n*avaît pu entreprendre cela ; que d^atlteurs il n^avait pu 
ai river sur ses terres, car il n'avait pas de forces suffisantes, 
et il ne pouvait pas assez compter sur les siens. Cepen- 
dant, comme de toutes parts on venait lui dire que déjà 
Lothaire était là, et qu'on insistait sur cet avis, on rap- 
porte qu'il répondit qu'on ne pourrait jamais Tameoer à 
croire tant qu'il n'aurait pas TU de ses propres yéuz. 
Ayant donc demandé des chevaux qui furent aussitôt ame-> 
nés , Otton s'avança pour voir par lui-même : il s'aperçut 
en efibt que Lothaire arrivait avec vingt mille hommes. Il 

* Voir Notes et dissertations, sect. iv. 
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Equis ergo indamatis et adducUs , Otto ad videDdum * 

processit. Lotharium cutn viginti milibus * instare 
adverlil. Cogitabat itaque nunc reiiiti, mine quoqiie 
ad tempus recedere, et post cum exercitu copioso 
reverti meditabatur. Tandem quia Lotharius urgebat, 
stare non potuit. Âbscesstt ergo non sine kcrimis^ 
cum uxore Teuphanu regnique prindpibus relicto pa- 
lalio atque regio apparatu. 

LXXl. 

Lotharias cum exercitu affuit^ Ottonem se capturaro 
ratus. Et certe oœpisset, si in itinere sese exercitus 
angariis non iinpedisset. Nam si ante ejus dtscessum 

pridie advenisset, cmu auL cajjcie aut neci dare po- 
tiiisset. l^alatium igitui- ah liostihus occupatur. Kegi»» 
mensa,' evertuntiu*. Ciboruui apparalus per calones 
dtripitur. Hegia quoque insignia a penetralibus erepta, 
asportantur. iCream aquilam quae in vertice palatîi a 
Karolo magno acsi volans fixa erat» in vultumum 
converterunt. Nam Germani eam in fevonium ' con- 
verteraiit, suUiiliter significantes Gallos suo equitatu 
quandoque posse devinci. Lolliaiiiis frustra impetu 
factOy sine obsîde vei pace séquestra exercitum reduxit, 
postea se reditunim confidens. 

Lxzn. 

Otto cui totum calamitatis pondus illatum fiierat, 
donis multiplicibus multisque lavoribus suos sibi 
assdsoebat. £t utpote lîncendi copidus» si quosleserat, 
revocabataut reddito quod sustulerat,' aut date qaod 
spoponderat. Pacatb autem omnibus atque sibi revo* 

^ V. cuin prindpibiu deleta. 

• XX cod. 

* m GaUot dcUia. 
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pensait tantôt a résister, tantôt à s'éloigner pour un temps, 
et à revenir ensuite avec une formidable armée. Enfin, 
comme Lotbaire le pressait, il ne put résister et s'éloigna, 
non sans pleurs, avec sa femme Théophanie et les grands 
de son royaume , abandonnant le palais el tous les orne- 
ments royaux. 



uaa, 

Lotbaire arriva avec ses forées croyant bien qu'il allait 
prendre Otton, et il Teât prit en effet s'il n'eût pas embar-* 
rassé sa marche par les bagages de Tarmée. SU fût arrivé la 
▼eille en elfet avant te départ d*Otton, il eût pu le prendre 
on le tuer. Le palais donc fut occupé y les tables royales fu- 
rent renversées ^ les provisions de vivres furent pillées par 
les valets de l'armée ^ les insignes royaux furent tirés de 
îeurs annoÏK s ut enlevés : l'aigle de bronze (jue Cliaile- 
magne avait placée au sommet du palais les ailes déployées 
fut tournée vers le vent du sud-est. Les Germains 1 avaient 
déjà dirigée vers le vent d'ouest , exprimant ingénieuse- 
ment par là que les Gaulois pourraient quelque jour fuir 
devant leur cavalerie. Lotbaire n'ayant tiré aucun parti de 
son expédition , ramena ses troupes sans avoir obtenu ni 
otages ni trêve, et se promettant de revenir plus tard. 

I.TYT1 

Otton ayant essuvé tout le poids de l'adversité, s'attacha 
les siens par des dons multipliés et par de grandes laveurs. 
Et comme il avait «î cœur de vaincre, il lâcha de ramener à 
lui ceux qu i! avait pu blesser, soit eu leur rendant ce qu'il 
leur avait enlevé, soit en leur donnant ce qu il leur avait 
promis. Aiasi chacun étant apaisé et ceux qui 1 avaient 
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catis si qui forte * absœsserant, regnorum principibus 

in unum coUectis, coram sic locutus est : 

\ 

LKXIIl Oratio * Ottonit ad * mm. 

ir Non ab re, viri clari, hue vos convenisse volui. Vii^ 
« tus veslra suggessit a vobis consiliuni ex[jetere, quos et 
« ingenium décorât, et animi virlusintonnal. INec dubi- 
tt tavi me suscepturum a vobis optimi consilii rationem, 
(i cum ab animo non excesserit, quanto animo , quanta 
ce virtute in 6de bactenos perstîtistîs. Ânte hac vtri 
« darissimi , ingenti virtute pro egregise laudîs honore 
« et gloria sategistis, cum et Consilio clari, et bello in- 
w victi enituislis. Nuucquoque eadem viiiuie nitendum 
u est, ne laudi egregix turpis infamia succédât. £ni- 
« timini ergo pro viribus , et si quid dedecoria con- 
<c tnaistiSf a lanta claiitudine amoveatis. Non vos 
u latety fiigfle ignominiam a Lolliario nnper nos per- 
(I tuliflse. Quam non solam beOo , sed etiam morte re- 
« pellere , et vestram claritudinem decet , et tempus 
(( exposcit , facultas etiam persuadet. Si igitur magis 
i( imperare quam servire parati eslis, dum setas viget 
(c animusque valet, hoc facinus ne parvipendads. 
u Ingenti virtute efEcite ut sitis formidini, quibus 

îgnobiles et vulgua fiiistis. » Hac sententia id fieri 
omnibus persuasum est. 

LXXIV. — Equitatu» in Galliam 

Interea Otto cum triginta milibus ' equitum in 

♦ O , ad ahsciia. ^ 

*♦ 2. aise. 

I f. «nimo ddtu. 
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alwiMloiiiié s'ëtant fiUi^s à lai, il réunit les graods dii 
royaume et leur pack unsi : 

LZZHI. — DicGonn d'Otton vol neu. 

«I Ce n^est pas sans motifs, hommes illustras*, que j*aî 
« voulu TOUS réunir ici. Votre valeur m*a su(;géré Fidée de 
a TOUS demander conseil, à tous que le mérite décore et que 
« dirige le conraf;e. Je n*ai point douté que je trouTerais en 
a voasd*excellents aris, car il n*est pas sorti de ma mémoire 
a avec quelle constance vous m*avez jusqu'ici gardé votre 
a foi. Jusqu'ici, hommes illustres, vous avez toujours élé 
a prêts à déployer un grand courage pour acquérir rhonneur 
a et la çloire d*une helle action , et vous vous êtes montrés 
a hahiles dans le conseil et invincibles à la guerre. 11 faut 
a encore maintenant vous distinguer par cette même valeur, 
a afin qu*a une helle gloire ne succède pas une honteuse In- 
a famie \ faitesilone tous les efforts dont vous êtes capables» 
a mais si vous aves commis quelque lâcheté, n'aspires pas 
a à tant d'honneur. Vous n'ignores pas que demièrament 
a nous avons fui honteusement devant Lothaire ; et cette 
a honte il faut l'effacer non-seulement par la guerro, mais 
a par la mort, s'il est nécessaire : cela convient à votra rang ; 
« le temps le demande, la possibilité le conseille. Si dime 
a vous êtes plus disposés k commander qu'à servir tandis 
a que Tâge vous prête des forces, que votre courage est en- 
a tier, ne supportez pas cette honte ; montraz-vous par fo- 
a tre courage redoutables à ceux qui vous ont pris pour des 
N hommes vils et sans valeur. » Ces paroles les disposèrent 
tousàlactioQ. 

LXXnr. — Gmlerie envoyée en Gaalt. 

Otton prt [)nra donc à marcher en Gaule avec trente 
mille cavaliers, et sans perdre de temps il dépêcha ses cen- 



* Voir Note* et dittertatio/Uf Met. ni. 
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GaUias ire parabat. Nec moratus praeiniasis centurio- 

nibus ibat. Galliam celticani exercitii implevit. Quam 
partim çombusstt , partiin ciepopulatus est. Sic etiam 
versa vice Lotharium adurgens , eo quod militum co» 
piam non baberet, fluvium Sequanam transire com- 
pulity et gemebundum ad duoem ire coegit. Turbati 
ergo repentino boslium adventu , rez Stampaa adiit, 
dus vero ad colligendum ezercitum Pamii resedit. 
Dum haec ai;Ljniur, Otto cum exercitu properat , fis- 
cmiKjue ic^ium Aliiiiacum diiipit aîque coiiibnrit; et 
per fines urbis Reiiioicm transiens, sancto Heiuigio 
multum bonorem exbibuit. Urbem quoque Suesso- 
nim prsetergressus, et sanctum Medanbim veoerans, 
palatium Ciompendieiiae pêne diripuit Nec mmua 
oenturiones pnevii eo ignorante aanctœ Baltildb mo- 
nasterium apud Chelas penttus subruerunt atque 
eornlxisserunt. Quod non nietiioci iter dolens, muita 
io ejtis restaurationem delegavit. Tandem ad tluvium 
Sequanam accessit, ibîque exerdtus tentoria fixit, 
Parbium in prospecta habens, totamque pene régie- 
nem per trîduum depopulatus est. . 

LXXV. 

Ibant ergo équités euro lixb palantibus ad victum 
deferendum, stadiis centrnn et sexaginta circumqua- 

que. F.t quia Sequana interfluehat , neuter exercilus ad 
se accedebat. Dux enim ïu altéra fluvii parte milites 
coUigebat; at boc Iriduum noo &iifiiciebal ad coUigen> 
dorum sufficienliaro militum, nec fieii potuit copia 
unde congrederetur 

' . (>(/. Nf c pi ;cttTmitten(ins viriftiir rongressii^ duorun , quoruoi •kfV 
Gennanus, »livr veru Gallus fuit. Cum uterque dcUta. 



Digrtized by Google 



RIGHER, LIV. III. 89 

turions' et les suivit. li remplit de son année U Gaule celti- 
que, qu'il bnHla en partie, qu'en partie il ravagea. C'est 
ainsi qu'à son tour ii pressa Vi^oarensement IjOlbaire, qui 
n'avait que peu de troupes, et Tobli^ à traverser la Seine 
et à aller tristement implorer le duc. Tons deox furent 
étonnés de Tarrivée imprévue de Fenneini : le roi se ren- 
dit à Ëtampes et le duc à Paris, pour y lever une armée. 
Pendant ce temps Otton s^avançait avec la sienne, pillait et 
brûlait le fisc royal d'Attigny. En passant près de la ville 
de Reims, il rendit de grands honneuis à saint Rëmi. Il 
s'avança même au delà de Soissons où il lionora saint 
Méilards et il pilla le palais de Compiègne. De oième, les 
centurions placés en avant-garde ravagèrent et brûlèrent 
presque entièrement, à son insu, le monastère de Sainte- 
Battlde, à Chelles. Otton en fut vivement affligé, et con- 
sacra de grandes sommes à le réparer. Enfin il arriva au 
fleuve de Seine ; son armée y dressa ses tentes , en vue de 
Paris« et pendant trois jours dévasta presque tout le pays. 



LXXV, 

Les cavaliers et leurs valets couraient donc çà et là, 
jusqu'à cent soixante stades de distance, pour chercher des 
vivres, et les deux armées, séparf l s par la Seine, ne se rap- 
prochaient point. Le duc rassemblait en effet des forces de 
l'autre côté du fleuve ^ mais trois jours ne lui suffisant pas 
pour rénoir un nombre convenable de soldats, ii ne put 
en avoir asseï pour combattre. 

* Voir Aotef «< Jiuartatitm, 9ttt. pr. 
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LXZVI. — 'Mffinomaffhia duorutt. 

Ciim ergo uterque exercitus dubio essct statu , et de 
Victoria altrinsecus tota mente quaereretur, Germanus 
quidam animo simul et viribus lideus , singularis ad 
dimicandum CI119 annis proGesstt, seseque ad pootem, 
ubi porte msït repagulis et clavîs ferreis munit» , 
oongressunim solum cum solô obtulit* Hostem ut ye- 
DÎret aingularis ssepenumero inclainavît. Et cum jam 
in Galloi uiti cunlenîjitum quajdaiii maleJicLa efTunde- 
ret, nec alujuis ei re^punderet , per custodes duci 
aliisque pnncipibus qui jam pauci adveueraui, relatum 
e&if ad portas pontis bujusmodi esse homînemi qui 
sese ad dimicandum siDgulariter solum cum solo pro- 
poneret, illumque probris et contumeliis verborum 
principes lacessire , . nec illum iode recessurum esse, 
nisi aut singulariter- congrediatur , aul portis incisis 
lotus exercitus intromiltalur. Diix cuai principibus 
banc coDlumeliam non ferens, tirooes ' bortaiur ut 
forentem * repellant, et a tanta ignominia purgati * 
nominis gloriam sibi affectent. Mox quam plures animo 
ardentes, ad resistendum sese obtulerunt. Ergo de 
pluribus unus electus, Ivo*, con«fressurus procedit. 
Premium viri fortis jncposiluin est; et nhlatis lepa- 
gulis, porliL patefactat sunt. Procedit sibi obviam 
bostis uterque. Qui objectis cUpeis, telisque obnitentes, 
mente furiata pauca admodum probra sîbi objecenmt. 

< mUitettffnyMtt tironei «mies. 

* Ht omern latnaitem corr. fareatem. 

* i. mm tohua ww. led «t lotam goiten •un cmimideiit. ac per infi- 

nita tempora delHa. 

* vos litlera mofUSctUa seri/tta , linea suètlacta «Meri videtur. 
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mVI. Gonfcftt nigDlMr. 

Tandis que les deux armées s'observaicni, chacnnp brû- 
lant (le vaincre, un Germain, confiant dans son courage et 
dans ses forces, s'avance armé, demandant à combattre seul 
à seul ^ il vient sur le pont jusqu'à l'endroit où se trou- 
vaient des portes munies de barres et de chevilles de fer : 
là il cria à plusieurs reprises qu'uQ adremire se présen- 
iHtf et comme il proférait déjà des ptrotes outrageantes 
contre les Gaulois saos que personne lui répondit , les 
gardiens rapportèrent au due et anz antres princes venus 
en petit nombre, quelle espèce d'honme il y ivaît ami 
portes du pont» et comment il ae firopoiait pour ooi^ 
battre aeul à seul ^ ils dirent qu*il aiicabUit«Jes oMs dW- 
juNS «t .de mépris , et qu'il at. s*étosyrt>rait qu'après .uq 
combat sinfpilîer ou apr^ avoir abattu les portes et f^l 
passer toute Tarmée. Le duc et les princes ne pouvant sup- 
porter cette offense , exhortent les jeunes fjens à repousser 
ce furieux, à se laver d'une telle injure et a acquérir a leur 
nom quelque gloire. Aussit(Jt ils se présentent en foule, 
pleins d'ardeur pour lui tenir \cXe. Ives, choisi dans le 
nombre, s'avança pour combattre. On présenta la récom- 
pense de son courage ^ les barres furent enlevées et les 
portes ouvertes. Alors ils marcbent Tun contre rautre, 
s'opposent leurs boucliers , s'attaquent de leurs traits , et, 
la fureur dans le cœur, s'adressent quelques grosses injures. 
Enfin le Germain lance son javelot qui traverse par la force 
du coup le bouclier du Gaulois ; puis, tirant son épée, il 
s'efibrce d*en percer son adversaire ; mais celui-ci le perce 
lui-même de son trait lancé obliquement, et lui arracbe la 
vie. Le Gaulois vainqueur s'empare des armes~de son en- 
nemi , les emporte et' les présente au duc. Ainsi cet homme 
vaillant gagna et reçut le prix. 
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Gerroanus tandem telum jacnlatus, Galli clipeum gravi 
ictu peiiundil , gladioque educlo cum urgere instaiet, 
a Gallo mox telo obliquato confixus, aique vita ' pri- 
▼atU8 est. Galius Victoria potitus, ab hoste rapta arma 
aspofftavit) atque dud obculit. Vir fortb pncmium pe- 
liit et aooepit. 

LXXVn — OittniM ft OéStk* digNMio iiiottiiw|iie* fag»* 

Otto (iallorum exercitum seiisim coUigi non igno- 
rans, suum etiam tani longo ilinere quaiii hostium in- 
cursu posse minui sciens, redire dispooit; et datis 
aignis castra amovenuit. Angarias quoque aooelerare 
molili sunt; amotisque omnibiiSy ibanl non flegniter, 
nec sine nietu. Aïons fiuvii vada festinantes alii tnm^ 
miserant, alli vero mgrediebanttnr, com exercitiis a 
rege missus a teigo festinantibiis afFuil. Qui rept'ili 
fiiere, mox gladiis hostium tusi sunt, j)lurt's (juidem, 
at Quilo nomine clari. Otto iuterea cum exercitu digres- 
sus , Belgicam petiit , ibîque procinctiini solvit ; taoto 
fiivoro et benivoleDtia apud suos usas , ut sicut iimnî- 
nentî periculo, ita quoque et omnibus capita sese ol^ 
jecturos pollicerentur. 

Lsxvm, 

Lotharius considerans Ottonem neque dolis falU, 
neque viribus posse devinci , sepe et mnltuni apud se 
quaerebat, utrum potius toret stare cuntra hustem an 
reconciliari hosti. Si staret contra , cogitabat possibile 
esse ducem opibus corrumpî, et in amiciciam Ottonis 

relabî. Si Teooncifiaretur hosti, id esse aocderanduray 

■ 

* Uia, o. M, ga aàidsa, 
' «mm «orr. vtta« 
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UOrVU. — OttOB quitte b Gavle; fait» dtt lifliu. 

Qllon n'ignorant pas que l'armée des Gaulois se formait 
peu à peu , et sachant très-bien que la sienne pouvait être 
minée tant par la longueur du chemin que par Tattaque de 
Tennemi, se disposa à s'en retourner, et donnant le signai 
il fit lever le camp ; on s*efforça aussi il*accélérer le trans- 
port des chariots ; tout se mil en mouvement » et la crainle 
fit hâter la marche. Les uns avaient passé à la hâte les 
gués de TAbne, les autres entraient seulement dans la rivière 
lorsque Tarmée envoyée par le roi tomba sur les derrières 
de Tennemi. Tous cenx qu*elte put joindre , et ils furent 
nombreux , tombèrent sous ses coups, mais aucun de nom 
célèbre. Pendaiil re temps Otloii gagnait la Ik'lgique avec 
son armée, qu il lu i nri i ijn es avoir comljl<' les siens de tant 
défaveurs et de Ijniivrillauri-, qu'ils lui [iromi [ s^nt d*expo- 

ser leur vie et contre tout péril et contre qui que ce fût. 

LXXVllI. 

(980. ) Lothaire considérant qu'il éfait également im- 
possible et de faire tomber Otton dans un plége et de le 
▼aincre parla force /se demandait souvent lequel sertit 
préférable ou de continuer le système d*hostiIlté on d*en 
Tenir à une réconciliation. Si les hostilités continuaient, il 
était possible, pensait-il, que le duc se laissât corrompre par 
les présents d'OttOD et rentrât en amitié avec lui; si le parti 
de la réconciliation prévalait, il fallait se hâter, pour que le 
duc n'en eût aucun éveil, et ne cherchât, lui aussi, à se récon- 
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oe dux pnesentiret , et ne ipse quoque vellet reoonci- 
lîari. Talibus in dies afficid^atur, et exinde his duobns 
ducem suspectum babuit. A consultantîbus tandem 

decrctuni * est Oltonem m amiciciam régis revocan- 
dum, eo quod ipse vir virtutis esset, el per illiim non 
sûium dux mausuesci possel y sed et aliarum gentium 
tiranni subjugari utiliter valerent. Legati igitur a Lo> 
tharioj diredi ^ ab Octone liberalissime siucepti ^ de ba- 
beoda utriiisque amicicia» duce ignorante, élaborant: 

LXXIX. — Onitio * Galloriim ad * Ottonem. 

ce Hactenus, » iiKjuiunt, « discordiae, itnidia', ca-dis 
u amatores florueruiit, cum inler nobiiissimos reges 
« tantum locum babuerunt» quibus pro deliciis erat 
(c discordia, quia apud reges discordes se muita ad- 
« quirere posae aibitrabantur. £nimvero de communi 
If labe cogitabant» ut majoris gloriae et honoris locum 
ir apud conturbatos vindlcarent. Sed proderit plurî>- 
u miim rei publics, si malignitas pravoi iiin jani tliiduni 
« repriniatur, et viilus honorum luce purius euitescat. 
(( hedeat ergo virtus et iloreat ioter gloriosissimos re- 
« ges, ut et vestra virtute tantorum malonim auctores 
tf abinde conquiescant, et res publica vestra virtute 
ic polius gubemetur, quam cupidorum invidia dilabih 
K tur. Securius enim ambo regnabitis , cum in amicî- 
« ( la Lonjuncti duos exercilus pro uno habt hitis. ( Uiod 
« si ex Yobis aller m ultiuias suoi um regnoruui gentes 
(( ire disposueril, alterum acsi fralrem, iidumque sua- 
« rura renun tutorem habebit. Placeat ergo serenissl- 
(V mis regibus pax et amidcia, quos conjunxit etiam 

• o . cl ahsrisn. 

* délibéra itiin vel decrelum codex. 
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dlier. Il était jonrnelleaient tourmenté de ces peiisées/qoi 
le portaient à ae défier du due. Enfin «et .conseillers dëci* 
dèrent qu'il fallait rentrer en amitié avec Otton , qui était 

lai-même homme de courage , et qui par son entremise 

pourrait non-seulement apaiser Hugues, mais encore domp- 
ter efficacement les tvrans d'autres provinces. Lolhaire 
envoya donc des députés à Otton ; celui-ci les reçut avec 
distinction^ et ils travaillèrenl , à Finsu du duc , à établir 
entre les deux princes des rapports d amitié. 

LXXIX. » Bmom àm Gtnkls à Otton. 

« Jusqu'ici, » dirent-ils à Otton , «c les fauteurs de dis- 
« corde , de baine , de guerre , ont triomphé ; cens en effet 
« qni se complaisaient dans la discorde , parce qn^ils pen- 
« saiëot que près de rois en désaccord il y avait pour em à ça- 
« gner, ont tenu tine place élevée entre dem noUea princes. 
« Jh désiraient le malhear commun, afin d'acquérir prèade 
« rois brouillés entre eux plus de {^oire et plus d'hooaeuiD. 
« Mais ce sera on avantage marqué pour la chose publique, 
« sî la malice des méchants est réprimée et la vertu des bons 
« mise dans une plus vive lumière. liappelez donc la con- 
a corde, et qu'elle fleurisse entre deux rois très-f^lorieux , 
« afin que par cette concorde les auteurs de tant de maux 
« soient écartés ; que la chose publique soit plutôt gou- 
« vernée par votre accord que ruinée par la haine des 
« envieux. En effet, vous régnerez plus sûromei^t tous les 
a deux, lorsque, unis par Tamitié, vous aures chacun deux 
« armées pour une. Que si Tun de vous se dispose à marcher 
a contre les nations situées aux derniers confins de son 
« royaume, il aura dans Tautre comme un frère et comme 
a un fidèle défenseur de sa propriété. Que la paix et Tamitié 
€ soient donc dans les vues des sérénissimes rois que lie déjà 
« Tafllnité du sang. Qu'ils soient unis par Tamitié , ceux 
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« fFfmp^^»k affînitas. ViDciantur amicicia, quonim dîa- 
« flidentia rei publicae labem infert, et ooncordia utîlî- 
u tatem acoommodat "virasque ministrat. » 

LZXX. lUfpoaiio * Ottonit ad GalkM *. 

Ad hgpc Otto : « Novi, » inqiiit, « qnantam labcm lei 
« publicae disœrdiasepeoumero intulit, cum regnorum 
«r principçs contra se aliquando moliti sunt. Nec iUud 
ic etiam ignoro» quanta sains per amiciciae virtnlem rei 
(( publicK comparata sit. Fateor hactenus me plurimiun 
« ooluisse pacem et concordiam; Invidias atqiie dis- 
« cordias malignaniiuin ddic» sei[i})er habius.se. Com- 
« ponantur ergo per vus anuiii dis^idcnliuiii, nain buic 
« rei vos video aptissimos, qui ante hac luutua ksione 
c rei publics plurimum derogavimus. Gonsilii vestri 
(c rationem approbo. Dictb tandem &cta consenfiaDt. » 
Legati persuasione habita redeunt^ ambosque reges 
ateerutrius benÎYolentiam ad alterutrum referentes, in 
amicicia componunt. Constituiijir tempus cofloqiiendi. 
Locus utriqne cf)iiinu)dus deputalur. Et quia circa flu- 
vium Mosani régna amborum oonlimitabant , inlocum 
qui Margolius dicitur, eis sibi occuirere placuit. 

LXXXI. Lothani et Ottoni* regum conciliatio**. 

G>nyeneniDt ergo, datisque dextns, oaculum sibi 
sine aliqua dîsceptàtioiie benignissinie dederunt; ami> 
cksiam altrinsecus sacramento stabilierunt. BelgîcK 

pars quœ in lite ftieral in jus Ottonis transiit. Otto 
regni sui pace facta, Iialunn petiit, Romaraque devenit, 
suos revisurus atque de regui statu qwesiturus \ oom- 

^ j ^ li^ ^^^^^^ 
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« dont 4a dis&ideoc3 fait le malheur de la chose pubtiqae, 
« dont laecord ioi esl utile et iai donne des forcte. » 

t 1 ~ ' * 

♦ / • . 

LZXZ. — - R^poDM dK)tlott'a]ix Gaolo». 

Ollon répoiulii : « Je sais quel mal Its discordes firent 
tt souvent à la chose publique , quand les chefs des Etats * 
« s'armèrent Tun contre l'autre. Je n'ignore pas non plus 
« combien les liens de raniilié lui sont avanta^^eux. Je l'a-: 
tt voue, jusqu'ici j 'ai beaucoup chéri la paix et la concorde 5 
« j*ai toujours eu en haine les rivalités et les discordes dçs 
« méchants. Que nos différends soient donc réglés par 
« TOUS, car je vous regarde comme très-propres îrceja j trop 
«longtemps nous avona, Tun et Tautrè, compomîs la 
« chose poUiqne \ j'approuve votre avis , que Fel&t ré- 
€ ponde donc aux paroles. » Les chose» convenues, les en* 
▼oyés quittent Otton et retournent vers Lothaire , et persua- 
dant chacun des deuT rois de la bienveillance de Tautre, ils 
les remettent en bonne amitié. L'époque d'une cnlievue e&l 
fixée; on choisit un lieu convenat»li à tous deux^ et comme 
les deux royaumes confinaient vers le fleuve de Meuse *, on 
convint qu'iU se réuniraient dans le lieu appelé la Mariée. 

• UCXZI. — Récondiisthi éa lew Lollidre «t bitm. 

Ils se réunirent en effet ; s'étant donné la main ils s'em- 
brassèrent très-amicalement, et sans la moindre discussion 
scellèrent leur amitié d'un serment réciproque. La partie 
de la Belgique qui avait été en litige fut abandonnée à 

* Voir Jfottt 0t MuêH,, lect. m. 

* Voir llfatu êt diutrMiMê, MCt. I, $ f. Le Uet#de Venirevne était 
reilé ia<j(MBna jmqulœit le* m» l*indiqiiaiit mr A ChcTp ki anl|w à 
1l«fatti. . ' . . 

II. 7 
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pressurus etiam si qui forte essent tutnultus , et tumal- 
tuantes in pacem revocaturus si c|ui principum forte 
dissiderent. ^otharius yero Laudunum veniens, apud 
9008 quasque congrua sibi pertractabat. Necjam quic- 
quâm sp& ex. duce habebat, cum propter padem dolo 
gyasitami non mediocriter eum saspectum haberet. 
Gum jara-bBC omnia vulgo pnedicarentur, nonnulli 
quoque înde indignati pro duce freinèrent , dux con- 
staiîti animo tristitiam dissimulans omnia ferebat; et 
sicut inoris ei erat consulte omnia deliberare , priinati- 
bus advocatis dedamaturus resedit. 



Quibus coram sic orsus cepit : t< N6n praeter fruc- 
« tum utilis et honesti consilium a doctis expetitur. 

Quibus solis et decenter acceditur, et ab eis fluo-i 
fc tuànti rei conailii jralio aperitur. Vos in conftulendo 
t€ aiintror idoneos * , ciim ab aiiiiûo hûd disoedat , 
(V <|uaiit» ipîrtilte et ingeido vestri , ssepenumerb ad- 
« \ersariis prsenituerim. Cumque vos milii inanibus et 
M sacramento addictos, fidem quoque iiivii»liibileni 
« servaturos non dubitem , indubitanter a iidelibus 
H consilium peto. Quod si mibi conceditur, ^s etiam 
c( participabitis. Si non soggeritur^ forte non aberit 
ir dispendium cui indeoores suecund^tb. Ergo quia 
« pro fita agpftnr « consilium utfle liberaliter eipromite. 

* 0,à nbsc'ua. ^ 

* i. ijuot et ingeriiam cogitaiidi et Mio diendi raddidit dariora* 
Qnm non dttbito de pernîtie bononim dolere. quibot iiigeiiti virlnle pro- 
p owtw lit iaqproliM di«plioct«. Et ddeia. 



Digitized by 



RICHER, UV. 111. M 

Olton V Gilui-ci, après avoir assuré la paix à son pays, 
se rendit en Italie , alla à Rome , afin de revoir ses sujets 
et de reconnaître l'état de son royaume, afin aus^i de ré- 
primer les troubles, s'il en existait, ut de forcer les tur- 
bul( nts à ta paix , si par hasard les princes vivaient en mé- 
sintelligence. Pour Lothaire, il vint à Laon, s'oceupaavec 
les siens de régler tout ce qui demandait > soins. Il n'at- 
tendait alors rien du duc, et le tenait même pour très-sus- 
pect à cause de le ruse mise à cette paix . Déjà la chose 
se disait publiquement, et quelques amis du duc frémis- 
saient d'indignation ( 981 ) \ mais le duc iui-méme dissimu- 
lait son déplaisir et l'étoufTait sous la fermeté de son carac- 
tère ^ et comme il av.iit coutume de délibérer mûrement 
sur totites chosesi il convoqua les grands, et leur porta ses 
plaintes. 

LXXXII. — Difooun do due à ém partÎMM. 

Voici ce qa*il.letir dit : « Ce n'est pas s^ns fruit qidoB 
« demande aux sa^es tin conseil otile et honnête. JDant ane 
« èonjonctitre incertaine eux seuls peuvent donner un con* 
« seil , ouvrir un avis. Je vous crois propres i conseiller, ' 
« car il n'est pas sorti de mon eèprit combien voire valeur 
« et vos avis m ont fait souvent surmonter mes adversaireH. 
« Je ne doute pas qu'attachés à moi, et par les mains et par 
« le serment * , vous ne me conserviez ukiè foi inviolable ; 
€ ainsi je n'bésite pas à vous demander un coqteil comme 
c à mes fidèles. Si vous me raccordât, voua en profiterez 
« comme moi; sinon , vous serez pei^t-étre exposés à suc« 

eomber botiteusement. Pois donc qu'il s'agit de la .vie, 
« manifestez hautement un conseil utile. Vous n'ignorez pas 
« par quel raffinement de ruse le roi Lotbaire m*a trompé 

* Lothaire céda la Lorraine a Ouou, qua dut la tenir en fief de la cou- 
ronne de France, sdon GniHaniae de Nwigis* Sigebertde Gembloon dit 
an contraire que Lothaire renonça absolument à la Lorraine , Latkùni^ 
elnm abjurât. Richcr ronnrfnc cette dernière «Mertion, la Miife qui «on- 
corde avec les éveuetueuu postérieura. 

* Voir Nom w diu&matiom, icct. 
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fr Non enim vos latet quanta subtilitate doii Lolhft- ^ 
«r rnis rex incautum me fefelleril , cum absque me 
(c OttoDÎ reconciliari vohièrit fecerttque. Cui a mente 
<f penitos excessit, quam lil>erali animo quantum peii- 
ff calum aggressus sim , eum per me hostem nuper 
« fiiL,M\ i l it, Uelgicam quo(|ue insi<;nihus suhlalis hosli- 
ti Vûnis siil>araverit. Quid eigo spei uiiei lus cxpeclem, 
H cum dolo (idem abruperit ?» 

LXXXIli. — Duclamatio ^ qua u&i suitl «puil duceui * *ui. 

Kd hapc primates : «c Non solum novimus, m inquimit, 
« quantîs pericuUs nobiscum pro Lothario rege capot 
« objeceris, Vi ima ((luxjue (juaiito discrimine clari- 
« tudo tua adluic païens sit , si , ut fama est, duo reges 
« contra te coDspiraverint. Nam&i coutiaaiterum exer- 
u tàlbam pro defensione moliaris, ambos contra te rnox 
« staré invenies. Si contra ambos nisus fiieris, plurima 
k incommoda ufcuirere neceâse est, equitatum intôl^ 
« rabOem, insidias multipliées, incendia atqùe rapînas, 
u et, quod pessiniuni est, nefarios infidi vulgi ruinores, 
« qui non contra ad\ t rsarios nos exercei e defensioneni 
« loquetur, at in rebellioue contra regem teinerarios 
« atque peijuros élaite calumniabiiur. Sic etiam ad 
« quoscumqne acoedere poste mencietur, ut skie de^ 
« licto', siîie perjuril'sacrUegb a dominis recédant, et 
« contra îUos arroganter cervices attollant. Hujus perî- 
M ciili exil enium et utile consilium nobis videtur, ut cum 
«< duo contra nos coiijuncti sint, alteri altenini snbtra- 
M hamus. Quod si alteri alter subtralit nequit , saltem 
•r în amiciciam nobis eonim alterum devinciamus „ ut 

* De , qu » d êheha. 
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a lor&qua je m'y attenHais le lûoins, eu coneevanlel exécu- 
M tant lo dc-st in (1< se léroncilier avec Ollon. Il a eiilière- 
« ment perdu la mémoire du désintéressement avec lequel 
« je m'exposai aux plus grands dangers, quand récemment,^ 
« grâce à moi, il mit l'ennemi en fuite, et bouleversa la 
N Belgique, après en avoir enlevé les enseigne^ de l'ennemi? 
« Quedois-je enfin espérer encore, lorsqu'il a arlificieuse- 

« ment rompu sa foi? « 

^ ' ♦ " 

LXXXUI. — Riponie dhw «ni* do doc. 

I^ieiçneurs répondirent: « Non-seulement nous savoM 
« queU périU tu coarns avec nous pour le roi Lothaîre, 
a mab encore quels dangers menacent ta grandeur, si , 
« comme leintnt en court , les deux rois ont conspiré con- 

« Ire toi^ car si pour la défense tu pousses Ion armée coiUie 
« l'un d'entre eux, lu les verras bientôt se levor l'un et l'au- 
« tre. Si lu les combats lous deux, il faut t'alleiidre néctb- 
a sairenieut à de (grands maux : tu auras à lutter contre une 
« cavalerie irrésistible, contre de» embûches nombreuses, 
« des incendiesj des rapines, et, ce qui est pis encore, contre 
« les clameurs criminelles d'un peupb infidèle, qui ne dira 
« pas que nous nous mettons en défense contre des enne- 
V mis , mais qui nous accusera de nous poser, téméraires 
« parjures, en rébellion contre le roi. Ainsi Ton dirafausse- 
« ment à chacun qu*on peut sans crime , sans parjure s'é- 
« loigner de ses seigneurs, et lever contre eux un front ar~ 
rogant Dans lé danger présent le seul conseil utile, le 
« seul applicable, c'est, puisqu'ils sont ligués contre nous, 
« de cherrhner à détacher l'un de lauUc Que, si nous ne 
« pom oiiN V \ i nir, nous devons au moins nous assurer 
« 1 aniilié de 1 uti dos d'»Mi\ , if^n que celui-ci. nous étant ac- 
tt quis, ne fournisse pas de forces à l'autre et ne soutienne 
N pas son courage. La chose pourra s effectuer si envoyant 
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« aller nobis addictus , altèri vires non praebeat ani- 
« 'mumque ministrel. Uoc quoque (ieri possibile est , si 
« Ronue nunc positum Ottonem legads praeinissis eau* 
ff tus et cdminispectuft adieris. Non enîm sic parvi est 
(( ingenii Otto^ ut te pbtîorem Lothario anms et opibus 
« ignoret , cum sepe et id audierit et per sese expertûs 
« sit. Unde et faciiius ejus amiciciam adipisceris; pro 
(( derit etiam sanguinis vesti i ju upinquitaSy cumaeque 
H Ut Lotharius ei in hoc coujuDgaris. » 

LXXXtV. 

Qm seDtentia prolata, fiivoraliter * duci habita est, 
Legatis igitur dwëclis diui animam hujusoiodi Otionî 
Bme îndicavit. Otto nùra henivolentia legatos excepit ; 

de amicicia quoque inter illos habenda, se paratissi- 
muin non nr«^avii. Quod si ipse dux ad se veniret, ut 
amplius uterque amiciciae vim experiretur, eum cura 
suis se decenter et cum honoré excepturum. Legati 
reversi, duci mandata retulenmt. Dux igitur qaosdam 
magnae prudentis et astuti» assuméns , Ârbulfum vide- 
lioet Aurelianensioni epîsoopum , atque Burchardum 
necnon * — reliques quoque admodum necebsaiios 
viros, Romam progredilur. Sanctos apostoios honorât, 
atque siç. r^em petit. 

EXXXV. — Ottonis cum * Uugooe sesuo. 

Otto gloriam sibi parare cupiens, ex industria egit^ 
ut omnibus a^cubiculo regio emissis , ejus gladîus super 
sellam plectilem deponeretur, dux etiam solus cum 

* * * ^ttit» ' 
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« des députët à OttoD , qui est prénntedMot k Rome , In m 
«'lot trouver en preoent toutes les précautions oécetaseins; 
« car Otton n'est pas homme d'un esprit asset borné pour 

« ignorer que tu es autrement puissant que Lothairt3 et 
a partes aunes et jiar tes richesses , il l a souvent entendu 
« dire et souvent éjiiouvé iui-iiK me. Tu obtiendras donc 
« facilement son amitié^ les liens du sang te serviront même 
« en cela, car sous ce rapport tu tiens à iu^ aussi bien que 
« Lolliaire \ » 

LXXXIV. 

Cet avis fut accueilli favorablement par le duc. Il en^ 

Toya des députés à Home et fit connaître ses dispositions à 
Otton. Celui-ci reçut les envoyés avec une grande affabilité 
et ne leur cacha poiut qu'il était tout porté à des sentiments 
d'amitié-, que si le duc lui même se rendait près de lui , il 
'le recevrait honorablement, lui et les siens, afin de resserrer 
plus encore les liens de cette amitié. Les envoyés s'en re- 
tournèrent et rapportèrent au duc les paroles d'Otton. XjC 
duc choisit quelques hommes connus par leur prudence et 
leur habileté , savoir Amoni^ évéque d'Orléans, Bnrchard, 
et.'...; il prit aussi queliques-uns de ses serviteurs pariicn- 
tiers, et partit pour Rome. Il y honora les sainu apôtre» et 
se rendit près du roi. 

U^V. — Bnireviie d'Otton «t de Uvgne». 

Otton f voulant se préparer des honneurs, arrangea 
adroitement, les choses, de manière qu'il ne restât personne 
dans sa chambre ; son épée se trouvait placée sur un siége 

* On sait qne Lothaire et Hugues avaient époitté Ict deux Mefuit. Loduôiv 
U fille de Lotfaaire, roi d'Italie et de b fcine Adélaïde, laquelle ae remark 
à IVinperfur Ouon 1" ; Hiigiieft une mmt d'OtlM» qùs iUoal Glaber 
uoiiime Haduidc. Géaf*. HodtU., rap. iv. 
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solo episcopo întroduoeretnr, ut rege latiariter lo* 

(juenle, epistopus latinitatis interpres, duci quicqiiid 
diceretur indicaret. lutrogiesbi igitur, a rege iiigeud 
fiiTôre excepti sunt. Réx injuriarura querelarti deponit; 
et Oflculum dans, gratiam sui fiiyoraliteramico impeitit. 
Postmulta colloquia de amidciababenda, cutn rex exi^ 
ret, gladinmqne res^icieiis jpeteret, dux paululum a se 
discedeiis se iiiclinavitulgladiiini lolleret, ac poslregem 
ferret; hue enim causa super sellamrelictus fuit, ut diim 
duxcuuctis* videtitibus ' gkdium' ferret, in posterum ' 
etîam se portaturum * indicaret * . £piscopus Tero duci 
coDBpleîis, g^dium. ab ejus manu ràpuit, et ipse defe- 
rens post regem incessit. Cujus prudentiam aimul et 
astutiam Tex lidadiratus , apud suos postea non sine 
laude sepius frequenlavit. Ducem quoque in plurima 
amicicia suscoptum, cuin honore et pace pene.usque 
ad Alpe& deduci fecit. . ' . 

*■ ' m * r 

LXUVI. >~ «pîfeiok Lothain ta Oiom^ 

Lotharius rex, necnon et Emma regina insidias ubi- 
que parabant; et ut in itinere redeuntem caperent, 
dolos pitttendebaDt. Tgitur Gonrado Alemannonim 

régi epistolam legavit hune modum habratem ; u Lo- 
ft lliaiiub liaiKoiLim ^ralia Dei rex, Conrado * Ale^ 
4( lïîannoruni rc^i (|uic(juid sibi. Aiuii u-khh inler UOS a 
« muito tempore comtitutaiu, inviolabiLiter couservare 
a semper mihi gratum fuit. Cujus fhictus cum a me * 
(( multiplex exire valeat, utile duxi «piiddam vobis in- 

* «une , bas , ^ , in patt» é ]Mir« ietrM tae eoi^tet, 

* connndo coéex. 



Digitized by Google 

Il 1 1 • tn • ■ •r' Il " 



KiCliEa, LIV. ill. 106 

• 

Iftlianty èt le due fut seul iMn>duit ; car oonnne le roi 
parUit btin , iléta^t nécei^ire que l*évéque , f«ii«ol les 
foDctioDS d*iDterpréte, traduisît au duc tout ce qu*il di- 
sait Le duc et rëvéque entrèrent et le roi les reçut avec 
la plus grande CaTenr^ il s*abstint de toute récrimination , 
embrassa le doc et loi accorda ses bonnes gr&ces comme à 
lin ami. Lorsqu'ils se furent longtemps entretenus de la né- 
cessité de viVre en bonne intellîgence , lé mit prêt à sortir, 
demanda son épée, sur laquelle ses yeun se portèrent \ lé dnë 
s*éloîgna quelque peu et s^incltna pour pi^endre Tëpée et 
pour la porter derrière le roi. C^est aussi dans celte vue 
qu'elle avait été laissée sur le siège : le roi voulait que le duc, 
la pôrtant aux yeux de tous , prît par la Tengagernent de la 
porter encore dans la suite MAb Févéque , qui assistait le 
dite, de ses conseils , la prit de ses mains et la porta lui-même 
à la suite du roi. Otton admirant en même temps la pro« 
denee et Tadresse de révéque, lui donna souvent dans la 
sui^ de grands éloges en présence des siens. Il fit aussi 
reconduire avec honneur et en paix, jusqu'au pied des 
Alpes » le due , qu'il avait pris en grande amitié. 

LXXXVI. — Lettre ée Lotluiv» à Conrad. 

Le roi Lothaire et la reine £mma préparaient des em- 
bûches de tous côtés et tendaient des pièges «afin de s'em- 
parer du duc lors daeon retour .Xolbaire«nvoya à Conrad, 
roi des Allemands, une lettre ainsi conçue : « Lothaire , par 
« la grâce de Dieu, roi des Francs , à Conrad, roi des 
d Allemands , son plus cher appui. J*ai toujours aimé à conr 
« server inviolablement Taroitié depuis longtemps établie 
« entre nous. Comme je puis procurer de mon côté plu- 
< sieurs avantages, j*ai jugé à propos dé vous donner quel- 

* La ItDgiié latiiie n'était donc plni géBérakinent pariée dans les Gaule». 

Richer en a donné d'antre* prfTiTM. 
' Voir yoles i t dissertations , M*i t. v. 
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K dicax«f «t ad votum mihi fieri id pelm. Hugonem 
H duœm SMtb me hactenus pro amico habuisse. €oni- 
« pertô vero quod latenter hostis tnihi esset , ab ejùs 

« familiaritate me remotiorem feci. I nde nimc llomam 
« iens , Ottonem adiit, in mei contumeliam, rej^nifuip 
H labem ei plmimum persua&ums. Quapropter sumiua 
u ope, sammo ingenio nitimmi ne évadât, Vale *, h 
fiKf^ratores itaque circumquaque dispofliti , per pns- 
rupta iDontium et scopulonim, per viaruiii exitus, ^os 
adventum oppériebaiitur. 

Nec minus Emma regina , matri smt in hune modum 
rpistolam direxit : « Adelaidi m al ri imprratrici semper 
u augnst«T, Emma Francoruni regina saiutem. Licel 
« mullx) lerrarum interstitio semota , lamen a matre 
(f amûlit rationem filia peto. Hugo dtui insidiis dod so- 
r< lum regninofitii prijîidpea a nostra fidelitale amovit, 
u sed et fratrem meum Ottonem a nobis oonatur aver- 
u 1ère ; unde et Romam illum adiit. Ne ergo penitus 
<( sui voti eompos gîorietnr , peto supplex filia matrem, 
i< ut in revertendo lanlus lio^lis impediatur. Et si fieri 
« potest, avt captus teneatur, aut impunis non redeat. 
« Sed ne tos suis dolis teipversator évadât , todus for> 
<c me illius inseparabilia aocideutia vobis indlcari cu- 
f< invi. » Tune prosecnitaoculonmiy aurkiro, labibrum, 
dentium quoqne et nasi , necnon et reliquanmi corpo- 
ris partium accident ia , verboi nrii ( |i]( i(jue tcnorem, sic 
ignotiim declaravit, ut bis siguiâ detegeret atque igno 
raotibus indicaret. 

'* iiiiiiir , tr«m abicisa. 
' VAL. 
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« ques indications et de vous demander de vouloir bien en 
« tenir comf)le en ma faveur. Vous s-awa (jue jusqti'iri j'ai 
« traité le duc Hugues comme un ami; mais ayant décou- 
« vert que j avais en lui un adversaire secret, je m'en suis 
« éloigné. Alors il est allé à Rome , s'est présenté à Ollon , 
« afin de Tindisposer contre moi et de l'engager à ruiner 
« mon royaume ; c'est pourquoi nous devous , de tout notre' 
« pouvoir et par tous les moyens, faire qu'il ne puisse 
u échapper. Âdieu. » On plaça donc de tous côtés dans les 
parties les plus escarpées des montagnes et à l'issue det 
roules « des éolaireurs chargés d'épier Tanivée do doc. 

LXXXVII. — La reine £mma écrit également a su mère. 

La reine Emma envoya de même à sa mère une lettre 
conçoe en ces termes -. a A sa mère Adélaïde, impératrice, 
« toujours auguste*, Emma, reine des Francs, salut. Quoi- 
« que éloignée de sa mère par unç grande étendue de pays, 
« sa fille loi demande cependant do secours. Le duc Hu- 
« goes non-seolement ddtourne , par ses manœuvres , les 
<t grands de notre royaume de la fidélité qu*ib nous doi- 
« vent, mais encore il s*efforce de nous aliéner mon frère 
« Otton, qu'il est allé trouver a Rome à cçt efièt. Afin donc 
« qu'il ne puisse voir l'entier accomplissement de ses 
M vœni i votre fille vous demande qu*ttn si fier ennemi soit 
« arrêté à son retour, et , si cela se |ieut, ou qû*il réste en 
« captivité, ou qu*iliie revienne pas impuni. Et afin qu'il 
c ne puisse vous échapper au moyen des ruses qui loi sont 
€ familièiras, j^*ai pris soin de vous faire connaître le signale» 
« ment de tonte sa personne. » ,£t elle donna tellement les 
détails de ses yeux, de ses oreilles, 4e ses lèvres, de ses 
dents, de son nea, ainsi que des autres parties de son corps, 
et du ton même de sa voix, qu'ils pouvaient le faire décou- 
vrir et reconnaître par les personnes qui ne Tavaient ja- 
mais vu. 



' AéëtSàe, mène dfHlon 11 , et beUcsiière de Lothsire. 
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LXXXVin. ^ Hugo innraitto* hibiin* insidiM eradit. 

Dux horum non nescius, reditum accélérât, dolisque 
prœmetueos, vestem mutât , seseque uDum de clienti- 
bus, simulât. Equos onera ferentes ipse régit atque 
exagitat. Ooera impotût et d^>onit, omnibus, se servi- 
turum accommodât. Tantaque industria in abjecta 
veste et inculte habita se ducem dissiaiulavit, ut et per 
insidiarum loca transiret quae nec vitare polerat, et 
iusidiantes efficaciter falleret. Duo taiitum * liospitio 
pene depreheusus fuit. Nam dum eundum essel cubî- 
tum, ei lectus ciun diligenti apparatu ooiopositus est; 
eique circumfusi se omnes ad servrendum obtulerunt. 
Aliî enîmgenu (lexo * câlinas e\trahebant, extractasque 
alii excipiebant; alii vei o iiudaios pedcs sedentis, sub- 
sicleiicio coiifricahant , et giris vcstium eraundabant. 
Hsec hospes per ostii rimas €ootemplatus est. Depre- 
bensusque explorasse , mox ae rem detegeret vocatus 
est et intromissus. Strictisque mucroùibus postquam ei 
necem minati sunt si vocem emitteret, comprebensum 
ligatis manîbus et pedibus in ergastulum detniserum. 
Qui voce suppresba , ibi usque crepusculum convexus * 
jarnit. Post iiocte abscendente , in ipso crepuseulo sur- 
rexerunt. Hospitem assumptum et equo iovectum^ tan- 
dîu asportaverunl, donec loca suspecta transmitterent. 
Quibus tmnsmissis, depositum dimisenint, reliquum- 
que itineris celeres confecerunt. Nec minus Conradt 
régis dolos sepe siunilando et dissimulando evasit, cum 

* ne eodtx, 

* fiexn corr. 6exo. 

* coiiqtt«xiis eodtx. 
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LXXXVIII. — Hogoet éàaippc m\ fmhhthn kM ikrtm d'un 

éégBàÈÔuoA. ' 

Le duc, n'i(^norant pn? po qui se tramait, acréirreson re- 
tour, et. pit'ssuulant les pièges, il change d'habit et se fait 
passer pour l'une des persoonesde sa suite. Il soigne et con- 
duit lui-même les cfaevaiix qui portent les l>agages , il les 
char|;e et les décharge, t t s«> donne Papparence d'un servi- 
tei^r ai^x ordres de tous. Il sut cacher si hieii le duc sous un 
hahit oomiiuiii et une tenue grossière, qu'il traversa les lieux 
dangereux qu*on ne pouvait éViter, mettant en défaut ceux 
qui étaient postés pour le surprendre. Une seule foi$ , dans 
une hdtellerîe il courut nsqqe d'être pris ; comii\^ il allait 
se coucher on s'empressa de lui préparer un lit.^vee les plus 
grands soins ; tous ses serviteurs l'entourèrent et se présentè- 
rent pour le sei vil ; les uns, Ut ^unoii en terre, lui ôuuctil 
ses bolllnes que d'autres recev.iieiil , ceux-ci s'abaisbaieiit 
pour frictionner ses pi( ds nus et nettoyaient la bordure de 
ses habits. L hôte aperçut tout cela par les fentes (le la porte; 
mais on le surprit à guetter, on l'appela et on le lit entrer, 
afin qu'il ne pût rien divulguer^ puis, tirant les épées, on le 
menaça de mort s'il poussait un cri , on lui lia les pieds et 
lesnkains, et on le retînt prisonnier. Il resta là Jusqu'au 
matin , courhé sur lui-même et sans articuler un son. La 
nuit passée, aii point du jour on se leva, on prit l'hête 
qu'on plaça sur un cheval , et on l'emporta jusqu'à ce 
qu'on eût passé les lieux suspects. Ensuite on le mit à terre, 
et l'ayant renvoyé, on fit à la hâte le reste du- chemin. 
Hugues évita également par le déguisement et la fuite les 
pièges du roi Conrad, car ce roi aussi avait employé des 
hommes adroits à dresser des embûches. Enfin après avoir 
échappé à tant de périls, il arriva eo Gaule. 
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in dolis componendis insidiatores studio et hic nite- 
rentur. 1 audcin taulorum malorum securus, Gallia re- 
ceptus est. 

LXXXIX. 

CogDÎtû aulem utrorumque dolk ab utroquey lusta 
erudelitate in se non armis sed insidiis lateDlibus de- 

bacchati smit, ut aliquol annis res publica principibus 
dissidenlihus niuilum ledei^liir. Tuuc etiam multanin» 
rerum usurpationes , miserorum quoque oppressioues, 
et cÎFca minus potentés, calamitates nelari» a quibus- 
dam pravis exercîtae sunt. Cum utriusque sapientioras 
in tmun» oonsultuii convementes , prindpes dissîdere 

pluiima oommiseratione ooiiquesti sont. 

♦ 

XC Lodiuii et Uiigcnb lecondliMb. 

StatueruDtque ut al.terius fautores ad alterum sua* 
suri de rccouciliatione transirent , ut alteruter benivo- 
lentia altenitrius captus, fiicilius sibi oondesoenderet| 
eumque pro lésa amicicia ntilios peniteret. Quod * oon- 
sultnm, non multo post effectum habuit. Nam et eis 
efliracissime persuasum est, ac pluriina dilectioue sibi 
aniie.vi suQt. Sic etiam in utn&que .vis amiciciac ûrmata 
visa est. 

XCl. — IVumoliu latdovici iu rej;iiuin l rancuruui. 

^ £tenim cum. rex filium suum Ludoviciim in regno 
sibi sttcbedere veHet, ipsum quoque a duce ordiBun* 
dnm qoœreret , dn% banc ordinationeni mox lîbenili 

aninio se citlsninisti Hlm uui respondit. Kr legatis direc- 
tisy re|;uorum principes Compendii coUegit; ibique a 

* Q. senatus dtlet. 



Digitized by Google 

I 



RICHER, UV. III. 



111 



Le roi le duc , connaissBiit leurs rases réciproques , 

déployèrent l'un contre l'autre une telle cruauté, non au 
moyen des armes, mais par des machinations, que, durant 
quelques iinndes, FEtat eut erandement à souffrir des dis- 
sensions (Ils firinces. Alors on vit les propriétés usurpées, 
les malheureux opprimés , et les méchants accahier les fai- 
bles sous de cruelles calamités. Les plus sages des deux 
côtés se réunirent pour se coocerler , et déj>loréreut ané- 
renient la dissidence des princes, , 

XC. RécondliatioD de Loihaire et de Uugiie*. * 

Us ëtabllrent donc que, dès deux cdtés, des amis respec- 
tifs seraient envoyés aux deux princes, afin de les ciiga{;er 
à la reconciliation , pen&ant que chacun alors, entraîné par 
les dispositions amicales de l'autre , se rendtail plus facile- 
ment à se> vii iix et éprouverait un salutaire repentir d'avoir 
rompu les liens de Familié. Ce dessein fut peu après mis à 
exécution j les deux princes' se laissèrent tout à fait per- 
suader, et s'unirent d*une grande affection. C'est ainsi que 
les liens de l'amitié parurent affermis chez tous les deux. 

XQ, Louis ert proimi aa trône de* FVnict. 

Commo le roi désirait que son fils Louis lui succédât sur 
le trône, il demanda que le duc l'y plaçât. Celui-ci répoa- 
dit qu'il le ferait volontiers. On dé})ècha donc des déjnités, 
et l'on rassembla à Compièguc les principaux du royaume. 
Louis en effet, proclamé roi par le duc et par les autres 

* Voir êl àUurttttiomit sect. in , $ 1. 
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» 

duce reliquisque principibus Ludovicus rex adclamatus 
per nu ti upoiiianuiii episcopum Remoi um, dignae vide- 
licet menioriœ Adall^eronem , salticta die peiilecostei» ia 
regniim Franconim promotus est. Duobus ergo regnaa» 
dbus dux multa affabilitate ac fiimulafu multipUci , per 
dies plures sese commendabat; adeo regiam dîgmUK 
tem per omnia extolleDs, et sese ' eis supplicem * 
monstrans; se eliam facturum pollicens/iit ambo genti- 
busjain doinitis potenler impeiarent, iiiUoiuilas quo- 
que eflicaciter ' raansuescerent. id etiain meditabatiu'y 
ut in diVersb regnis positi, regiam dominationem ezeN 
cerent, ne unius regni angustia, duonim r^um ma* 
jestati nimium derogaret. 

X(3I.— Item promotû) Ludovici in regnnm Aquitania «jaaqne 

uxoratio. 

Dum hsec multo eonatu dbponeret , alîi quidam oi- 

mis callidi hoc coniperto , cum hujusinodi gloriarn in 
sese Iranslimiierp vcll'^nt, Eiiiuiaiii regiiiaiu adeimles, 
super niaxima re se coiisulturos dixerunt* Qui suscepti 
a regiiia, id sibi videii optimum dixeriint, Ludoviro 
assciscendam conjugem Âdelaidem , Hagemundi 
nuper defuncti ducis Gothonim olim uiLorem. Et non 
nia^'is potentiam regnandi ex hoc posse augeri , quam 
sibi nonnnila commoda adcpiiri. Enimvero possibile 
fieri, totani Aquilaniani siiiuiJ(jue et (iotliiam sue im- 
perio asstriijgi posse , poslquam ex jure ductœ uxoiis 
ûppida munitissima ad suum jus retorqueret. Magnum 
etiam quiddam in hac re^ et utile oomparaii ^ ai pâtre 

* M per omikb ^!ifrte. 

' supplicicem cod, 
^ etificatiter cod. 
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graodg, fat promn aii trAn^ des Fnuics, le saint jour de la 
Pentecôte par l'évéqne loétropolitaîn de Reims, Adalbë- 
roD f de digne mémoire. Pendant plusieurs jours le duc se 
rendît agrëable ans deux rois régnants par une grande affii- 
bilité et par beaucoup de prërenances. Il releva de toutes roa^ 
nières ta dignité royale , et se montra lui-même le client 
des princes * ; îi promit même d'agir de façon à accroître 
leur iiitorilé sur les nations déjà soumises, et à disposer à la 
ijôuniission celles qui ne rëlaient pas. Il voulait aussi que les 
deux rois sVlaLlissent dans des royaumes divers pour y cxei - 
rer leur pouvoir, afin que la majesté de deux rois ne fût pas 
resserrée dans les étroites limites d'un seul royaume. 



XGIl. Promotion de Louis au royaume d'Aquitaine. Son 

Tandb ^*il mettait toua ses soins à ces dispositions, 
quelques autres personnes très^rusées voulant attirer sur 
elles-mêmes le mérite de cette affitire , allèrent trouver la 
reine Emma et lui demandèrent à Tentretenir d^one cbose 

de la plus haute importance* La reine les ayant reçues, elles 

lui (iueiil <ju il leur paraissait convenable de donner pour 
femme au roi Louis . Adélaïde, vt'uve depuis peu de Rai- 
moud , duc des Gotlis *. Par là serait accru le pouvoir du 

* Le S j^in 979 ; ce qui semble indiquer une erreur dans Ricber, à 
moins qa*oa ne suppose que Loms fut non pas créé roi, mais confirmé 
dans ce titre Tan 981 . P. — Lothaire associa son fila an CvAne k 9 jllîn 
978, selon les auteurs de Vj4rt de çirif. Us dates^ 

* Voir Notej et dissertations, sect. m. 

* Plusieurs cluraoM|Qes disent que Louis, très-jetwe encore, épooM 

Blanrlif^ rjni l'fmpoi^onna dans la nuite. Raoul GlalxT entre daus 
beaucoup pius de dùtaii». Selon cet auteur, LoUiairc aurait amené 
d*Aipmtauie une femme pour son fils, mais cell»ci trovrant qu<- le (ils 

Ta!.iit moins qnr l»- p^^', pensa a divorcer. Kl If ««nf^agea donc Louis à 
aUer avec elle dans la province d'où elle était venue, et q^ devait loi 



appartenir par droit lioéditRire. Sans tonp^ooncr la 

n. 8 
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bine posito, et iUioc fiiiO| du& eetenque hoslefi in 
medio coiiolu«y perpetiio nigeantur. 



XCUl. 

Hujus nitionis oonsilium postqiuun régi suggestum 

est, apud Gozfredum comitem qui aderat ordinatum 
valiiit. Haec, duce ignorante, parai lantur. Quiecnm post 
animadvertisset , ne regibus iieri videretur iujurius, 
ooDtumeliam dissimukiQSi nihil penitus refragratua est* 
Interea ooUectis regoi principibusy equitatus regius 
diaponitur» înâgnia regiainvelitiiitur; dhï malliplioes 
apparat! T^iiculb îmiponuiitur. Quibiu actis, reges 
utrique cum multo equitaiu in Aquitaniani profecli 
sunt^ castrumque Briddam quod vêtus dicilur deve- 
uerunt. 

XQV. — Addaidû* a Ludovico * rcglaa; in * Aquitaoùi promotîo* 

eoruinque divurtiam *. 

Quo a praefata Adélaïde multo apparaiu excepti 
Slint; et die constituta laliuiiilius clecentissime lialulis, 
et ex jure datis dotalibus , Ludovicus rez. eam sibi uxo* 
rem eopulavit^ atque aecum coronatam per episcopos 
in regnum promovît. Non tamen res^um nomen sic in 
eis Talwît^ ut nllalenus regnandi dominationein in pria- 

« Ad, do» in, U, TO «l«ciM. 
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roi, et en mène temps elle-même y trouverait de grands 

avantages. Il pourrait même se faire que toute l'Aquiiaine 
et la Gothie * seraient soumises sous son empire lorsque par 
droit iiii|jlial les places les plu$ fortes auraient passé dans 
se^ nmins. Oii'il re>uiterait enfînde là de grands avantages, 
car le pere établi d'un côté, le fils de Tautre , le duc et les 
autres seigneurs hostiles ae trouveraient renfermés entre 
eux et continoeUement tenus en respect. 

xcm. 

Un donna connaissance au roi de ce projet; les choses 
furent arrêtées avec le comte Gozfred qui était là présent, 
et on disposa tout sans que le duc en fût instruit. Lorsque 
plus tard il en ent connaissance, il dissimula son déplaisir 
et ne mpntra aucune opposition afin de ne paraître pas 
hostile aux rois. Cependant les grands du royaume furent 
raâsembléi, on prépara la catalerie royale, on emporta les 
insif^es de la royauté, et des viTres considérables forent 
réunis et placés dans des voitures. Tous ces préparatifs 
terminés , les deux rois partirent pour TAquitaine avec une 
nombreuse cavalerie, et ils arrivèrent au château quon 
appelle Vieux-bnoude 

X(3V. — - Lpuù tait iseconuitiu-c Atkkide pour reine d'Aqjuiwine. — 

Leur divorce. 

Qe y furent reçns par Adékûde avec une grende soiennilé ; 
nu jomr fixé des eonfiérenees eurent lieu avec tonnes lee eon* 
vmnoep vouhiim« présents dotaux furent feitt confocv^ 
menton droit, jet- le roi l4>uis.époiijp Adélaïde ^ la fit couron- 

liOi^ le nk en nmlef mab lor«qu*iLs furent arrivé, Blanche Tahan- 
donna et «» retira près de^ «ien^. Lotliairt* .tvaiit appris tout crin, alla cher- 
cher Miu iik. Le récit de Richer n'-Huit celui de Haoui Glaberau néant. 

* Voir Xotes et Jlitërtmtimu , M-rt i , 5 9. 

* Duu U bMM AuTctgne «or l'Allier. 
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cipibus exercm valereot. Ânior quoque conjugalk, 
eÎ8 peDe nullus lîiit; ïiam cnin Ule adbuc pubesceret, ' 

iOavero anus foret, coiitrariis moribiis disseiitiebant. 
Ciibiciilum cniimiune sibi non patiebantur. Rerpiie- 
tuii quaque divei*sis hospitiis potiebantur. Si quando 
oblloqiicndum erat, locum siib divo habebaoL Pro 
sermonibiis producetidisy paucisaima dicere sat erat. 
Et hoc apud eos fere erat per biennium. Quorum mo- 
res usque adeo discordes iîiere f ut non multo pdst 
querelur et divui imm. 

xcv. 

Ludovieus vero, quia morum informatorem non ba- 

bebat , utpote adolescens levium rerum vanitatibus in- 
sistLbai. Ilalituin* patriae genlis , pro pere^rinis , penî- 
liis (Icposuerat. îïaqne in miserandam forliinaiii , res 
peuitus diiapsa est, ut et moribus degener, et regnandi 
impotentia inglorius esset ; et qui paulo ante rex génère, 
fiuna, atque copiis potens, nuqc erumnosus et inopa, 
rei familiaris simuletmÙilariscalamitate squaleret. Hia 
. Lolbarius rex per multos cognitis , filium înde revocare 
coo^tabat; non ignorans m pejus eum lapsurum, cnm 
niilhnii diiJ^iwtatis refjia" baberet bout m em. E(|aila- 
tuni itaque parât tiiium repetiturus. Aquitaniam ingres» 
sus firiddam petiit. Filium repettt et reducit. Regina 
sese vîduatam dolens, et venta majoris incommodi in* 
juriam, Wilebnum Arebitensem adut, eique nupsit. Et 
sic ex divortio , adulterium publicum operatum est. 

' Yettci €orr. habitoro eodfx. 
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ner, conjointement avec lui , par les évèques, el l éleva au 
trône. Maïs l'autorité royale ne \m\ aller vhf?. eux jusqu'à as- 
surer leur domirîation sur les grands. De même ils ne connu- 
rent guère l'amour conjugal : Louis entrait à peine en âge 
de puberté, taudis qu'Adélaïde était déjà vieille * ] des habi- 
tudes différentes les mirent promptement eu désaccord. Ils 
ne pouvaient souffrir une chambre commune; ils s'arrê- 
taient pour se reposer dans des hôtelleries différentes. Quand 
ils avaient à se parler, ils choisissaient un lieu en plein air; 
leurs conversations étaient les plus courtes possibles, (jut 
état de choses dura pendant près de deux ans. Leurs carac- 
tères deviarent si opposés, qa*aa bout de peu de temps il 
s'ensnmt dd divorce. 

XCV, 

Comme Louis nVait pas de gouverneur, il se lançait en 
jeane homme dans des vanités puériles. Il avait entièrement 
abandonné Tbabit' national pour un habit étranger. Aussi 
ses biens furent totalement consumés,. et il tomba dans une 
telle misère qu'il se trouva ignominieusement livré à la dis- 
solutiôn et incapable de régner. Ën sorte que lui, roi puis- 
sant naguère par sa famille , sa renommée et ses troupes , 
languissait maintenant dans la pauvreté et le besoin , privé 
des nécessités de la vie et de forces militaires. Le roi 
Lothaire, averti par pluâeors personnes, songea à faire re- 
venir son fils, n'ignorant pas que ce fils tomberait dans un 
état pire encore lorsqu^il aurait perdu tous les honneurs 
de la royauté. Il dispose donc un corps de cavalerie, il entre 
en Aquitaine , arrive àBrioude , reprend et ramène son 'fils. 
La reine, désolée d*étre réduite à Tétat de veuve, et redou- 
tant de plus grands outrages encore, alla trouver Guillaume 
d'Arles ' et se maria avec lui. C'est ainsi qu'un divorce 
produisit un aduilère public. 

i -Ed 981, LoiiU avait eanroa ((mille «M. 
* Voir Noiu t Msurtûtiotu, tect. u. 
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XGVI. — OMUtt Otumic 

Hac tempèstate Otto cum Barbaris congressus, mise- 
rabili fôrtunae succubuit. Nam et exercituiu tusuni 
amisity et ipse captus ab hostibus , divina vero gratia 
reversus fuit. Post cum ex indigestioiie Romae labora- 
rety et intestim squîbalas ex melancolîco humore pa^ 
teretup, aloen ad pondus dragmarum quatuor sanitatîs 
avidiis sunipsit. Conlurbatisque \isceribus, diriiria 
jugis prosecuta est. Cujus conlimius Iluxus, eni«.Moi- 
des .tumentes proci-eavit. Quse etiani sanguinem Un- 
moderatum eH^deptes, mortem post dies non pluies 
operate sunt. 

icvu. 

Gui defiinclo fiiius quinquennîs Otto superstes erat. 
Quem patri snocedere in regnum cum alîquot prima- 
tes Tohiissent , id ab aliquîbus contradictnm est. In- 

genli tamen virlute variaqiie fortiina ei rc^jimm postea 
paraverunt. Nanj lleziio, régis paulo aiitc (lefiincti pa- 
truelis, qui adiiuc in carcere vioctus ab eo tenebatur, 
eo quod ad versus eum regnum appeteret» pravoFum 
dolis in pemitiem rei pubticae el^us, etquorumdam 
munitionibus rtceptus est. Vir seque ut Otto nobilisy 
corpore elegantî ac yalido, honoris cupidus ac fiictio- 
sus; animo vaste > , sed fallaci. Hic regnandi avidus, 
omnes saciilegos, aut jiiditiis convict* >s , sive eliam pro 
factis judiiium timeobes , postremo onuies flagitiosos 
quos conscius animus exagitabat, sibi proximos ac fit- 
miliares feciu Talium dolis, régis defuncti superstitem 
filium Ottoneib parvum rapuit, ejus loco aese regna- 
turum ratus. Regnum ergo sic in suum jus refundi ai^ 
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XCVI. ~ Mort d'Otum. 

Dans le nénie temps Otton eo éliDt venu tus mains avec 
Im Barbare» (98S), éptoiiVa «n sori maUienreax; il perdit 
soa améa «{ui fat détmite, at loirméme, prit par raaaaaû^ 
ne revit ta patrie que par une grâce de Djeii. Dans.la nûle 
étant malade à Rome par snile d'une indigestion (983), et 
tourmenté de douleurs d'intestins causées par une humeur 
. noire, il prit» pour hâter sa çuértson, jusqu'à quatre 
dragmes d'aloès. Ses entrailles en furent dérangées et il 
s'ensuivit une diarrhée continue. Cet écoulement inces- 
sant produisît de fortes liémorrhoïdes qui , répandant un 
sang excessif, occasionnèrent la mort au bout de peu de 
jours 

xcvu. 

I 

U laissait en mourant un ftb de cinq ans, nommé Otten *• 

Quelques-uns des grands voulaient placer ce fils sur le tr6ne 
de son père, mais quelques autres ^ v opposèrent ; cepen- 
dant les efforts des premiers lui donnèrent le royaume après 
diverses vicissitudes. Hezilon , cousin f^ermain paternel du 
roi défunt encore retenu dans une prison, parce qu il avait 
voulu élever des prétentions au trône , parvint à s échapper 
par les menées des méchants cl au grand désavantage de 
la chose publique , et fut reçu dans des places fortes appar- 
tenant à ses partisans. C'était un homme d*une noblesse 
égale à celle d'Otton, robuste et bien fait de corps, avide 
d*hontiCtirs et factiaux ; il avait un génie vasta mais artifi* 
eienz. Bans sa soif de régner, il attira vers lui et s'attacha 
tonales sacrilèges , ceux qui avaient subi ou qui redoutaient 

• T.. 7 ,l 'cr mbrc 983; il avait alors vln-t Imît riiK environ. Il mourut 
saivaut les um d'une flèche empoisonnée , sciou d autres il fut empoi*onné 
par M feaune. 

• Otton ni. Il n'avait que trois ans» étant né en 980. Voir Nottâ et 
diutrtatiaiu , aectioa a , $ 2. 
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bitrans, sceptrum et coronam sibi paravit. Quod dura 
a Loliiarîo . expelenduia cogitaret , euraque concessa 
Belgica sibi sotiumet amicum (acere moliretur , iegatos 
pnemisity apudqlios, sacrùoento oommUDe negocium 
finnaretur. Quo etiam sacrameiilo ^ ulrique i^es sibi 
poHîcîereiittir , sese super RheDûm looo ooûstituto sibi 
occursurQS. 



XCVJU. 

Quibus per legatos juratb, Lotbariiis tempore sta- 
tato cum exercilu per Belgicam transiens, ne tenere- 
tiir sacramentî obnoxiiis^ ad locuni Rheni oondiictnni 

devenit. Hezilo sese metuens in suspitioneni priiicipiim 
venire si Lotbario occurreret, acsi euin iu legnum 
redpere vellet, perjurii reus, occurrere distulit. La- 
tfaarius se illusum advertens rediit, non tamen sine 
difiidlis laboria înoommodo. Nam Belgœ per ({uoriim 
médium cum equîtatu transierat, indignàd transissè, 
vias transpositis arboribijs impediunt, aul fossis in- 
mersis revertentes prohibent; non ut aperto campo 
comminus dimicent, scd ut bis impedimentis cuno- 
tantes a tergo ui^eant, aut montium Jugis securi, per 
inferiora Iranseunles missilibus figant* £1 quia alerta 
finoDte stare animo non fuit, sagittaidî cum arcubus et 
balistis per montana dispositi stint. Diim ergo exerci- 
tus subiret, illi a siiperirn ihiLs alios sagittis figebant, 
alios diversis missilibus saut iahaiit. Xi tirones sicubi 
ascensui pervium locum videbant, in hujusmodi hostes 
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los condamnations dues à leurs crimes, enfin tous ks 
débauchés que tourmentait leur conscience Aidé de tels 
hommes il enleva le jeune Otton, fils du roi défunt, pen- 
sant régner à sa place. Convaincu donc qu*il ferait ainsi 
passer le royaume sous son autorité, il s'empara du sceptre 
et de la couronne. El comme il pensait que Lothaire élè- 
verait fies pn'teiilior ^ , il chercha , en lui cédant la Bel- 
gique . ;i se iairc de lui un allié et un ami. Il lui envoya 
donc des députés, pour que cette aiiaiie iûl ié(jlëe sous 
serment réciproque ( 984). Par le même serment les di ux 
rois devaient se promettre de se réunir sur le Khui dans 
un lieu convenu. 

xcvm. 

Les envoyés ayant juré tout ce qui vient d'cire dit. Lo- 
thaire. au temps fixé, traversa la Belgique avec une armée 
pour ne se pas montrer infidèle à son serment, et se rendit 
sur le Hhin , au lieu désigné. Mais Hezilon, craignant de 
d( venir suspect aux grands s'il allait au-devant de Lothaire, 
comme pour le recevoir dans le royaunu' , se parjura et ne 
vint pas au rendez-vous. Lolhaire, se vovanl joué, s'en re- 
tourna, non toutefois sans de grandes dithcullés^ car les Bel- 
les , au milieu de.xjvu U il avait fait passer sa cavalerie, s'en 
iiulij^iièrenl . lui leimèient les routes au moyen d'arbres 
qu iisv transporlèn ut . ou lui barrèrent le passage en rem- 
plissant d'eau les fossés; non aûn de combattre de près en 
pleine campagne, mais afin de tomber, à la faveur des 
obstacles, sur les derrières de rennemi retardé dans sa 
marche , ou bien encore, afin de l'accabler de traits lorsqu'il 
passerait au pied des montagnes dont ils occuperaient eux- 
mêmes le sommet, hors de tout danger. N'osant donc at- 
tendre l'ennemi de front, ils placèrent sur les montagnes 

• (lelui que Richer désigne ici par le uom d'Hezilon, est Henri le Qnercl- 
lear, duc ac Bavière, qui en 98 i se Mi«it àu jenneprince sous prétexte de 
lui servir de tateor. Bmm 1m «cignenn allenianiu amcfaèieiit Otton de 
•es main*. 
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f0rttht(ùtat } ai'iiii(N|ii6 dfeniti , quosdm vulutribaiity 

quosdam vero morie atHciebant. Tantum in eis ter de- 
bacchati, ut ciesorum cadaveribus aggerata moles, col- 
libus assimilaretur. Alii v^ro descendentes aut vibratis 
gladiis frondium oppositanim densitatem metebant, 
aut trudibu» aidactîs transpoâtam arbomm molflio 
amovebaiit) sibique * itar apoiebant Tandiem, muUo 
conatu, de nwdio faostinm educd simt. 



XCDL 

Hac tempestate Germania * nullo régis imperio te- 
nebatur, quippe ciim et Otlonem infantem œtatis in- 
firmitas regnare prohiberet, et Heziloni, regnandi 
cupido y a potioribus regnum oontradiceretur. Undé 
Lotharias occasionem naotos , de Belgic» pervasione 
iterum cogitabat , ut \idelicet ad suae. dominationis 
jus eam retorqueret, cum Otto ' non esset , pi incipes 
dissiderent, reguique digmtas nullo r^is administrare- 
tur imperio. 

C. 

1 laque Odonem alque Herbertum viros illustres et 
potentia cînros advocans , eis sui voti secretum a[)erit. 
Ët quia pauio ante eorum patrui , absque liberis de- 
fuocti, terra optlma cum oppidîs munitissimis illos 
liberaliter donaverat, ipsi mox domi militiaeque sese 
paratissimoft . responderuot. Quibus fiiveiitibus cum 

' et vtnicDti exercitui corr. iiilHqne. 

* Belgica atqiie G. «Meta. 

* o. hoicb 
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àm bMêHê mméê é*âxc» ei 4a Mîsl» ' ,r«l l«n(|iie Vmrni^ 
pusait I01É8 kturs pieds ils perçaient leSififii 4»; flécha^ 
cabkieBt lei aptros loas divers projectile^, G^penc^ôt ^ 
soldats, troUTaiit un passage pour monter , conrarent rar 
eux , et sans jadé biessèreni lés uns ét mfrénk' léé 'kàliié» 
à mort; i trèlé féiè dÉ^MIlM tis lèl^ ttiHU^f ^ m 
telle (umt ^ \È6à tàêÊ¥féÊ itfédll ail IttttUcMÉttfortlèMM 
coiMM 4as aoUinaa. mam dtscwdiraM, aiMtant itea 
lanrs épées laa branches épaisses des arbres qu'on leur oppo- 
sait , ou bîan f au moyen de perches appuyées contre terre , 
écartant Tobstacle des arbres, et s*ou¥rirent ainsi un che- 
min. Enfin, après beaucoup d'efforls, ils sortirent du milieu 
des ennemis. 

X€1X. 

Pendant ce temps la Germanie était sana réi > car Vetn- 
fanee d'Otton rempéehait de régner, et les grands du 
rojanmo rafnsaient le sceptre à Hezilon» avide de le saisir. 
Lothaire donc , profitant de Toccasion, songeait à envahir 
de nouveau la Belgique, afin de la remettre sous sa domi* 
nation. Otton en effet comptait pour rien , les princes ne 
s'accordaient pas, et la gouvernement de l*État demandait 
rautorité d*nn roi. 



C. 

Lothaire appela donc près de lui Eudes et Herbert, 
hommas illustres' et trèapuissanla, et leur fit pari de son 
désir secret. £t comme peu auparavant il leur avait donné 
libéralement la belle terre avec les châteaux forts de leur 
oncle paternel mort sans enfants , ils répondirent qu'ils 
étaient tout prêts à le servir, soit au palais soit à la guerre. 
Le roi, voyant leurs bonnes dispositions, leur annonça 

* Espèce de grande arquebuse qu'on bandait au moyen de lerier» et de 
rouages. On s^en servait pour lancer de^ flèches et anim projccdles. 

* Voir Noi«* et diutrtaUoiu, «ect. $ ( . 
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rex stbi in aninao esse diœret ut Belgicam repéteret, 
eamqne milîtartbtis oopns expugnaret, ipsi hiijiis rei 
inilium ; N ii duni faciendum dicunt , eo quxl ipsa 
propinquior crvitas esset, et sese muita obsidione 
eam aggressuros» nec unquam ab ea nisi capta re- 
oeflsuTQs; qua capta, et sacramepto atque obside 
anneia, uheriua p^rooessuros. Tandiu etiam moratu* 
m in Belgica , donec aut aniiis expugnetur , aut 'vicd 
Belgae in deditionem omnes transeaiit. Quorum spon- 
sione suscepta , rex cum ip&is exercitum mox Virdu- 
uum admovit. 

d. — Vwdimi expugnatio *. 

Quœ civitas eo situ posita est, ut a froute, pla- 
nitie pervia meantîbus accessum prœbeatf a tergo * 
ioaooessibiliB sit. Ibi enim a summo m posteriora, 
proiundo biatu circumquaque distenditur; ab infe* 
riôrîbus Tero ad summum , rupibus praeruptis arta- 
tur; quae non solum scatens fontihiis , puteisque, 
incolis accommoiia , sed et lluvii) Mosa eam a prdB- 
rupla parte ablitente, nemorosa. Lbi crgo a fronte 
planitiem pnefert pugnaturi machinas bellicas generis 
diversi aptavere. Nec minus qui in urbe erant, ad 
resistendum sese expediebant. Pugnatum est tandem 
octo ferme continuis diebus. At cives cum vidèrent 
nulla a suis extrinsecus suflfragîa mîttî, nec jugis 
pi-îrlii ])()ii(liis se tolerare posse consiiio inilo in- 
dempnes et intacti hostibus cessere. Urbem aperue- 
runt , et sese Lothario victi obtuierunt. 

• V, e abtc'ua. 

' t. < t latere «troque deteta 

* p. paaco«]ne mullitudifii cedfre deleta. 

% 
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qu'il avait dessein de marcher en Belf^ique , et de s'em- 
parer du pays à force oiivui te-, ils hu dirent qu'il fallait 
commencer par Verdun, parce que c'était la ville la plus 
proche^ qu'ils l'assiégeraient avec des forces considéraLies 
et qu'ils ne s'en éloinfoeriMeiit qu'après lavoir p/is^j.qpe 
Venkin pri^ el acquis au roi lops serment et mo^^ipiiiiit 
otages, ils marcheraient plus avant; qu'enfin ils demeiire- 
nient dans la Belgique jusqu'à ce qu'elle fttt soumi^ 
lenM armes , ou que tous les Belges Taincns reconoiissent 
h ^ininatîôn du roi. Le roi» acceptant leur offre, fit 
mareber avec eux une afmée suir Verdun. 

CI . — Si^e de Verdun, 

Cette vUle est posée de manière qu'elle offre à ceux qui 
arrÎTent d'un c6té un accès facile à travers une plaine ou« 
Terte, mais de l'autre elle est inaccessible. De ce dernier 
càié^ en eflfel, elle s'élève de toute part sur un abtme pror 

fond, quiest, depuis le bas jusqu'en baut, bérissë de rochers 
escarpés ; non-seulement elle est pourvue de fontaines et de 
puits à rusa{^e des habitants, mais encore la partie escarpée, 
baignée par la Meuse , est couverte de bois. Du côté de la 
plaine, les assiéj^eants apiiliquèrerit de^ machine? de guerre 
de divers genres. Ceux de la ville ne s'apprêtaient pas moins 
a, résister; enfin on combattit pendant huit jour& presque 
entiers; mais les citoyens, voyant qu'ils ne recevaient du de- 
hors aucun secours des leurs, etqu'ib ne pouvaient soute- 
nir les effort^ d'un combat continuel , tinrent conseil , et 
décidèrent de se rendre à l'ennemi encore sains et saufs. 
Ils ouvrirent donc leur ville , et se rendirent à Lptbaire. 
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eu. 

Quibus peractis, rex ad uibem tuendam, reginam 
Ëmmain in ea reliquit. Ipse cum exeicitu Laudanum 
rediït , suos etiam ad sua redire permisit , tantae beni- 
volentiae favore apud eos usus, ut, repetito itincre se 
ulteiius ituros si juberet poUicereotur ; et neglectis 
pro tempore domibus et natîs, cum hoste conumnus 
4iniicaturos. Lotharius interea apud suos deliberabat^ 
utrum potius foret sese ulterius ire , armisque et virî- 
bus toiam Bel^âcam sibi subjugare , an residendo Vir- 
duni y per legatos, h^biti» sujBi«ionibus , mores bostium 
ad suum animum infonnare. Si euim eos'ferro ▼înoe» 
rety cum id àne mtdto sanguine fieri non posset, 
cogitabat in posterum minus eis credendum, eo quod 
amicorum labem eis intulerit. Si vero per benîvolen- 
tiam reversuros expeclaret , cavendum putabat, ne in 
tante otio , hostes uisoieiiûores reddereutur. 

^ cm. — Virduni * invaiio * a he\g». 

0nm hlBC multa consultatione Tentilaret, Beigioe 

dux Teodericus, necnon et vir nobilis ac strenuus 
Godefridus, Sigefridus qu()([ué \ir illustris, Bardo 
etiam et Gozilo fratres clarissimi et nominatissimi, 
aliique principes nonnulli latenter pertemptant Vur^ 
dunum irrumpere , eamque a Gallis * evacuaré. Fao- 
tisque însidiis, n^otiatqrum daustrum , muro instar 
Oppidî exstructum^ ab vopbe quidem Mosa interfluente 
sejunctum, sed pontibus duobus interstratis ci an- 

♦ V, in abtcita. 

* «b hoilibnc eofr. a GaMb. 
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en. 

J 

Ce succès obtenu, le roi laissa la reine Einona dans la ville, 
qu'il confia a sa garde, et s'en retourna a hmn avec son 
armée, à laquelle il permit de se dissoudre. Il était si aimé 
des siens qu'ils lui promirent de se rem-ure en route, d'aller 
eneore plus loin ft*U l'ordonnait , et d'^bv^d^oAdr pQMr 
iemp leur» maisons et leurs enCaql» po»r en venif 
iiwiD9 avec l'ennemi. Lothaire cepeodant ezaminailaYvc (NV 
conseillers s'il valait mieux poursaim MS succès et aoumel- 
tre de vive force toute la Belgique ou réster à Verdun et en- 
voyer aux Belges des députés pour les disposer à ce qu'il 
dérfiuit; S'il les soumettait par le fér, ce qui ne pouvait se 
faire sans verser beaucoup de sang, il ne pourrait plus (pière 
•efier à eux , pensail-tl , parce qu*ib lui devraient la perte 
de leurs amis. S'il attendait qu'ils revinssent à lui de leur 
propre mouvement, il y avait à craindre qu un si long 
repos n augmentât leur insolence. . 



cm. — Verdun envahi par les Belges. 

(986?) Tandis qu'il éventait ses projets à force dedéH- 
Mrtr » Théoderic , «duc éè Belgique ^ , Godefrni , komme 
de conr etde noblesse , Sigeiroi , homme jUn^tre ' ^ Bardoo 
filCqtiloo, frères célèbres de grand nom, avec q«elqB«» 
antres princes, essayaient sec;rètemient de s'iptrpdiûre idsM 
Verdun et d*en ebasser les Gaulois *. Ik dressèrent lenr 
plan , et «entrèrent avec des troupes choisies dan^ une h^ll^ 

. * Vbittdénc ou Thierri, duc de Lorraine et conte cle Bar, depuu 9B {. 

fioni de Oodcfroi pourrit désigner plu^iteurs seigneurs de ce temps-JA, 
Gudetroi, comte d'Ardenues, Godefroi , comte de Lorraine, Godeiroi, 
conte de Verdun. Sigefroi nous est inooDiitt. Il ta cal de méine de Oo«i> 
Ion et fî<* Banîon. 

* Voir Note* et dissertations , sect. ni , $ S. 

* Ywr Ifùtêt «t dhterUtthmSf leet. i. 
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nexum, cum electis iiiilkuai copiis ingreflû sont* 

Ânnonam omnem circumquaque milites palantes ad- 
veclare fecenmt. Negotiatorum quoque vicias in usum 
bellicum acceperunt. Liguorum trabes ex Ârgonna 
aggregari jussenint ut si ab hostibus extra machinae 
mûris applicarentur^ ipsi quoque interius obtinenti- 
bu8* machifiis obstare molirentur. Crates quoque ^- 
minibus et arborum frondîbus validas intexuerunt, 
machinis ereclis , si res exposceret, supersternendos ' . 
Sudes ferro acuminatos, et igne subustos, ad liostes 
transfodieudos quamplures aptaverunt. Missijia varii 
generis per fabros expédiera. Fumum millena volu- 
mina ad usus diversos couvexerant. Glipeos quoque 
lial>eiid» testudini ordinandos, instituenmt Preima 
oenlena mortia tormenta non defiiere. 



GTV. — fiepetilo « Virdniio* « Lotluuno. 

Nunliautur haec Lothario. Qui tantum Êiciuus 
acddisse aoerrime indignatus, exercÊtum dimisaum 
revocavit; el sic cum decem milibus pugnatornm 
Virdunum peliit, atf^ue advèrsarios repentinus ag- 
gressus est. Primo impetu, sagittarii * contra bostes 
ordinati sunt. Mis>ci(jup sagitta? et arcobalistae cum 
aliis missilihus faui tlensa? in aere discurrebant , ut a 
Qubibus dilabi , termque exsurgere videreniur. Horum 
contra impetum, testudinem ante se et super capita 
faostes muro aptavere ; in quam reliaa missilîa , ictu 

* R, Virduno aàtchû, 
' suprrstemetidafti. 

* sagitarii i . 
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que le mur qui l'entourait assimilait a une forteresse; elle 
était séparée à la vérité do la ville par le cours de la Meuse, 
mais liée à elle par deux poiil>. Les chefs ramassèrent çà et 
là tous les blés et les y firent porter -, ils s'emparèrent aussi , 
pour les besoins de Tarmée, des vivres appartenant aux né> 
gociants. Ils donnèrent ordre de tirer des bois de construction 
de la forêt d'Argone *■ , afin que si Tennemi appliquait par 
deliondes machinés aux murs, ils pussent aussi de leorciiftté 
fainîquer à rintérieur des macUines propres à leur être 
opposées. Ils fornlèrent avec des liens de bois et des bran 
cbes d*arbres des claies très^fortes pour couvrir leurs ma- 
chines s^il était nécessaire. Ils préparèrent pour en percer 
Tennemi un grand nombre de pieux armés de fer aigu et 
durcis au feu. Ils firent confectionner par des forgerons 
des |irn|ecliles de divers genres. Ils firent porter des quan- 
tités immenses de cordes pour différents usages. Ils prépa- 
rèrent aussi des boucliers pour former la tortue. Kulin ils 
n'oublièrent aucun instrument de mort. 

OV. — Verdun repris par Lothairc. 

Tout cela fut annoncé à Lothaire qui, indigné d*un tel 
forfoit, rappela Tarmée qu'il venait de licencier, s*avança 
sur Verdun arec dix mille combattants, et tomba à fimpro- 
TÎste sur fciint mî. Les archers ouvrirent Tatlaquc; les flè- 
ches, les traits d iiibalètes * et autres projectiles volaient si 
épais dans les airs qu'on eût dit qu'ils tombaient des nuages 
et se relevaient de terre. Contre ce choc les ennemis for- 
mèrent devant eux au-dessus de leur tète, contre le mur, 
la tortue, sur laquelle venaient tomber les projectiles, qui 
manquaient ainsi leur efiet. Après celte première attaqué , 
les Gaulois disposèrent le siège de tous côtés et forti- 

i 

* ^orèt fitnée k Voam de Verdun P. 

* Tnir ce que nom ftvoot dit lur l'arbalète. 11, 92 , n. 

II. 9 
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frustrato decidebant. Hoo impetu-fiicto, Galli circum- 

qiia(|ue obsidionem disposuere; fogsisque prapruplis, 
obfirniaverunt castra, ne si ad iiicautos aiiversarii 
pi-osilirent ^ accessum facilem iuvenirent. 

Quercus proceras radîcîlus succisas ad machinani 
bellicam exlriiendain advexerunt. Ex qnîbns qualuor 
trabes triceiiorum peduni stravenint sulo , ita ni 
duse in longum projectœ, el decem pedum intervailo 
dlatinctSy duabua aliis transversum eodem inter- 
vdlo supeijacenljbus ooherofent. Longitudiois et la- 
tîhidmM spatium, quod intra oommissuras eanim 
tenebatur, decem pedum erat. Quicquid etiam a oom- 
missuris extra projectum erat, simili modo decem 
pedibus distendebatur. In harnm trabium commissn- 
ris, quatuor subiicas quadragCDorum pedum, quadrato 
quidem scemate f sed procero , «quo spatio a se distan- 
tes, adhîbitis trodeis erexenint. TVanspdsuenmtqae 
bis per quatuor latent , fintucas decem pedum, îd 
medio scâioet et m summo, quae traductae, sublieas 
sibi fortiter annecterent. A capitibus vero trabium, 
quibus sublicae nitebantur, quatuor trabes eductae, et 
pêne usque ad festucas superiores obliquatae , sublicis 
jungebantur , ut sic ex eis machina entriosecus firmata, 
non titubatet. Super festucas quoque quae in medio 
et in summo macbinam conectebant , tigna straverunt. 
Quae ettam cratibus contexenint, super quas dimîcaturi 
stantes et eminentiores facti , advei sa» ios deoi^um ja- 
cuiis et lapidibus obruerenl. Hanc molein extructani 

* Coin, m aitcua. ^ 
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fi^mit iear camp de fossés crensës perpendiculairement, 
aiïn que rennemî ne put venir les surprendre par quelque 
chemin facile^ 



CV.'^Gonpotttion d*tme madune d« guem. 

Us transportèrent de grands chênes^ coupés à la racine, 
pour en construire une machine de ^erte. Ils étendirent 
par terre quatre poutres de trente pieds , de manière que 
deux d^entre elles, placées en lonç, a dix pieds de distance, 
furent traversées par deux autres , laissant entré elles le 
même intervalle. L'espace, en long et en large, compris en- 
tre leur assemblage fut de dix pieds ; les parties qui le dépas- 
saient étaient égalemenl tle dix pieds. Sur les jointures 
mêmes de ces poutres, ils élevèrent en hauteur, carré- 
ment et à distances égales, au moyen de poulies, quatre 
pièces de bois de quarante pieds. Sur les quatre faces, for- 
mées par ces quatre pièces de bois , savoir au milieu et au 
sommet, ils posèrent des traverses de dix pieds qui lièrent 
fortement entre eux les hois debout. De Textrémité des 
poutres qui supportaient ces bois, quatre autres poutres 
étaient conduites obliquement, presque jusqu'aux traverses 
supérieures , et attachées aux bois debout, de manière à 
consolider extérieurement la machine et à Tempécher de 
vaeiller. De plus ils éleodirant des solives sur les traverses 
établies au miUeu et au sommet de la madiine , et les atta- 
chèrent aux montants. Sur ces solives ils formèrent une 
espèce de plancher où se placèrent les combattant, qui do- 
minant ainsi l'ennemi, placé en bas, devaient l'accabler 
de jav( lots et de pierres. Leur machine conslmito, ils se 
proposaient de la conduire au lieu où se tenaient leurs ad- 
versaires. Mais comme ils redoutaient les archers, ils cher- 
chèrent par où ils pourraient la faire avancer sans exposer 
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ad slationem liostiiun deducere cogîtabant. Sed quia 
<»a^iUarios suspectes habebant, rationem querébant, 

qua hostibub sine suonim Usiijne appropiuquarel. 
Tandem ratione sublilius peisomtante , repertum est 
eam ad hostes optima arte delrudi posise. 

CVI. — Deductio ad * bottes super iuru * inaclima; *. 

Didabant enim quatuor slipites multae groasitudinis , 
teiTR solids màndandos , decem pedîbus îa terra de» 

tossis, octo vero a terra ejeclis. Qui etiam transpositis 
per quatuor latera repa|!;idis veheraentissiiiiis solida- 
reDtur. Repagulis quoque transmissis funes inseren- 
dos. Sed (unium capita ab hostibus abducta, superiora 
quidem machinse, interiora vero hchm aimectereDtur. 
At interidra longius superioribus protenderentur. Su- 
periora yero breviore dudu machinam impUcitam 
iiaberent , ita ut inter bostes et boves machina staret. 
Unde et fieret , ut quanto boves ab hostibus trahendo 
discederent, tanto machina hostibus attracta propin- 
quaret. Quo commento , chilindris suppositis , quibus 
facilius motum acciperet, machina hostibus nul|o laeso 
appuka est. 

CVII. — VicKNÛ Lodiârii 

Adversarii quoque simileni quidera machinam ex- 
truuDty sed altitudine et robore inferiorem* Utraque 
ergo exstructa * j a parle utraque ascensum est. Conflio- 
tumque abutiîsque promptissîme, nec tamen ullo niodo 

cedunt. Rex cum propior mûris adesset , fundae jaculo 
iu labro superiore sauciatus est. Cujus injuria, sui ac> 

* ad , ioris , se abscisa. 

lia. rii abscisa. 

* educta si^ncrytio ex&trucU. 
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les leurs. Enfin, après avoir eiaminë toutes choses, on 
trouva que la machine pouvait être poussée sur rennemi 
par un eieeilent moyen. 



(IVI. — machine est cuiiduile cuiitix; IViiiiciiu. 

On disait qu'il fallait planter sur uii sol aoiide quatre 
énormes pieux, enfoncés en terre de dix pieds, et saillants 
de huit, les consolider par de fortes barres adaptées aux 
quatre cdtés, et à d'autres barres transversales attacher des 
cordes , .dont les extrémités retirées du côté opposé à Ten- 
nemi, seraient attachées le bout supérieur i la machine. 
Vautre ï des bœufs; les extrémités inférieures devaient 
sVtendre plus loin que les supérieures ; les supérieures plus 
courtes tiendraient à la machine fortement enlacée, en sorte 
que celte machine se trouverait entre l'ennemi et les bœufs. 
Il devait arriver de là, qu'autant les bœufs en tirant sVloi- 
{^neraient de 1 ennemi , autant la machine traînée s'en 
approcherait. Des cylindres ayant , en conséquence , été 
placés sous la machine pour qu'elle put être mue plus facile- ' 
ment, elle s'approcha ainsi des ennemis sans que pereoone 
fut blessé. 

CVU. — Vktoira de Lothaire. 

Les adversaires construisirent de leur côté une machine 
sembleb1e,.mais inférieure en hauteur et en force. Les 
deux machines achevées, on s'y éknce des deux edtés, 
des deux côtés on combat avec ardeur, et ni les uns m les 
autres ne veulent céder. Comme le roi se tenait trop près 
des mura il fut blessé à la lèvre supérieure d*un coup de 
ffbnde. Alors les siens irrités combattirent avec une nou- 
velle forcer et comme l'ennemi, confiant dans sa machine 
et dans ses armes, ne pliait en aucune façon , le roi ordonna 
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oensîy vebemeQtius bello incubuere. fil quia bostes, 
nuchina et annis fortes , nuUateniis cedebaot, rez un- 
cinos ferreos adhîberi prsecepii. Qui funibus aUigatî 

cum liosliuni niachinse injecti essent, li^nisque trans- 
versis admorsi , fîmes aiii deiiilUebant , alii deiiiissos 
excipiebant; quibus adversariorum machina inclinata 
atque pêne demersa est. Unde alii delabentes per ligno- 
nim commissuras desceodebant; alii vero nlta sese 
ad terram demittebant; noDDuIli quoqpe lorpi foimi- 
dine tacti, lattbuKs yitam sibi defendebant. Hostes 
mortis periculuni uigt i e videnles, advtrsai iis cedunt, 
vitamque su{ipli( es petunt. Jiissi quoque, arma depo- 
nunt , et redduut. Stalimque a rege decretum exivit, 
bostes sine aliqua ultionis injuria comprehendendoSy 
ac illesos silû adducendos. Gomprebensi itaquey iner» 
mes ac îndempnes praeter ictus quos in militari tumuitu 
aooeperant, ante regem admissi sunt. Qui régis pedibus 
advoluti, vitam petebant. Nam regisa majeblaiis rei 
atque couvicti , de vita diltidebant. 

cvin. 

Rex Victoria potitus , Belgicae principes captes y sub 
custodiendosy sed et oon^o tempore reddendos man- 
davil. Reliquam manum redire permisit. Ipse Laudu- 

num cum exercitu rediit j ibique procinctum soWit. 
Urbem Virdunum ustjue in diem vitif ejus supi emum, 
absque ulia i c fi agatiuue obtinuit. Disponebat prdete- 
re^f quomodo ulterius procedendo regnum suum di- 
latarely cum res suœ successum optimum haberenty 
regnique fortuna per captes primates id pemuaderet. 
Sed Divinitas res mundanas determinans, et Belgis re- . 
quiem y et huic i e^uaudi iiueni dédit. 
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d*eiiiployer des crochets de fer. Ces crochets, attaqj^.à 
de» cordes^ furent lancés sur la machine ennemie , et se 
cmmponnèEent aux traverses de bois ^ les uns lançaient les 
cordes que les autres tiraient ^sulle à em , et pat li lama- 

chine de rennemi fut inclinée et presque renversée. Les «os 
se laissant glisser , descciitlaicnt par ki» jointures des bois, 
les autres sautaient à terre » quelqueâ-uns, saisis d*une hon- 
liusu fraveur, allèrent sauver leur vie dans Jes lieux cachës. 
L'ennemi, se voyant en danger de mort imminente, cède à 
ses adversaires*et demande la YÎe en suppliant. Sur Tordre 
qui Ibuc en est donné , ils déposent et livrent leitTs armes. 
Le toi ordonna aussitôt qn^on s'émpakit des ennemis, mats 
sfliis unrcer sfitreuz de Yén^éanee et iqll^on les hii amenât 
Site ét^«fii. Ceus dont oit s*empat!i^fiiiont en eflet admis 
devant 'le roi î sans armes , mais sans autiw mmfais ttaitè^ 
nkents œn qu'ils araient reçus en eomliatlast. Ils se 
pvki|Mtèrent aux pieds du roi et lui demandèrent la vie, 
car, coupables et convaincus de crimes envers la majpstc 
royale, iU craignaient pour leurs jours. 



cvm. 

Le roi, en possession de la victoire, confia à la ^ai;de dfi& 
siens les princes belges prisonniers, avec ordre de les repré- 
senter en temps convenable. Les autres obtinrent la liberté. 
Lui-même s*en retourna à Laon avec son armée qu*il licen- 
cia. Il conserva sans aucune opposition la ville de Verdun 
jusqu'à la fin de sa vie. Il s'occupait toujours des moyens 
d'étendre son royaume, puisque ses aflaires prenaient le 
mcillcxii Irain et que la captivité des chefs lui en fournis- 
sait riieureusc occasion. Mais Dieu qui dispose des choses 
humaines donna le repos aux belges et mit fin à sou règne. 
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eue. — Obitu» Lotliarti. 

Nam cum vernalis clementia eodem anuo rebus 
bruraa afllictis rediret, pro rerum natura immutato 
aere, Lauduni egrolare cœpit. Unde vexatus ea pas- 
sione qua; colica a phisicis dicitiir, in iectum decidit. 
Cui dolor intolerabilis in parte dextra super verenda 
erat; ab umbilieo quoque usque ad splenem^ et inde 
usque ad inguen sînislitiin, et sic ad anum, mfestis 
doloriltu^ pulhabatur. Ilium qiKxjue ac reiiiuia iiijuna 
nonuulla erat ; thenasmiis asslclims; es^esho sansi^uinea; 
vox aliquoties iiitei*cludebalur. luterdum trigore .fe- 
brium rigebat. Rugitua iotestinorum * • Fastidiam juge. 
Ructus conatbnes sine eflfectu, ventris extensio, 8to« 
inachî ardor, non deerant. Ingeati ita<|iie luctu tota 
personat ' domus. Fît sonitus diversus, clamor varius. 
Nemini enim eorum qui aderant, inlacrimabilis erat 
ea calamitas. Decem igiiur annis Ottoni superstes, tri- 
cesimo et septimo aiiiio , ex quo pâtre defuncto regno 
potitus eat| quadragesimo vero et octavo quo a pâtre 
régnante coronam et aoeptrum regnaturus aocepît, a 
nata autem sexagesimo octavo defidens natune con- 

■ 

oessit. 

GX. 

Interea magnifioe iiinua regium multo divitianim 
regalium ambitu accuratur. Fit ei lectus regalibus in- 

signibus adoruatus, corpus bissina ' veste induitur, 

' întestinoiuiii co(/. 

* concrepitat su^erpostta pt^ritonat cod. 

* purpniva ewr. bâMiiM. 
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CIX. ^ Moit de Lotfaaire. 

(986.) Lûrsrju'en efiTet, la même année, la douceur du 
printemps succéda aux tristes j cuirs d'hiver, 1 dir changeant, 
conformément aux lois de ia nature, il tomba malade à 
Laon. Attaqué de ce mai que les médecins appellent colique, 
ii mounit dans son lit. Il éprouvait au côté droit au-dessus 
des parties naturelles QBe douleur intolérable. Il ressentait 
aussi des douleurs atroces depuis le nombril jusqu*à la ratet 
et de là jusqu'à l'aine gauche, et de même à Tanus. Les 
feins et les intestins étaient aussi quelque peu attaquéi. Il 
avait un ténesme continuel et une évacuatioD sanguine ) la 
▼ois était parfois complètement Toilée , quelquefois il 
était glacé par le froid de la fièvre; ses intestins fai- 
saient attendre des rugissements. Il éprouvait un dégoût 
continuel. Il faisait pour vomir des efforts sans effet, son 
ventre était tendu, son estomac brûlant. Toute la maison 
retentit d'une grande désolation j chacun pousse des cris et 
des gémissements divers, car aucune des personnes présen- 
tes n'était dans ce mallu ur sans verser des larmes. Il suc- 
comba donc et paya son tribut à la nature . dix ans après 
la mort d'Otton, trente-sept après avoir reçu le trône à la 
mort de son père^ quarante-huit après avoir reçu de son 
père régnant la couronne et le sceptre qu'il devait porter 
dans la suite, el la soiiante-huitième année de son âge 

GX. 

On lui fit de magnifiques funéfaiUes où Ton rassembla 
tout ce qu*on put trouver de richesses royales. On lui com- 

' Il nraunit le 9 ma» M6, c'ett-i-dira mise amapi^èi U mort dXltKm, 

apnV» trentf - trois mis de règne, et la f]u,ir a[it( - 1 iiiquirnir année de 
son ifK. Richer a compté les années de Lotluure en partout, non de sa 
hammoim, l*aB 041 , mù» de «Oe dé Louis IV. Voir II, À, et III, i. P. 

Un grand nombre de cfaroniques ont dit que Lothaire mourut empoi- 
sonné par sa femme» coupable d'adultèie, de complicité avec Adalbéion, 
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ac desuper palla purpurea gemmis ornata auroque îd- 
texta operitur. Lectum regnôrum primates deferâbanr. 

Preibantepiscopi et clcnis, cum Evaiigeliis etcrucibus ; 
pênes qut)s etiam qui ejus coronam ferehat, miillo auro 
gemmisque pretiosis niteiitem, cum aliis inultis insigni- 
bua, ejulando incedebat. Funèbre melos» lacrimis 
impediendbua, vix proferebatur. Milites etiam meslo 
vultu, suo ordjilê prosequebantnr. Reliqua quoqué nuh 
nu8 cum lamentis sûccedebat. Sepulttis est Remis in 
Gœnobio monachorum sancti Reiiiigii, cum pâtre et 
matre, sicut ante jusserat suis; quod etiaiu abest 
240 stadiis ab eo loco, in quo tinem vitae accepit; 
miiltp obsequio universorum parique aliectu per tan- 
tum spatiî deductus. 
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posa Qo lit orxié des itfsignes de la royanté , ton coq»s fat 
esTeloppé d*un Tétement de soie, reconvert d^nne large 
robe de pourpre, ornée de pierres précieuses et tissue d'or. 

Le lit fut porté par les grands du royaume, précédés des 
évéques et du clergé avec Évangiles et croix. Au milieu 
d'eux marchait, en poussant des gémissements, celui qui 
portait la couronne brillante d'or et de pierres précieuses 
avec nombre d'autres insignes. Les chants funèbres étaient 
presque interrompus par, les pleurs. Les chevaliers aussi 
suiTaient » cbacnn à son rang , le visage défait : le reste de 
la troupe venait ensuite en pleurant* 11 fut enterré à Reims, 
coiQme il l'avait ordonné, dans le monastèiè de Saint-Remi, 
o& reposaient son père et sa mère , monastère éloigné de 
dëiiz cent quarante stades du ISen ou il était inort. Et dans 
tout le trajet il fut accompagné ^ts marques d*Qii;atta* 
chôment et d'nne afibctîon miiTerselle. 



évéqne de Laoo. Le dkpee de Richer tiur la picniève iaputatioa, k 

doute qu'il lause sur la seconde (ci<deMiu » diap. txn), ne permettent 
jpa» de les admettre légèrement. 
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1. 

Sepulto Lolhario, Ludovicus tilius a duce aliisque 
pnncipibità in regmim subrogatur. Gircimivallatttr ergo 
ambitu universoram. Pïomittuiit benivolentiani ; spon- 
dent ffidem; stipatores etiam vario cultu ' facienda 

dictahant *. Alii eniin in palatiis * ei residenduiti 
censebaiU , ut principes ad se confluentes , t ins imperio 
deservirent, ne regia dignitas viiesceret, si alias utpote 
inopa, alieni suflfragiipalerel opes ; ia onmi etiam digni- 
taie id esae cavendum , ne in primordio susoepli liono«- 
ris , segnitîes et ignavia wtotem habendam superent. 
Nam si id fit * totam etiam rem in contemptum et vili- 
tatem pei niiiosissime deventuram. Alii qiioque cum 
duce ei conimorandum asserebanl, eo quod adolescens 
lanti principis prudentia simul et virtute informari in- 
digeret; sibi quoqœ utillimum fieri, si potenlis dispo- 
ndonî ad tempus oederet^ cum sine eo née regnandi 
potentiam habere ex integro posset, et per eum strenue 
atque utiliter omnia adminbtrari valerent. Rex partibus 
auditis, sententiam distulit. CoUato vero cum duce 
consilio y eî abinde tota mente addicius favit. 

* cul «lie ex conject. 

* p. ftuiàruin urbuim deUta. 

* Uaeod, 
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Après la sépalture de LothAÎre, Louis son fils fat placé 
sur le tr6ne par le duc et les antres grands dn royaume , et 
chacun vint Ini faire sa cour, lui promettant atlacdemeut , 
et Int engageant sa foi Sn familiers lui conseillèrent 
même, dans des ▼nés diverses , ce qu'il lui conTÎendmit de 
faire. Les uns pensaient qa*ii devait résider dans ses palais , 
afin que ralBuence des grands se pressant autour de lui 
relevât son pouvoir^ tar la dignité royale serait avilie , di- 
saient-ils , si le prince allait, comme un homme abandonné 
de tons, mendier nn appni étranger. En tonte dignité , il 
faut prendre garde qu*ao premier momeiit de Télévation 
le caractère qa*on doit montrer ne sott remplacé, par la 
timidité et k fail>lene) quand les choses vont ainsi, tout 
tombe malhenrensement dans Tindiffirence et le mépris. 
D*autres loi conseillaient fortement de s'attacher au duc , 
perce que sa jenneme avait besoin des leçons de pru- 
dence et de valeur d*un si grand prii^ce. Il serait pour lui 
très-utile de suivre pour un temps bs vues de cet homme 
paissant; sans lui, il ne pourrait exercer pleinement le 
pouvoir royal , tandb que par son moyen tout serait bien 
et vigoureusement administré. Le roi, après avoir entendu 
tous les avis* évita de se prononcer; mais ayant conféré 
avec le due il se donna k lui tout entier. 

* Louis V fut couronné à Compiègiie Pan 986. Il n'avait guère alon 
plus de dix •huit un». On ne voit pas pourtjuoi l'histoire lui a donné 
le tnmoin de Fainéant , puiaqu'it ne régna cpi'nn peu plus d'un an , et 
<^u'il conduisit une armée contre la ▼illeae Reims ; à moins que celle qna- 
hflcatioii ne lui ait été infligée poar m conânile «ntérienreniMit à son élé- 
vation au trône. 
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II. — Oratio* LndoTfci * apud durcm . n terosque* prinuiteSy in * 
Adalberouem tnetropoUtanum*. 

Àptid queiD alioeque cpiam pauoos, prseteritonim 
non kimemor^ sic conquestus est : rr Pater mens in egri- 
« tudinem qua et periit decidens , mihi praecepit , ut 
« vestro consilio, veslra dispositione , rec^ni prociira- 
« tiouem haberem; vos etiam loco afiiniuin , ioco anù- 
M oonim * ducerem, mliik|ue pnecipui praeter vestram 
V nduntiiim adorirer. Si vestra iide potirer^ âne diibio 
« dîvitias , exerdtusi mnnimenta regni , asserebat me 
tt habiturum. Quae mens în me maxime valet Placeat 
u itaque consiliuiii profuturum dare, cum a vobis pro- 
« posui me non discessurum lu vobis enim metun 
« consilium, animum, fortunaa, sitos esse volui. Adal- 
« bero Ramonim metropolitanus episoopuSy bomo om^ 
« mam quos tenra austînet soeleratissimiiai oontempto 
ir patriamei in^perio^ Oltoni Franconmi bosti in onrn»- 
<r bus fiivit. Eo coopérante Otto exercitum lîob» in- 
« duxit. Kjiis sublilitate Gallias Uepopuiatns est. Eo 
« itineris chu es pi-aestante, indempnis curn exercitu re- 
M diit. Qui ut pœnaspro tanto commisse soivatysequum 
<f el utile videtur * quatinus pestilente compresso, pde- 
« tus adoriendi talia, quibusque pravis inferatur. u 

m. 

Gaijus otatio vim suadendi non babuit, eo quod sug^ 
gestionibus malonim in summum nontiiio^ii efferatos* 

• 

* Or, vi, cet, in, m ex coa/eet, 
' cognatonun corr. amioonim. 

* V. wmperque dnm ia Tita foero potÛMiiimn vî|{ebh ddeta. 

' (î. fotv deletum. 

* V. iï^oum namqiie ut pravo» jiuto wi|^Utio dampoetnr, utile vero 
Ht deUta, 
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II.— Discours de Louuau duc vi aux autres princes contre i'«rchevéque 

AdolbéroD. 

Le roi, n'ayant point oublié le passé, dit au duc et a 
quelques antres en petit nombre : « Mon père, atteint de la 
« maladie à laquelle il a snccombé, m*a recommandé de 
« Çonvemer le royaume par tos conseils et avec Yotre 
« concom; de vous regarder comme des parents, comme 
« des amîs, et de ne rien entreprendre d'important sans 
« vos aviib II asjRifait que si j avaii votre adhésion , je 
« posséderais sans aucun doute les richesses, les armées, 
« les places fortes du royaume, J'adopte pleinement celte 
« pensée. Qu'il tous plaise donc de m'entourer dorénavant 
« de voe conseils, puisque je suis décidé à ne pas m'éloi- 
« gner devons. J'ai voulu en eflfet placer en vous mes des- 
« seins, ma volonté, ma fortune. Adalbéron, archevêque de 
« Reims , l'homme le plus scélérat de tous ceux que la terre 
« supporte, méprisant l'autorité de mon père, favorisa en 
«I toutes choses Otton , Tennemi des Français; il l'aida à 
« conduire «ne armée contre nous ; il l'aida i ravager les 
€ Gaules, et, en lui fournissant des guid^, il lui donne les 
« moyens de rentrer chez lui sain et sauf ainsi que son 
« armée *. Il me paraît juste et utile d'arrêter ce misérable , 
« pour lui infliger la peine d*un si grand crime , et pour 
« porter en même temps la crainte au cœur des méchants 
« qui voudraient suivre ses traces. » 

UI. 

Ce discours n'eut pas la vertu de persuader, parce qu'il 
parut qu'à l'instigation des méchants le roi avait en le tort 
de proférer des indignités contre le pontife. On y applaudit 
cependant en partie , mais en partie aussi on Timprouva ; 

* Ceci se ra|}portc sans doute à la campagne de 978, qui cuiuluiyii Ottun 
jusqu'aux portes de Piarô. 



144 KICHËhi LIB. IV. 

piœter justum aliqoa indigna dixisse videretur. Pro 
parte tamen ei fiiutam est, pro parte vero suppressum; 

ita tamen, ut et régi injuria non fiei el, et operi nefario 
dux non consentiens pareret. Rex tanto animo prae- 
ceps, in metropoUtaDimiy assumpto ducCyCumexercitu 
fertur. Ipsam urbem appétit » atque imunpere conten- 
dit. Primatum tamen oonaîlio usus, legato8 pnemisit, 
perqaoaqusmrety an episcopus resisleret regi^anex 
obgecds porgari statuto tempore paratns essel. Si con* 
tra stai et , sese mox obsidionem urbi adhibiturum di> 
cerent , captaraque urbem eu ni ipso h este compressu> 
rum. Si vero objecdsrespondere non dubitaret, obsides 
ab eo sese aocepturuni ducturumque. ^ 

IV. 

Ad base metropolitanus : (c Gtim conatet, t» tnquît, 
« bonos quosque prayorum calumniis assidue dilace> 

« rari, non miror huic injuriiu locmn accidisse. Multo 
« amplius vero iniror , e^e^ios principes tam facile 
u posse illici, ut certissime esse credant , quod nec sub 
fc judice sit discussum, et si in discutiendo conferatur, 
u niiUis rationibus probabile fiât. Quod si crédita discu- 
« 1ère pkcuit , cur armis el exercitu' id ezîgitur ? Nonne 
« ergo alia pro aliis nos oogitare fiiciunt ? Si de praeter- 
« itis agitur, regum salutem hactenus optavi. Eorum 
« genus colui. Piiucipum quoque commoda , pro ra- 
« lione ama\i. Si de prsesenlibus , régis jussa exequi 
« non moror; obsides quos vult, trado ; ratiouem con- 
t< tra objecta intendere non differo. » Factis ergo atrim- 
que rationibus, obsides dédît , Ragenenim vinun mili- 
tarem, nobilitate et divitiis clarum^ pluresque alios 
dura régi sufficeret. 
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on sorte qu'aucune atteinte ne lut portée a i autorité du 
roi, et que le duc exécuta, sans en être complice, un acte 
condamnable. Le roi était poussé par une telle haine que, 
|lfenant. le duc avec une armée , il se précipita sur le mé- 
tropolitain \ il attaque la ville, il fait effort pour s'en empa- 
rer ; mais ayant pris conseil des grands il envoya des dépu- 
tés pour demander à i'évéque s*ll entendait résister à son 
roi « ou se purger en temps conyenu des charges portées 
contre loi; pour lut signifier que, s'il* faisait résistance, 
le roi allait sur-le-champ faire le siège de la place , et 
qu'après Taroir prise , il traiterait et la ville et Téréque 
avec la dernière rigueur ; mais que si 1 evéque consentait 
à répondiu aux accusation^) le roi accepterait de lui des 
Otages et les emmènerait. 

IV. 

Lie métropolitain répondit : u Comme les bons sont tou- 
« jours déchirés par les calomnies des méchants, je m'étonne 
« peu qu'on ait trouvé prétexter à cette accusation. Mais je 
« m'étonne davantage que de grands princes puissent être 
• assez facilement trompés pour donner pleine créance à 
« des choses qui n*onl été discutées devant aucun juge et 
« qui ne pourraient supporter en effet aucune discussion ; 
« que %i Ton veut s'éclairer sur ce qu'on a 'cm d'abord , 
«t pourquoi venir avec une armée et dans l'appareil des 
« armes? ne nous donne-t-on pas ainsi à penser une chose 
« pour une autre? S'il s'agit du passé, j'ai cherche jusqu'ici 
«le «alul des rois, j'ai honoré leur race-, j'ai de même 
« désiré les avantaj,* > *ies grand» aiiimt (|ue cela devait 
« être. S'il s'affit du prc>pnt, je no ^•.•hl^ç ])as de nie son- 
« mettre aux ordres du roi , et les otages qu'il demande je 
« les donne , ne redoutant nullement de discuter les charges 
tt qu'on m'oppose. » Des conférences curent donc lieu et 
l'évéque donna pour otages Rainier, homme de guerre dis- 
II. 10 
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V. « Obitut Lodovid. . ' 

• 

Rex itaque exercîtum amovit, Silvanectimque deve^ 
oit. Ubi diim aestivam venatîonem exerceret , pedestri 
lapsu décidons, mnlto epatk Joloit; vexatus est. Nam 
quia in ejjale sanj^uiiiis sedem, phisici perliil^enl , ea 
sede coucussa» sanguis in emathoicani rcdmidavit. Cui 
sanguis copiofiiis per nares et gulam diÛluebat. Ma- 
millse doloribus assiduis ptilsabaDtur. Fervor totius cor- 
poris intolerabilis non deerat. Unde uno lantum anno 
patri supefstes, 1 1 kal. Jumî defitiens, nattine debittun 
solvit. ('ujus discessiis, eo tenipoie accidit qiio et 
metropolitani purgatio de objectis babcnda eral. Ade- 
rat igitur purgandus, et regiae majestati sati&facturus. 
Sed vegii fiineris calamitate, hac lite suppressa, nec 
contioversia partes habuit, nec ex ea juditium' pro- 
mulgatum fîiit. Plurima vero commiseratione ipse 
epteoopus de morte régis eonquestus est. Postquam 
autem reglum dinus curassent, principum decreto, 
Compendii lumulalus est, cuiii ipse \iveiis secus pa- 
trem tamulari petiei-it. id autem cousuito Êictum est, 
ne dum itmeris longitudînem eorum quamplures YÎta- 
rent y et a se divisi disoederent, rei publics utillimum 
difierretur ooDstdtum. Placuit itaque ante discessam 
oonvenire, et ex regni commodis consulere. 



Digitized by Google 



RÎCHER, LIV. IV. 



147 



tingué par sa noblesse et ses richesses , et tous les autres 
que désira le roi. 

V.— MortdeLouu. 

Le roi éloigna donc son armée et se retira à Senlis. Pen- 
dant qu'il s'y livrait à la chasse d'été il tomba de sa hauteur 
et en éprouva une violente douleur au foie; et comme le 
sang) ainsi que rassurent les médecins , &son siège dans le 
foie , la secousse éprouvée par le foie fit épancher le sang 
dans l'hématothèque Ce sang sortait en abondance par 
le nea et par la bouche. Les mamelles palpitaient de dou- 
IcQva continues, et une chaleur intolérahle régnait dans 
tout le corps; U survécut seulement un an à son père, car 
il succomba et paya sa dette à la nature le 22 du mois de 
mai'. Cette mort arriva dans le temps fixé au métropoli- 
tain pour se purger des accusations portées contre lui. Il 
était venu à cet effet et se trouvait là présent et prêt à don- 
ner satisfaction à la majesté royale. Mais le malheur de U 
mort du prince fit abandonner cette affiiire , en sorte qu*il 
n*y eut à cet égard ni discussion ni jugement. L'évéque lui- 
même manifesta un Tif chagrin de cette mort. Comme le 
roi avait demandé à être enterré près de son père , lorsque 
les funérailles furent achevées , les grands firent enterrer le 
corps à Compiègne, résolution à laquelle ils s'arrêtèrent 
d^autant plus volontiers qu'ils craignaient que la plupart 
d*entre eux, effrayés d*un chemin plus long , ne partissent, 
et que leur dispersion ne fît différer les délibérations que 
demandait la chose publique. Ils convinrent donc de se 
réunir ea assemblée avant leur départ et de délibérer snr 
les intérêts du royaume. 

* lie tem de la phraM indique h correction de «miAmm» en kmia» 

thecam . 

* Le 32 mai 987. Plusieurs clm>tii4ues veulent r^ue Louis V toit mort 
empoieoiiné par n lanme BlancKe. Le rédt de Richer ne permet pu 
de s'arrêter à a tte idée. Bapnrocliez du reste oe(|a*il dit ict de ce 'qn*il 
« raconté ci-de«suft, liv. III, ch. xcu et simt. 
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VI. — Pmyalio Adalberonb de objectû a Lndovico. 

Qiiibusdispositis, dux sic orsus cœpit : « Hue ex. locis 
« diversis regîo jnssu vocati, ad discutiènduin ea quae 
a summo pODtifici Adalberoiii objecta sunt, multafide, 
u utputo, oonvenbtîs. Sed divae memoria: * rex qui in- 
ti tendebat, qiioniamhacvitaprivatusest, controversise 
« staluni nobis disciitîendum reliquit. Si ergo pwter 
« euni est <jiii intendcre aiideat, eo(jue animo vaU i . ut 
« exsequeiida: lilis partem arripiat, adsit corani, (juid 
f( sentiat edicat , nihil meUiens crimitiato ioteudat. Si 
f< vera proférât, ejus verborum approbatores nos sine 
« dubio habebit; quod si calumniator falsa confinxit, 
u vocem supprimât» ne tanti facînoris argutus poenas 
ff solvat. » Ter acclamatum est, uldelator procederel; 
ter ab uuinibus iiegatuiii est. 



vu. 

Dux itaque iteram locutus ait : « Si Ib jam decidît, 
i( quia qui intendat non est, mebropolitanOy utpote viro 
u nobilf et mnlta sapientîa inclito, cedendiim est. Ab 

« liac ergo susiuliniie penitus tliscedite, suumiuiiKjue 
f( pra^siilem inulUi lumoi'e excolite. Uevereiiiini liunc 
H talern virum» et quantœ virtutis, sapieutiae, uobilitatis 
«rsit, liactenus pnedicate. Quid enim prodest suspi- 
ir tionem habere, cui in juditio non fuere vires quic- 
«quam dieere?» Ergo* summo pontifici, dux reti- 
quorum primatum consensu, exsequendae rationis 
bonureiu de uiiiiiaie regni attribuit, eo quod ipse divi- 

* D. M. eodex. 

* Puffato e Metum. 
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VI. — AdalbdMMt ctt «bMiu det aocuiaiioiM portées par LouU. 

Toutes CCS choses réglées, le duc parla en ces termes : 
M Sur l'ordre du roi vous éles venus ici de divers lieux pour 
« discuter les accusations portées contre l'illustre pontife 
« Adalbt i oii . et vous sous êtes réurns, je pense , dans d« 
« loyales disposiiious. Le roi de sainte mémoire, qui pour- 
<i suivait cette affaire, étant mort, nous a laissé lo soip de 
« rexaminer. Si donc il est quelqu*un qui ne craigne pas 
« de la pounaivre à sa place et qui soit décidé à aautenir 
« raccusation , qu*il se présente , qu'il dise son sentiment , 
« et que sans crainte il attaque Tinculpé. SHl avance de» 
« choses vraies, sans aucun doute il nous trouvera prêts à 
« approuver ses paroles ; niab sUl doit calomnier et sup- 
< poser des faussetés, qu*il s'abstienne de parler pour ne 
« pas 8*exposfer au châtiment d'un si grand crime » On 
cria par trots fois qu'un délatouf s'avançât , et trois fois 
l'appel resta sans réponse. 

vn. 

Le duc reprenant donc 1^ parole dit : u Si le procès est 
« fini parce qu'il n'y a personne pour le soutenir, Il faut 
tt reconnaître dans le métropolitain un homme noble et 
« doué d'une haute sagesse. Ecartes done de lui tout soup- 
« çon et rendez honneur an grand évéque; révéres-l^ 
« comme tel et proclamez hautement quelle esL sa vertu , 
« sa prudence et sa noblesse. Que sert en effet d'élever des 
« soupçons contre celui au({uel nul n'ose rien reprocher 
«c devant ses juges? i» Le duc , du consentement des autres 
)»eigneurs, accorda donc au pontife i'honneor de délibérer 

' Par CM |>arolp^, ]e duc nnnonrait nwr, qu'il serait peu favoralile à 
cette acciuaUoa. Adalbûrou, tic snn côte, dan* le chapitre viu ci-desaoïu 
et dans le» chapitres MÛrants , prend TÎTemént en main le» intérêt» du 
duc , ce qui peut faire •iuppoM'r , coinnie l*a dit M. Gtiénod , un accord 
•ecret entre le duc et rarchev<lque. 
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nanim et hiimanarum rerum sctentia eioellerely atqœ 
IkcuDdise efficadtate plurimum valerel. 

VIII. 

Factus iiatjue cuiii duce omnium médius, ait : w Rege 
M nostro piissimo , inter iiitellectibilia traiislato , magni 
ce ducis ceterorumque principum benivolentia ab ob- 
« jectis purgatusy rei piiblioe consulturus coDsedi. Nec 
ir sedet animo, ut quicquam nisi ad profectum m pu- 
« blicœ edicam. Commune consilium quaero , quia om- 
« nibus prodesse cupio. Cum videam non omnes prîn- 
« cipes adesse, (jiiorum quoque prudentia t-i cliligenlia 
« res regni adïiiiiiihliari valeant, ratio (juert udi i cgis, 
«. ut mihi videtur^ ad teoqpus diŒereoda est, ut, &tatuto 
n lempore^ et omnes in unum confluant, et uniuscujus- 
« que ratio elimata et in médium pndata suamutilito- 
ir tem accommodât. Unde et vobisy qui hic consulturi 
M adesds , placeat vos mecum magno dud saciamento 
« allifi^ri, et coram spondere de principe statuendo vos 
u niliil quesituros, nibil molitm os , douée in uuuni re- 
« deamuSy et sic de liabendo principe agitemus. Plu- 
ie rimum enim valet del^ierationi dari spatium tempo- 
« ris; in quo quamcumque rem quisque discutiaty et 
« discussam multa diligentia poliat. n Haec sententia ab 
omnibus suscepta iaudatur. Sacramento itaque dud 
aUigaiitiii . remplis redeuiuli et conveniendi cuusLiLui- 
tur. Sic quoque a &e &oluti suiit. 
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m kft aflaim à» l'État, parce qo*il «xcellaît dans la con- 
naissance des clioses dmnes et humaines , et i|ii*il brillait 

par une grande éloquence. 

VIII. 

L'ëvéqne se plaça donc avec le doc au milieu des sei- 
gneurs et il dit : « Notre roi tris -pieux ayant été appelé 
« parmi les êtres spirituels « je me snis tu , par la bienfveil- 
« lanoe de Tillustre duc et des autres princes , dëcbargé des 
n inculpations portées' contre moi, et je riens m*asseoir 
m parmi vous pour traiter des afikires de l*État. Loin de moi 
« le dessein de dire rien qui n'ait pour but Tavantage du 
« la chose publique. Je cherche le vœu {général parce que 
« je déâire servir tout le monde, et comme je ne vois pas 
« ici tous les princes dont la saf^essp ef Tactivilé pourraient 
«être uliic au gouvernement du royaume, il me semble 
« que le choix d'un roi doit être différé de quelque temps' 
« afin qu*à une époque déterminée tous puissent se réunir 
« en assemblée et que chaque avis discuté et exposé au 
« çrand jour, produise ainsi tout son eflbt, QuUl plaise 
« donc à TOUS tous qui êtes assemblés ici pour délibérer. 
If de TOUS lier avec moi par serment à l*illnstre due, et do 
«- promettre entre ses mains de ne vous occuper en rien 
« de Télection d'un dief , de ne rien faire dans ce but, 
« jusqu'à ce que nous soyons reformés ici en assemblée 
tt pour nous occuper de la création de ce chef. Il est impor* 
(' tant en efifet de différer de quelque temps la délilirraiion , 
« afin f\UQ. chacun mette le délai a profit poui discuter le 
« poui' vi le ctnitic L't pour rérti'chir avec soin, » Celavisfut 
accueilli et aj)prouvé par tous; on prêta doue serment entre 
les maius du duc et on fixa le temps où on reviendrait âe 
reformer en assemblée. C'est ainsi quHls se séparèrent. 
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IX. — Gonquestio Kiiroli apad metropoUtamun de regao. 

Interea Karolus qui fuerat Lothariî frater, Ludovicî 

patruus, Remis metropolUanum adiit, atque sic de 
regno eum t onvenit : « Omnibus nutuin est, paler ve- 
« nerande , jure hereditario debere fratri et uepoti me 
« succedere. licet enim a fratre de regno pulsus sim, 
u tameq iiatura iiihii humaiiitatîs mihi derogavit : cum 
41 omnibus membris nama iimiy sine quibus quivb ad 
« dignitatem quamlibet promoveri non potuit; bis 
« étiam non careo, quae in regnaluris quibusUl^et plu- 
K tiiiiuiii (jueri soient, génère, et ut audeani virtule. 
« Cur ergo a linibus cjectus sum, quos a majoribus 
<r meis possessos nemo dubitat , cum frater non sit , ne> 
« posque obierit ^ prolemque nuUam reliqûekint ? Pater 
« DOS duos fratres supersdtes reliquit. Frater regnorum 
fc domînîum totum possedit, nibilque mibi oonoessît. 
(( Ego fratti subditus, fideliler non minus aliis militavi. 
u A quo tifiiipore fateor, nihil mibi carius fuisse sainte 
u fratl'is. Âbjeclus ergo et infeiix quo me potius vertam, 
u cum etiam omnia.generis mei praesidia extiacta siot? 
H Quos praeter vos omnium honestanmi rerum egens 
« q>pellem? Per quos nîsi per vos patenûs bonorîbus 
a refldtuar ? Utinam mihi fortunisque meis bonestus 
(( exilus accidisset, Qiiid enim abjectus spectantibus 
u nisi speclaculum esse polero? Tangal vos alKina Im- 
u.manitatis miseratio. Ck>mpatimmi tantis injuiiis fa- 
ce tigato. » 



Digitized by Google 



HICIIER, UV. IV. 



153 



IX. ^ Plainte* de Ourles aa métropolitaiD toodiant la wytMté. 

Sur ces entrefaites , Charles, qui étui frère de Lothùre 
et ODcIe paternel de Louis , alla à Reims trooTer le métro- 
politain et infiillrla ainsi de ses droits au trône : « Tout le 
« monde sait, vénérable père, que, par droit héréditaire, 
« je dois succéder à mon frère et à mon neven. Car bien que 
« j*aie été écarté du trdue par mon frère cependant la 
à nature ne m*a refusé rien qui constitue Thomme; 
« je suis né ayec tous les membres sans lesquels on ne 
M saurait être promu à une dlignité quelconque. Il ne me 
« manque rien de' ce qu^on a coutume d*exiger avant tout 
« de ceux qui doîvent régner, la naissance et le courage 
« qui fait oser. Pourquoi donc, puisque mon frère n'est plus, 
« puisque mon neveu est mort et qu'ils n*ont laissé; aucune 
« descendance , pourquoi suis-je repoussé du territoire que 
« tout le monde sait avoir été possédé par mes ancêtres? 
« Mon frère et moi avons Survécu à notre père; mon , 
«frère posséda tout le royaume et ne me laissa rien. 
« Sujet de mon frère , je n*ai pas combattu avec moins de 
« fidélité que les autres ; je n*ai rien eu , je puis le dire , de 
« plus cher que son salUt. Biaintenant, repoussé 'et malheu- 
« reux, à qui puis-je mieux m'adresser qu*à vous lorsque 
« tous les appuis de ma race sont* éteints? A qui aurai-je 
« recours, privé d*une protection honorable, si ce n'est à 
« vous? Par qui, sinon panvous, serai-je réintégré dans les 
« honneurs paternels? Plaise au ciel que les choses se passent 
« d*une manière convenable poup moi et pour ma fortune! 
« Repoussé, que pourrats-je être autre chose qu'un spectacle 
« pour ceux qui me verraient ? Laissez-vous toucher par 
t un sentiment d'humanité , soyex compatissant pour un 
Il homme éprouvé par tant de revers. » 

' Gfaaries fut ici aUiuion aa droit qu'avaient looi ka cnftnia *d*«n roi^ 
de partager entre eux ic ro) aiunc poMédé par leur père. Ge droit n*Flait 
pas encore tombé en d«»uétiide. 
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X. 

Postquam Karolus finem querimoniae fecit, metro- 
politanus aiimio irumobili ' persistent , pauca admo- 
diim eî respoiidit : (f Cum » inquiens u perjuris et 
« sacrilegis, aliisque nefariis hominibus ipse semper 
« deditus fueris, nec ab eu adbuc discedere vetis^ quo> 
a modo per taies et cum talibus ad principatum venire 
« moliris ? » Ad baec Karolo respondenle y non opop- 
tere sese suos deserere , sed potius alios adquirere , 
episcopus inlra se recogilahat : u Cum )> iiujuieus « om- 
« nium dignitatum iiimc egeiis, pravis quilnisque an- 
c( U6X.US e&if quorum solielate duUo modo carere vult, 
(f inquaiitam pemitiem bononim esset, n electuspro* 
« cederet îd fascesl >rTandem sineprincipum consensu 
se super hoc nihil factunmi respondens , ab eo dimo> 
tus est; 

r 

XI. — 'Oratio * malvopolitâm * pro ùwe. 

Karolus spe regni decidens, animo turbato , iii Bel- 
gicam iter dimovit. Preterea tempore constituto, Gai- 
liarum principes juniti , Siivanecti coliecd sunt. Quibus 
in curia resîdentîbus^^ duce annuente, metropolitanus 
sic locutûs est : h Dîvae memoriie * Ludovioo «Âne Itberis 
w orbi ' subtiacto , querenduni mulla (î( i m1 luiie 
(( fuit qui ejus vices in regno suppleret, ne res publica , 
« absque guberaatore neglecta, labefactaretur. lînde 
ic et hujuunodi negotium nuper difem utile dusimus, 

r 

* Or, po «AseiMi. 

* uhstiaaio «ifpm /Mille vel iamdbiU omUx, 

« D. M. cod. 

^ ab bac vita corr. orbi. 
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X. 

Lorsque Charles eiit terminé ses plainte s, le métQopoH- 
tain, ferme dans sa résolution, lui répondit ce peu de mots: 
« Tu t*es toujours associe à des parjures, à des sacrilé{i;es, 
« à des méchants de toute espèce , maintenant encore tu 
« ne veux pas t'en séparer ; conimt ni peux-tu , avec de tels 
«hommes et par de tels honinn s, (lircher à arriver au 
« souverain pouvoir?» Et comme ( liirhs répondait qu'il 
ne fallait pas abandonner ses nmis, mais plutôt en acquérir 
d'autres, 1 évëque se dit en lui-même : « Maintenant qu'il 
« ne possède aucune dignité, il s'est lié avt r des méchants 
« dont il ne veut en aucune façon abandonner la société ; 
« quel malheur ce serait pour les bons s'il était élu au 
« trône! » Enfin, il ré{)ondil à Charles qu'il ne ferait rieo 
saos le conseotemeat des priaces, et il le quitta. 



XI. — 01100011 de rarcbevéqne en faveur du duc. 

Charles perdant l'espoir de réf^ner, s'en retourna en Bel- 
gique, en proie au découragement. Au temps fixé, les {grands 
de la Gaule qui sVtaieiit liés par serment se réunirent à Sen- 
tis. Lorsqu'ils se furent loimds en assemblée, l'arcbevéqiK , 
de l'assenlimenl du duc, leur parla ainsi : «Louis de <livine 
« mémoire avant été enlevé au monde sans laisser d'enlanls, 
« il a fallu s occuper sérieusement ^e c4iercher qui pourrait 
« le remplacer sur le trône pour que la chose publique ne 
« restât pas en péril , abandonnée et sans chef. Voilà pour- 
« quoi dernièrement nous avons cru utile de différer cette 
« affaire, afin que chacun de vous put venir ici soumettre à 
« l'assemblée l'avis q\w Dieu lui aurait inspiré, et que de 
« tous ces sentiment divers on put induire quelle est la 
« volonté générale. Nous voici réunis ; sa( li ons éviter par 
«( notre prudence , par notre bonne foi , que la liaioe 
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« ut uDusipiîsque quod singularis a Deo datum haberet^ 
« hic coram consulens post eflîiiideret; ut collectis 

« singiilorum sententiis, spmma totius consilii, ex 
u mullitudinis massa Uefoi marctiir. Reduclis ergo jam 
(( imnc iiobis in unum , multa prudcntia , multa fide , 
u videndumest, ne aut odium rationem dissipet, aut 
c( amor veritatem enervet. Non ignoramus Karolum 
H fautores suos habere, qui eum dignum regoo ex 
« parentum collatîone conlendant. Sed si de hoc agi- 
« tur, nec rcs^inm jTn*e hereditario ;'.(l(|uirilur, nec in 
(( legnum pr <*rn(>veiulus est iiisi (jueni mm soliim cor- 
t( poris nobiiitas, sed et animi sapienùa iilu&lrat , fîdes 
« munit ^ magoatiimitas firmat. liegimus in annalikus 
u clarissimi genemâmperatorîbus ignavia ab dignitale 
K pnecipitatis , alios modo pares y modo impares suo- 
« cessisse. Sed quid dignum Karolo conferri potest, 
« qiiem fides non re<^it. (oi poi- énervât, postremo qui 
« tanta capilis uimuîmtKMic liclimt. ntrxtn iKi h»£^î sor- 

H vire uou bonueril , et ux^orem de miUtari ordîue sibi 
tf imparem duxerit ? Quomodo ergo magaus dux patie- 
(c tur de suis militibiis feminam sumptam reginam fieri, 
(( sibique dominari ? Quomodo capiti suo pneponet , 
K cujus pares et etiam majores sibî genua flectunl , pe- 
« dil)us«|ue manus suppoiuin! ? Consideratc rem dili- 
<( genter, et Karoluin»sna iiiagis culpa piux ipllalum 
(( quam aliéna videte. Hei publicae beatitudineni magis 
u quam calamitatem optate : si eam kifelicem iieri yul- 
u tîS) Karolum promovete; si fortonatam, egregium 
« ducem Hugonem in regnum coronate. Ne ergo Karoli 
fc amor quenique illiciat , nec odkim ducis ab utilitate 
(f comitiiiiii quemlibet amoveat. Nam si l)()iunu vifu- 
" peretis, quoiiiodo malum laudabilis ? Si malum lau- 
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« nVloufTc la rnison . que l'affection n'altère la vérité, 
a Nous II {»;is (|uc Charles a ses partisans, lesquels 

a souIk tiiieiil »ju il tluiL ai i iser au trône que lui tians- 
a nieiteut sts parents. Mai?) si Ton examine cette question, 
«le trône ne s'acquiert point par droit liérétlilairc , et 
« l'on ne doit mettre à la tête du royaume que celui qui 
« se dislingue non-^culciTrent par la noblesse corporelle, mais 
«encore par les qualilés de Tesprit; celui (|ue l'honneur 
« recommande, qu'appuie la magnaniniilé *. jNous lisons 
« dans les annales, (|u'à des empereurs de race illustre que 
« leur lâcheté précipita du pouvoir, il eu succéda d'autres 
« tantôt semblables, tantôt différents; mais (juelle dif^nité 
« pouvons -nous conférer à Charles, que ne (^;uide point 
«l'honneur, que renfpurdisscment énerve, enfin (]ui 
« a perdu la tèle au point de n'avoir plus honte de servir 
(c un roi ctran(;er cl de se mésallier à une femme prise 
« dans Tordre des vassaux*? Comment le puissant duc 
« souffrirait-il qu'une lemmc sorliu d une famille de ses 
« vassaux devînt reine et dominât sur lui ? Comment mar- 
« cherait-il après celle dont les pères et même les supé- 
A rieurs baissent le (jenou devant lui et posent les mains 
41 sous ses pieds ^ ? Examine/, soijjni'usement la chose et con- 
« sidérez que Charles a été rejeté plus par sa faute que par 
ft celle des autres. Décidez-vous plutôt pour le bonheur 
« que pour le malheur de la république. Si vous voulez squ 
c malheur, créez Charles souverain ; si vous tenez à sa 
« prospérité, couronnez Hugues, l'illustre duc. Que l'atta- 
« chement pour Charles ne séduise personne, que la haine 
« (»oar le duc ne détourne personne de l'utilité «ommuie ; 

• Notis avon* discutt' dans notre Vo//Vc sur Rl. her la vakur de ceUc 
c^inion exprimée par Adalbéroa, que le royaume ne se transmettait pa» 
par droit liériditaiBe. 

• Charles tenâh la Basse-Lorraine en fief de iVnijKreur Otton. 

' C'est là ce rpie si^rnifit; i/<\ nùUtwi ûrdine. L#e mite* était un vassal. 
Voir Kotes et dissert, ^ sect. m. 

• Dans la cérémonie d<> foi rt hommage. Voir Tfotta ti dissertathaf, 
iect. V. 
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«( detis, quomodo bonum contempnetîs? Sed talilH» 

« quid interrainatur ipsa Divinilas ? — Vae , iiiquit , qui 
« dicitis malum bonum . bonum malum , ponenles 
fr lucem tenebraSy et teuebras lucem. — Promovete 
te îgitur vobîs ducem , actu, Dobilitate, copiis clarissî- 
« mum, quem non solum mpublicae, sed et privata- 
u rum rerum tutoreminvenietis. Ipsa ejus benivolenda 
ff fevente, eum pro pâtre babebitis. Qais enim ad eum 
« confngit, et patrocinium non invenit? Quis suomm 
c< auxiiils (iestitutuS| per eum suis non restitutus fuil:* » 



XII. — ' PnniiotiD Hogonia in icgunni. 

Hac sententia promulgala et ah omnibus iaudata , 
dvoL omnium consensu in regnum promovetur, et per 
metropolitanum aliosque episcopos Noviomi coro- 
natu9| Gallîsy Brittannis, Dahis^ Aquitanisy Gothis^ 
Hispanîs, Wasconîbus, tes. * Kalendis jun. prserogatur. 
Slipatus itaqne regnorum pnncipibus,'nioreregîo dé- 
créta fecit, leges(jue coudidit, felici suœessu omnia 
ordinans, atque distribnens. Et ni bealiliHlini suie res- 
ponderet , multo successu rerum secuudarum levaUis, 
ad multam pietatem Intendit. Utque post soi disces^ 
snm a TÎta ^ heredem certum iil regno relinqueret , stise 
eofisultum corn prinâpibus contulit; et, coUalo cum 
eis> consilio , Remomm inetrdpofitanum AureKanis de 
promotione iild sui Koiberti in regnura prius per Ic^a- 
tos, post per sese convenit. Cui cum metropolitanus 
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^ car si yans mi det blâmes pour le bon, comment loue- 
« lei-Toas le méchant ? Si yooê louex le méchant , comment 
« mëpriserez-Tons le bon ? Eh ! quels sont ceux que menacé 
« la Divinité elle-même^ par ces paroles : —r Malheur à vous 
« qui dites que le mal est bien , et que le bien est mal i qai 
« donnes aux ténèbres le nom de lumière et i la lumière le 
« nom de ténèbres ^Donnex-vons donc pour chef le duc, 
« recommandable par ses actions, par sa noblesse et par 
« ses troupes, le doc en qui vous trouverez un défenseur 
« non-seulement de la chose publique, mais de tos intérêts 
« prÎTés. (jtràce à sa bienveillance vous aurez en lui un père. 
« Qui en effet a mis en lui son recours et n'y a point trouvé 
« protection? Qui, enlevé aux soins des siens, ne leur a 
« pas été rendu )iar lui? » 

XII. ' PMiniolion de Hngiiw à la royauté. 

Cette opinion proclamée et accueillie, le duc fut, d'un 
consentement unanime , porlé au trôno , couronné à 
Noyon le 1" juin par le métropolitain et les autres évèques, 
et reconnu pour roi par les Gaulois ' , les Bretons , les Nor- 
mands * , les Aquitains , les Goths , les Ëspa{];noIs et les Cas* 
cons. Entouré des grands, du royaume, il fit des décrets et 
porta des lois selon la coutume royale , réglant avec succès 
et disposant tontes choses. Pour mériter tant de bonheur, 
et excité par tant d'événements prospères, il s^ livra à 
une grande piété. Voulant laisser avec certitude après sa 
mort nn héritier au trâne , il voulut se concerter avec les 
princes, et lorsqu'il eut tenu (ktnseil avec eux, il envoya 
d*abord des députés au métropolitain de Reims, ^ors k 
Orléans, et lui-même alla le troover ensuite pour faire 
associer au trêne son fils Robert. L*archevéque lui ayant 

' Isaïf, V, 20. . • 

^ M. Pertz conjecture que le mot Dahù est ici pour DtmU, et aoot par* 
«ageons ce seutimeiit. 

* Voir Jfôtes et duteHtttionf , sect i> S S. ' 
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noD recte posse crearî * duos reges in eodem anno 
responderet ^ iUe mox epîstolam a duce mterioris His- 
paniae Botrello missam protulit , qua» ducem petentem 
suffragia contra harbaros iniluahat. .laiii eliarn llispa- 
nia^ parteiii lioslibus penc expugnalam asserebat, et 
iiisi iutra meoses decem copias a Gallis aocipiat, bai> 
baris totam în deditionem transituram. Petebat itaque 
altenim regem crearî , ut si bellico tumullu * duorom 
alter declderet , de principe non difiideret exercitus. 
Fieri qiioqiie asserebat posse, rege interempto, et 
patria desolata , priiiiatum discordiam , jjravorum con- 
tra bouos tirauuideui , et inde totius gentis captivi- 
tatem. 

XIII. — Promotio Rotberti in regnnm. 

Metropolîtanus sic posse fieri intelligens, dictis reglîs 
cessît^ Et quia tune in natîritate Doiiiini regnonim 

pi incipes convenerant ad cclcbrandiim regia^ corona- 
tioius lionorem, in basilica saiictœ Crucis ejiis tilium 
hotbertuiu Francis laiidantibus accepta purpura sol- 
leitapnîter coronavit, et a Mosa fluvJo usque Ooeanum 
ocddentalibus regem praefecit et ordinavit; tànta in- 
dustriaatque soUertia darum^ ut et in rébus militari- 
bus prseceHeret , et divinis ac canonicis institutis cla- 
rissimns babcrclur; liberalil)us sludiis incomljcret 
cpiscoporum. etiam sinodis uiiei csspt , rt cuin eis cau- 
sas secclesiasticas discuteret ac determiuâreL 

XIV. — CoiMflieitio Karolt apud «micàc de regno. 

Intciea Karolus apnd amicos et cognalos mutu îjra- 
vissiiuo movebat querelam, atque in sui suf&agiuiu 

' ordinari corr. creari. 

* û in beUo hispanico dekta, 

* sir. 
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dit qu'on ne ponTtil ffé^nlièrement créer deux rois dans h 
même innée* il montra aossiiét une lettie envoyée par 
Borely due de TEspagne citérieure* , prouvant que ce duo 
demandait du secours contre les Barbares. Il assurait que 
déjà une partie de l*Espagne était ravagée par Tennemi, 
et que si dans Tespace de dix mois elle ne recevait des 
troupes de la Gaule , elle passerait tout entière sous la do- 
mination des Barbares. U demandait donc qu'on créât un 
second roi* afin que si l*un des deux périssait en combat- 
tant, l'armée pût toujours compter sur un cbef. Il disait 
encore que si le roi était tué et lepap ravagé, la division 
pourrait se mettre parmi les grands , les mécbants oppri- 
mer les bons, et par suite U nation entière tomber en 
captivité* 

Xm. — Robert pronin «n trftne (988). 

Le TTK^tropolitain comprenant que les choses pourraient 
tourner ainsi, se rendit aux raisons du roi. Et comme les 
grands étaient réunis aux fêles de la Nativité du S( i(;neur 
pour célébrer le couroniif ment du roi, Huj^ues prit ia 
pourpre et il couromui solennellement, dans la basilique de 
Sainte-Croix, Robert son fils , aux acclama(inns des Fran- 
çais, et rétablit roi des peuples occidenlaux depuis le 
fleuve de Meuse jusqu A l Ocean. Robert était n manjuable 
par tant d'esprit et de talents qu'il excellait en même temps 
dans Tart militaire et qu'on le regardait comme très-versé 
dans les lois divines et canoniques; qu*il se livrait aux 
études libérales et qu'il prenait part aux synodes desévéques, 
discutant et réglant sycc eux les afiaires ecclésiastiques, 

XIV. ^Plunlei de Cliailet à ict tmb toodiaiit la Mgwoté. 

Cependant Charles se plaignait amèrement à ses amis et 
à ses parents , et les excitait à s^attacber i sa cause* Il leur 

* Comte de Barcflum Voir ri-deMus liv. 111» c]i»xun. Ca Hp partie de 
VF.spa^ne était depuis le tempt de Oiaiiemagiie mléeeoittla doninatiiNi 

franraiite. 

II. Il 
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querimonus excîtabat. Qui lacrîmis suflusus : « Video n 
inqnit tt setatem meam procedere , et me ipsum in 

(( (lies, palrimonii rébus exui. Unde née sine lacrimis 
« parviilos nu os aspicere valeo, infeliris j;ermina pa- 
rt Iris. Quibus polius auctor sum futitri doloris, qiuuD 
u honoris. Satis infelix {laier fut» qui natis adesse vix 
« aliquando potui. Sed saltem vos amîci consulite do- 
« leDtî patri, subvenîte destituto parend. Adestote 
« natb in setale tenerrima enimnas jam scientil^is. 
u Providele abjeclis in casus, an im evocahiles nt scio, 
(( exituris. Suadeat vobis saltcm sanguinis coiiunuais 
u afFinitas ' . Suadeat et uubiiilas non neglegeuda. Siia- 
« deat et recompensatio , quse ait non sine muUipUci 
u fhicta reditura. » 

XV. 

Mox omnes commoti auxilîum spondent» et sese 
ad auxiliandum promptissime parant. Quoram oonsilio 
usus, exploratores karokis mitlere cepit , qui saf^aciier 
perpenderent si qiia oportnnitas pateret , qiia Lau- 
dunuHi ingredi valeret. Directi investigaverunf depre- 
henderuntque nulium aditiim patere. Cum quibusdam 
tamen civibus secretum contulere, qui * effectum ne* 
gotio quererent. Quo tempore Adalbero, ejusdem uriiis 
episcopus, suis civibus j)lus justo injurias de lej^e 
agraria irrogabat. Unde quidam ah co latentrr nnuua 
discedentes, benivoleiilianique simulantes, cxplora- 
toribus Kaioium sese in urbem recepturos promittuut. 

' a. aliqiiam muericordiam ostendcre dcleta, 
' Qua o. t. conquestione drtêtn. 
* q. et celare poneiit et tleteta. 
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disait tODt balf^në de pleurs : « Je vois mon âge 8*«vaiicer, 
«je me yois, avec les années, dépouillé de mon patri- 
« moine , et je ne puis sans verser des larmes rej^rder mes 
<c Jeunes enfants , rejetons d'uii père infortuné. ^ me 
r( devront bien plutékt le malheur <pi*une f^osîtîon |iono- 

< raUe. Malheureux père, qui à peine ai pu quelquefois 

< venir eli aide à mes enfants. Ah! du moini, mes amis, 
€ conseilles un père alBigé, venez au leeonrs d*Qn pérent 
c dépouillé. Venes en aide à des enfants qui , dans Vige le 
« plus tendre, conmussent déjà l'adversité. Faites qu'ils 
u puissent sortir des malheurs, peut-être, hélas! insurmon- 
« tables, ou ib sont plongés. Laissez-vous persuader par 
« les liens du sang ; laissez-vous persuader par cette no- 
ie blesse qu'il ne faut jamais dédaigner; laissez-vous persua- 
« der aussi par l'idée des nombreuses récompenses qui 
« doivent vous en revenir. » 

XV. 

Tous furent émus ,^ promirent du secours , et se prépa- 
rèrent sans retard à le fournir. P^r leur conseil , Charles 
envoya des éclaireurs pour examiner adroitement s'il n'y 
avait pas quelque moyen de s*introduire dans la ville de 
Laon. Ceux-ci cherchèrent, en effet, mais ne découvrirent 
ancone entrée. Cependant ils s'entendirent secrètement 
avec quelques-uns des citoyens qui durent préparer les 
moyens de faire réussir le projet. Dans ce temps Tévéque 
de la ville, Adalbéron, exigeait avec dureté les redevances 
qui lui étaient dues sur les terres *; en sorte que quelques- 
uns des ciloveiis lui faisaient une opposition sounle. Ausbi, 
bien que fei{;nanl pour lui des sentiments bienveillants, ils 
promirent aux émissuires <]e Charles de le recevoir dans ia 
ville. 

* J^r a^raria ne peut designer nulix- t lios**, il nous scnilile, que Vaf^m- 
nurn 4»a tnbnt dû pôiur !«• tnret, Tagricr, fe champart, le terrngc de nos 
coutumes; redevance consistant en unt certaine portion des fruits de la 
terre pour laquelle «lie était due. 
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XVI. <^ QuaKter Kafoln» LâiHlqttwni iogtmm ait. 

Mox etiam urbis proditionem, si Karoius veniat polli' 
centur, et si eis* sua dimittat, et insuper augeat. 
E:i|doratOFe8, pacto sacnunentis finnato , htec Karolo 
reportant. lUe mos stiis^ quos superiore oonqueslione 

excitaverat, hoc mandatum aperait. Qui unanimes 
oportuno lempore collecti, ei sese obtulere. ïHe, ( ()})îi.s 
assumptis, T.aiicliinum tlum sol occiderel teinpesLivus 
adveuit ^ miâitque exploralores ad transfugas^ ut quid 
essel agendum referrent. LAtebant itaque in ter vioea* 
rum duineta et sepes, parati urbem iDgredi si fortuna 
admitterety etarmis obnîti, si eventus id afienret. Qui 
misai liierant ad insîdias, per loca constitata et nota, 
proditorU)iis occun unt, et Karolum cum imilto equi- 
latii advenissf nutitiant. Proditores gavisi , explora- 
tores remittuDt, et Karolo cito adesse mandant. Quibus 
oognitisi Karolus cum suis per mootis devexa urbîs 
portam aggressus est. Sed vigiles cum ex fremitu equo- 
rum et aliqua coUisione armorum aliquos adcsse per- 
sentirent, et quinam essent a muro indamarent, lapi- 
dibusqiie jactis urgerent , proditores mox aliquos esse 
de civibus responderuiit. Quo commento corrupiis 
vigilibuS) inlrorsum portam aperuerunt, atque exer- 
cittim ipso crepusculo exceperuot. Mox exercîtus ur- 
bem implevit. Portie etiam ne quis aufiigeret^ custo- 
dibus acÛiibitiSy pervass sunt. Âlii itaque personabant 
bueinis, alii vocibus fremebant, alii armomm somtu 
tiimultuabantur. linde cives territi, utj>()t< (jiii ignora- 
bant quid esset, et de domibus ebuUienles, profiigio 

' e, bon» s. ddktum. 
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XVI. — Gomment Ghulc« entra dans Lm». 

Il» promirent donc à» livrer la plaoe, si Charles se pré- 
senttit, s'il leur rendait leurs biens et y ajoutait. Les en* 
▼oyës confirmèrent ce traité par des serments et rapport 
tèrent à Charles ce qn'ib avaient fait. Qiarles en donna 
aussitôt avis à cens de ses amis qn*!! avait entraînés par le 
discours rapporté ci-dessus. Ceux-ci se réunirent tous en 
temps opportun, et se niirenl à sa disposition. Charles avec 
ses Iroiipt'^. arriva à Laon au moment favorable où le soleil 
se couchait, et il envoya ses émissaires aux transfuges pour 
savoir d'eux ce qu'il fallait faire. Ses gens étaient cachés 
dans les vignes et derrière les haies , prêts à entrer dans la 
ville, si leur fortune le permettait, on à se défendre à main 
armée si le sort le voulait ainsi. Ceux qui avaient été en- 
voyés pour préparer les. voies rencontrèrent les traîtres 
dans les lieux convenus et connus d*eux,.et leur annon- 
cèrent que Charles était arrivé avec une nombreuse cava- 
lerie. Lee traîtres , joyeux , renvoyèrent les émissaires pour 
dire à Chartes d'arriver promptement. Dès que cet avis lui 
fut parvenu , Charles , à la téte des siens, vint par les dé- 
tours de la montagne se présenter à la porte de la ville. 
Les sentinelles avant compris au biult des chevaux et au 
choc des armes qu'il y avait là du monde, crièrent du 
haut du mur : Qui vive? et en même temps lancèrent des 
pierres. Les traîtres répondirent : Cilovens: et les senti- 
nelles, trompées par cette réponse, ouvrirent la porte en 
dedans et reçurent les troupes; il était nuit tombante. Les 
ennemis remplirent la ville ; ils s'emparèrent même de la porte 
où ils pkcèrent des gardes afin que personne ne s'échappât. 
Les uns sonnaient de la trompette , d*autres poussaient des 
cris 9 d*autres faisaient retentir leurs armes, en sorte que 
les citoyens eflfrayés, car ils ignoraient ce qui se passast, se 
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se eripere oonabantur. Quorum alii «odesiammsecre* 
tis se occultabânc , aln dîversis latibnlis se claudebant ; 

alii vero saltu se de mûris j)itpcipilal)ant. Quorum unus 
episcoj)us , (Mini per (leclivia nionlisjani elapsus, et in 
viueis ab observatoribus repertus esset , karolo.deduc* 
109. est 9 et ab eo carcere detrasus. Ëtnmain quoque 
reginamy cujus instinctu sese repulsum a fiatre arbi- 
trabatur, ibi compreheodity eique custodes adhîbuit. 
Reliquam etiam urbis nobilitatem pene totam pervasit. 

X\il. 

Postquam sedatis tumultibus cîvitas tranqoiUa red- 
dita est y Karolus de mbb munitione et mîlitum yictu 
deliberare atque ordinare ccepit. Deputayit ergo vigiles 

(jiiiiigentenos, qui, Doc tibus singulis arniati, excubias 
per url)em et mcrnia exercèrent. Aunoiiain riiain ex 
totû pago Veromaudensi advehi jussit. £t sic urbem ad 
resistendum munivit. Nam turrim quae adhuc mûris 
bumilibus perstabat, pinnis emmentibus exstnuut, fos- 
sisque patentibus drcumquaque Yallavit. Machinas 
etiam hostibus effecit. Necoon et l^ua * advectantor, 
macbinis educendis idonea. Valli quo(|iu; ( \;iruuntur, 
cratesque conteximtnr. Nec minus iabi i acceisiiintur, 
qui missiiia fabricent, ac quaeque necessaria ferro 
instaurent. Nec defîiere qui tanta subtilitatis arte balis- 
tas emittant y ut apotbecam in recta diamètre duplici 
fbramine patentem , certo jactu trajiciant, a\es quoque 
in aere volantes indubitato ictn impeterent^ trans- 
fîxasque de sublimi pra^cipi tarent. 

* niiUena: trabe« corr. ligua. 
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précipitaient de leurs maisons et cherchaient à s*enfmr. Les 
uns se cachaient dans les parties les plus retirées des églises» 
les autres se renfermaient partout où ik pouvaient se ca- 
cher, d'autres enfin se précipitaient en sautant du haut des 
murs. L*évéque entre autres s'échappa seul et descendit la 
montagne , mais ayant été découvert dans des vignes par 
les gens envoyés en observation , il fut conduit à Charles 
et emprisonné par loi. Charles s*empara aussi de la reine 
Emma a Tinstigation de laquelle il pensait avoir été re- 
poussé par son frère, et il la confia à des gardes. It s'em- 
para aussi de presque toute la noblesse de ta ville. 

xvit. 

Lorsque, le lumuiic apaisé, la ville cul repris sa Iran- 
quillilé , C.harles commença à s'occuper de fortifier la place, 
de procurer des vivres à ses troupes el de tout régler à cet 
égard. Il aïK i.i (|ue cinq cents sentinelles armées feraient 
chaque nuit des patrouilles par la ville et garderaient les 
murs; il fit aussi apporter du bié île tout le Vermandoiset 
rendit ainsi la ville capable de résistance. Il surmonta de 
hauts créneaux la tour, qui se composait de murs encore peu 
élevés, el Tenlouid de tous côtés de larges lossés. 11 con- 
stniiMl aussi des machines contre Tennemi j il lit apporter 
en même temps des bois propres à la construction d'autres 
machines. On aiguisa des pieux et on forma (ies palissades; 
on fit venir des forgerons pour fabriquer des projectiles 
et pour regarnir de f i r tout ce qui en exigeait. Il se trou- 
vait même là de ces honmies qui employaient les balistes ' 
avec tant d'adresse ([u lis traversaient d'un coup assuré 
deux ouverlur(!> [ lacées diamétralement aux deux cotés op- 
posés d'une boulujue, et qu'ils atteignaient avec certitude 
ies oiseaux au voi et les faisaient tomber transpercés du haut 
des airs. 

* Voircequiiiétc<litci<-dcisiusiirklMlitle» l.I»p. 257, t. Il» p. 123. 
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XVIII. — Impetos * Uugouis in * Karolum. 

Que dum aguntur regum auribus delata sunt. Qui 
vehementissîme moti, non tamen pra^cipiti impetu, 
sed, ut in omnibus solebant , super hoc diligeutissime 
ooDsultaveriuil; utcumque etiam cordis dolorem dissi- 
mulabanl. Legatos quaquavenum dirigunt. Galio» 
quo8 hinc Hatronay iode abluit Ganinna , oontra tinm- 
num invitant. Quîbiu in unum ooacds cum exerdtum 
collegissent , deliberabant an urbem aggressi expugna- 
rent antequam ab hostibus amplioribus ( nplis niuiii- 
retur, et expugnata tirannum coutbdereut ; eo quod si 
is solummodo captus aut ooctsus foret, mox sese 
regnum qiùete hafaitiiros , an cum benivolentia susci-* 
perent supplieem, si forte is se supplioem confierret, 
et dono regum se posse tenere res penrasas exposoeret. 
At qui acrioris animi et constautioris fuere , censebant 
fore obsidioni incombendum, bostes urgendos , regio- 
nem etiam quam pervaserant igne penitus consumen- 
dam. GoUectis itaque sex milibus equitum , in hostem 
vadont. Tempore statuto urbem appetnnt; obsidiouem 
di^nupt ; castrisque loca metati f fossis et aggeribus 
vallant. 

Ubi cum diebus multis resederint, nibil virium, 
nibil damnationis in hostes ezerere valuerunt; tanta 
eminentia et laterum objectione uibs inexpugnabilis 
erat. Dies etiam autumnales breviore eirculo dncti, his 

exercitiis non sufficiebant. ISoctes quo(|ue |)roli\ai, 
multo sui tempore vigiles afliciebant. Unde cum pri- 

* I, ia ahcùa. 
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XVni. — Hugues attaque Ghark$. 

Cependant ce qui passait revint aux oreilles des rois. 
Ils en furent vivement cmus ; toutefois ils ne précipitèrent 
rien, mais, comme ils avaient coutume de le faire en tout , 
ils examinèrent les choses mûrement, dissimulant la dou- 
leur qu'ils éprouvaient. Ils envoyèrent des députés de tous 
côtés ^ ils excitèrent à marcher contre le tyran les Gaulois 
qui habitaient de la Marne à la Garonne Lorsque leurs 
forces furent réunies et formèrent une armée, on délibéra 
s*ii fallait aaaië^er la ville avant qne Pennemi pût y rassem* 
bler plus de troupes , et si après Tavoir prise il fallut tuer 
le tyran , car lut seul pris ou tué, les rois seraient bien vite 
paisibles possesseurs du royaume ; ou bien falbit-il avec 
bonté accueillir ses supplications s'il se présentait en sup- 
pliant et demandait à conserver par concession des rois ce 
qu'il avait envahi? Leis plus irrités et les plus fermes pen- 
saient qu'il fallait faire le siège , presser Tennemi , et livrer 
aux flammes lout le pays dont il s'était emparé. Six mille 
c;iv;ihVrs sont donc rassemblés et l'on marche sur Laon. Au 
temps dit, on arrive devant la ville, on en fait le siège, 
et après avoir choisi remplacement du camp on l'entoure 
de fossés et de chaussées. 

XIX. 

Us étaient là depuis plusieurs jours , et ni leurs efforts ni 
leurs menaces ne pouvaient rien sur Tennemif tant la hau- 
teur et Tescarpement de la butte qui porte la ville la ren<- 

dait inexpugnable. £n6n les jours d'automne déjà raccour- 
cis ne suffisaient plus pour une telle entreprise; et les nuiu, 
devenues plus longues, fatiguaient les sentinelles par leur 



* Voir Nota et dUsertatioru , sect. i. 



170 RIGHERI LIB: IV. 

matibus consilio ha])ito , redeunt , pcst vernali lempore 
rediluri. Quibus ahductis, Karoius mbeiu circumqua- 
que perambulat. Sicubi etiam hostibus facilis locus 
patet, explorât.; Obstruit itaque portas hostium în- 
gressui faciles. Obturât postica post domos latentia. 
Restaurât muros yetustate lapsos. Turrim quoque po- 
tiorîbus edificiis intra et extra dilatât ac firmat. 

XX. — Profugium epùcoju. 

Inqtiam epincopus detrttsus, cum in conclavi tene- 
relur, iimiljiis per fenesti am demissus , lempore noc- 
turno equo vectus aulugit. El ul se Karolo non favisse 
moustraret, ad reges sese contuiit, el a taula suspi» 
tione purgavit. Arbilrabatur enim quasdain cocjecturas 
posse a ^umnialoribus confingi, acai ipse capiendi 
oporCuiiitatem parasset. Qui suscepius a rege , uipote 
fidelitads exsecutor, non minore gratia habitua est. 

XXI. 

Intfiea ritîore hiemali ela[)st), cinji aere miliori ver 
rébus ai rideret, el prala atqiie campos virescere face- 
ret, r^es exercitu collecto urbem prœdictam cum octo 
milibus aggressi sunt. Castra ioprimis aggere et foasa 
mtuoîunt. Inde exstniitur aries mûris (nmgeDdis obiu> 
surus. 

XXn. — Gompontio arietb. 

Cujiis machinam ex quaUior mii"îe g?*ossit!idiiiis 1 1 
longitudiois irabibus lougilatero scemate erexeruiit, 
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durée. Les rois tinrent donc conseil avec les grands et ils 
s'ëloigiièreiil pour icveiiir au priiileinps. Après leur départ, 
Cliarics parcourut tous les dehors de la ville, il examina 
tous les lieux qui pourraient donner un passage aisé à 
Fennemî. H boucha les portes qui pourraient leur livrer 
une facile entrée. Il ferma les ouvertures secrètes prati* 
quiées sur les derrières des maisons; il restaura les murs 
tombés de vëtivité, il agrandit et fortifia la tour par des 
constructions plus solides en dedans et en dehors* 

XZ. — ÉtMioa de VéwéqfM. 

L*évêque , qui avait été renferme dans une chambre de 
cette tour, se laissa couler par la fenêtre au moyen de cordes, 
et s*enfuit à cheval pendant la nuit. Et, afin de montrer 
qu'il n'avait point favorisé Charles , il se retira près des 
roii» et par là fit tomber un si grave soupçon. Il pensait 
que des calomniateurs pouvaient inventer des circonstances 
telles qu^eltes le repnfsentassent comme ayant fourni à 
Charles ToGoasion de s*emparer de la ville. Il fut reçu. par 
le roi comme un homme fidèle > et ne perdit en rien ses 
bonnes grâces. 

XXI. 

(989.) Cependant la rigueur de l'hiver s'éloignait et le 
printemps vint par un air plus doux sourire à la nature et 
&ire reverdir les prés et les champs ; les rots rassemblèrent 
une armée et attaquèrent la ville avec huit mille hommes. 
Ils fortifièrent d'abord leur camp par des thanssées et des 
fossés \ ib firent construire ensuite un bélier pour tâcher 
d^abattre les murs. 

ZXII. Compondon du bélier. 

Us composèrent cette machine de quatre poutres d'une 
grosseur et d'une longueur eitraordinaire, qu'ils disposèrent 
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in cacumine et basi, per quatuor lateia repagulis 
transvei'se annexis ; in medio vero solummodo levum 
latus et de&trum ligna transmissa habuere. At super 
trabium erectarum superiores oonunissuras, longurios 
duos straverunty iomotosque effeoenint, fMirteni ter- 
tiam superioris spatiî trabinm in medio obtinentes. k 
quibus longiiriis funes implicites deposuerunt. 1 uuibiis 
qiioqiie trabem cum ferrato capite multâe grossitudinis 
suspenderunt. Cui etiam trabi in medio et extrerao 
fuoes alligatos adbibuenmty qui, a mullitudine tracd 
et remissiy ferrât» moli motum darent. Unde et bu* 
jusmodi machina quia more arietis rétro tracta» ante 
cum impetu mit, aries appellatur; cujuscumque soli- 
ditatis mûris frangeiidis aptissimus. Quam eliain uia- 
chinam super très rotas triangulo scemate positam 
aptaverunty quo faciiius obliquata , quocumque opor- 
teret Yertî Taleret. Ât quia uibis situs aocedere prohn 
buit, eo quod ipsa uri» in emîneoti mentis cacumine 
eminet , aries fiibricatus cessit. 

— Digrorio Ifagomi cnm «scrdtn « Lindimo. 

Post bsec cum per dies plurimos in obsidione urbis 
vigîliis et curis pugnisque frequentibus Udboravissent, 
die quadam custodlbus castrorum vino somnoque 
aggravatis , urbani vino exhilarati cum armis ad castra 

pédestres venerunt. Equités vero consequenter armati 
suliscculi sunt , rei cxcutiMn pra'stoiaiiies , ut si pugnae 
locus adesset, prosperaque ibrtuna ielîcem aunueret * 
eventum, cum bosie commious confligerent. Cum 
ergo pedites jam castris propinquassent, custodesque 
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rectangulairement et dressèrent debouij ils les attachèrent 
entre elles à leur sommet et à leur base par quatre pièces 
de bois ; dans le milieu il n'y eut de barres transversales que 
sur le cdté droit et le côté gauclie seulement; sur les join- 
tures supérieures des poutres dressées ils étendirent deux 
longues soliTes qu'ils fixèrent et qui comprirent entre elles 
le tiers de Tespace qui séparait les poutres. A ces solives 
ils attachèrent des cordes entrelacées et ils y suspendirent 
une trè»>9rotse pièce de bois ferrée par le bout. Ils atta- 
chèrent aussi au milieu et à Textrémité de cette pièce de 
bois des cordes , qui alternativement tirées et lâchées par 
un grand nombre de bras, mettaient, la masse ferrée en 
mouTement. Ces sortes de machines s'appellent deshéliers» 
parce que, à la manière dos béliers, elles se retirent en 
arrière pour se précipiter en avant avec force ; élles sont 
très-propres i renverser les murs, même les plus solides. 
Ils posèrent cette machine sur trois roues disposées trian-* 
fulairement , afin qu*eUe pût obliquer plus aisément et être 
dirigée partout où il serait nécessaire. Mais comme l*as- 
sîette de la ville , hfttie au sommet d'une montagne élevée , 
empochait la machine d*en approcher, elle ne put être 
employée. 

JDOIL Hogoei «t lOi arvée •*âoig»eoi de l4Mn. 

Ils avaient déjà consumé au siéffe de la ville plusieurs 
jours en veilles, en soins, en combals fréquents , lorsque, 
saisissant le moment où les senlinelles des camps étaient 
appe&aiilies par le vin et par le sommeil, les citoyens, 
échaufTés par la boisson, arrivent en armes et à pied sur 
ces mêmes camps. Ils étaient suivis de cavaliers armés qui 
devaient attendre l'événement, et sHl y avait combat, et 
que le sort fût favorable , tomber sur 1 ennemi. Lors donc 
que les fantassins se furent approcbés des camps et eurent 
compris que les sentinelles étaient endormies, ils v lancèrent 
lies torches; l'air fut tellement épaissi par la fumée que 
produisit riacendie que non-seulement son opaque noirceur 
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consopitos intelleusfient y fiiees castris immisere. Quo> 
rum incendii fume aer densatus, non solum intaentitim 
visibus tetra nigredîne obstabat, at gravi vapore na- 

riuni et fauciuin iiiealus inlercludebat. Pediles mox 
vociferari, clangere milites cepere. Rex et qui rum eo 
erant elementonim Éonfusioue multoque viroi uni cla- 
more et tubarum dangore turbati, ab urbe sedes mu- 
tavere. Nam caistra cum cîbb et rdius omnibus ab- 
sumpta. videbat. Unde exei'citum ad tempîis reducere 
disposait, ut redîtum amplioribus copiis post appara* 
ret. Qua; omnia augusti tempore puirata suiit. 

XXIV. — Obitus Adalberoiiû * metropoUtani *. 

His ita gestisy non multo poat metropolîlanus m egri- 
tudinem deddens, quœ a Gracia causon a Latinisin* 

cendium dicitur, per legatos re^, lune Parisii commo- 
rauLi, iudicavit, sese in gravem valitiidiiiem decidisse; 
unde et ei maluiaiidum, ne Karoius qui cetera Kemos 
eliam pervaderet. Hex accitis qui adeiant, mox ire dia- 
posuit. Quo in itioere aliquantisper tardante , cum 
metropolitanua insomnietate simulque et mentis alie* 
natione nimium vexaretur, nullaque crisi omnes dies 
creticos liuic egritudini commodos piiKterirel , disse- 
lutis elementis debituni lunnauilalis 10 kal. febr. 
exsolvit. Qua die rex tempeslivus adventans , m*be re- 
ceptus est.. In exsequiis etiam pontificis plurima com^ 
miseratione condoluit. Nec vero sine lacrimis aliquot 
de eo querimonias babuit} corpus quoque multo ho- 
nore sepulturae dédit. Cives domino dcstitutos mira 
benivolentia solalus est. Qui de (ideiilale le^i servanda 

* aihc, upu abscisa. 
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empêchait d*y voir, mais qu'une lourde vapeur obstruait 
les narines et la gorge. Bientôt les fantassins poussèrent 
des cris , et les cavaliers sonnèrent la trompette. Le roi 
et ceux qui l'entouraient , troublés par la confusion des 
éléments, par les bruyantes clameurs des hommes et par 
le son du clairon , s'éloignèrent de la ville, car ils voyaient 
les camps, les vivres et les bagages, entièrement détruits. 
Le roi résolut donc d'éloigner son armée pour un temps, 
mais afin de préparer son retour avec des troupes plus 
nombreuses. Tout cela se passa dans le mois d'août. 



XZIV. — Mort de l'ardievéqne Adalbévon. 

Peu de temps après , l'archevêque fut pris de la maladie 
que les Grecs appellent causon, les latins incendium et 
il envoya des députés au roi qui demeurait alors à Paris , 
pour lui faire savoir son fâcheux état et l'engager à venir 
sans retard , de crainte que Charles ne 8*emparftt de Reims 
comme il s'était déjà emparé d'autres pUces. Le roi réunit 
ceux qu'il avait sous la main et partit aussitôt. Comme il 
cbeminait assez lentement, le métropolitain qui était en 
même temps atleint crinsomiiie et de tansport au cerveau, 
et qui avait passé sans crise tous les joui s t i i hf|iies favo- 
rables à sa nialailie, [)ava sa dette à riiuniauile r( mom ut 
le 23 janvier (1)90). Le roi arriva très à propos le même 
jour et fut reçu dans la ville. Il montra de vifs regrets 
aux funérailles du pontife -, et ce n'est pas sans verser des 
larmes qu'il exprima le ebagrin qu'il ressentait. 11 fit ense- 
velir le corps avec grande pompe. Il consola avec une ex- 
trême bonté les citoyens privés de leur seigneur. Ceux-ci, 
interrogés sur leurs dispositions à se montrer fidèles au rot 

* Fièm chaude. 
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eturbe tuenda interrogati, fidem jurant, urbis tuitio» 
pollicentur. Quibus sacranento astrictis, eisque 
libertate elîgeDdi domini quem vellent ab rega oon^ 
cessa , rex ab eis dimotus Parisium devenit. 

XZV. — Quomodo Amnlla»* «rdiiepîioopfttiani* petiit. 

Vh\ cum de lihrralitate et fitle civiiim Heinensinni 
iaetus moiarctur, Ârauitus Lothaiii tiiius per quosdam * 
régis stipatores ab rege episcopatum expetebaty Karo- 
lum quoque patraum sese desertumm mandat, fidem 
spondet; regisque injuriam ulturum; contra hoates 
edam régis plurima nisoram : urbem Laudunum, ab 
hostibus pervasani, in brevi reddiiurum. Regii sLipa- 
lores laetati, episcopatum petenti qnam cito dari sua- 
deiit, reçi nil perditurum assercntes, si sihi mililaturo 
et fidem servatm^ qtiod petit largiatur. Muito etiam 
aibi profoturum, si id ladat^ quod cum Êtctum ait, 
omnium salutem affectet. Rex eorum suasîonibus ad- 
quiescens, Remos devenit, ciyibns banc petitionem 
osteusurus, ne malefidae spousîonis teneretur ob- 
noxius. 

XXVI. — Ovatio r^gû** «d ôvet Remcniet. 

Et omnibus accersitis, sic locutus ait : « Quoniam 
« fldei ext»ecutores vos probavi, nec me a fide alienuiu 
« experiemioi. Cum enim sit ûdes, cum quod dicitur 
ft fit y quia vos id fecîsse perspitio, et me penitus obser- 
u vasse idem làteor. Amulfus divœ mémorise ' Lotharii 

• Arnulfns , arrtii , m ûitciM» 

• per burch dcleium. 
•D. M. 
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et à lai conserver leur ville , jurèrent fidélité et s'engagè- 
rent à la défense de leur place. Le roi, apr«'^s se les être atta- 
ches par serment et leur avoir accordé la liberté de se choi- 
sir le seigneur qu'ils voudraient , prit congé d'eux et revint 
à Paris. 

XXV. >— Gonunent Araoul demanda rarchevèché. 

Pendant que le roi ae fëlieîtait à Reims de U loyauté et 
de la fidélité des citoyens, Arnoul, fiU de Lotbaire ^, loi 
fit demander par quelques-uns de ses familiers TéTéclié de 
cette TÎile, lui promettant d*abandonner Charles son oncle 
paternel et de lui garder à lui-même fidélité. Il promit en- 
core de Tenger Finjure du roi , de combattre ses ennemis et 
de lui rendre avant peu la ville de Laon , qu on venait de 
lui enlever. Les familiers du roi, joyeux de celte proposi- 
tion , lui persuadèrent de donner promptement l'évèché ; 
le roi, disaient-ils, n'v perdra pas si le postulant combat 
pour lui et lui reste hdele -, il y trouvera au contraire un 
•grand avantage, car il assurera par là le salut commun. Le 
roi se rendant à leurs raisons , vint à Reims pour donner 
aux citoyens connaissance de la demande, ne voulant pas 
paraître infidèle à sa promeise. 

2XVI. >— Ditooii» da rot «tu «iloyeiii de Reiin*. 

Et ayant rassemblé tout le monde il parla ainsi : 

« Comme j ai trouvé en vous des hommes fidèles à leur 
« parole, de même vous me lrou>eiez fidèle à la mienne. 
« La fidélité consiste à faire ce qu'on dit: c'est ainsi, je le 
« reconnais, que vous avez af;i, et je ne crains pas de dire 
« que j'ai fait absolument de même. Ai n oui , fils de Lo- 
a tbaîre, de sainte mémoire, et d'une concubine, ma fait 

* Lothaire toit quatre iiU, dont deux Kulcinent lui survécurent, Louis» 
<fm lui succéda, et Amoul, fib iwtard. 
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u exconcubina filius, luijus sedis dîgnitatem per âln 
H quos qui mi) il assisLuut expeliil ; quicquid nobis 
w nuper derogalum est se restitiilurum pollicitus ; 
(c necnon et contra hostes multa moUtuium. Cujus 
ce promîssîoDes et fidem, ad vestrum contuli exami- 
tt nanda judîtium , ut aut vestro approbelur examine , 
H aut improbetur. llle petitîonibus instat, Potestatis 
« vcsti-e sit , uirum quod pedt accipiat ; nec y/ero in 
« quotiuain ei a me faulum est; nihil etiam delibera- 
« tum. Quioquid id foret , utile duxi ad vesUaai deferri 
<c debere ccnsuram , ut si faonestuiu fiât, vobis u^Uta- 
ff tem et mihi gloriam comparet. Si autem perpitio- 
u mm, ego quîdem nulliiis perfidiœ» nuUius doli, 
« nuUius fallatiae i>cnitus arguar. V<» vero aut soffectt 
« doli falsam opinionem cum doloso sobibitis, autsi 
H non , in desertorem raanus assidue exseretis. » 

XXVII. Rcsponaio * mium êà regem *. 

Ad hiBC cives : « Cum « inquiuut « vestrae majeslatis 
f( dono, eligendi domini optio nobis data sit, mulla 
« fide , multo ingenio enitendum est * , ut et regiae 
« dignitatis derogatio nulla fiât, et nos fids» crimîna- 
« tionis noiaiu, casumquc (uturî înconunodi vitemus. 
K Amulfus quem paulo ante memoratum audivimus, a 
« nobis Duper idem expupu5,cit ; pliirima lide si lioc fiai 
« regîs commoda sese exsecuturuiu poUicens ; erga 
» cives non modicam benivolentiam babiturum. Sed 
« quia ejus utpote adolescentis mores affectusque in- 
t< certos hàbemus, nostras solununodo rationes non 
{( sufiicere ad bœc aibitramur. Àdsint ergo qui vobis id 

* io cm attàuiB 

• videtnr jtosito «il. 
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c( (Jeniiinder par quelques-unes des personnes qui m'enlou- 
« veut ïc siège métropolitain de Heims. Il promet de me 
<c remettre en possession de tout re qui nous a été récem- 
« ment enlevé, et d'agir puissamment contre mes eone- 
« mis. J'ai Touia vous faire '}UQei de ces promesses et de 
« la foi donnée , afin qu*après e%amen vous passiez les 
« accaeillir ou les repousser. Ses demandes sont pressantes: 
« décidez s*il doit obtenir ce qu*il sollicite. Je ne Tai faTO- 
« risé en rien, je n^ai rien arrêté ; j'ai jugé utile de tout 
a soumettre à votre discussion , afin que si nous faisons 
c une chose bonne , vous en recueillies le fruit et moi la 
« gloire ; que si nous faisons mal, au contraire, on ne puisse 
t( en rien m'accuser de perfidie, de dol ou de fraude, 
a Quant à vous, s'il trahit, ou bien vous vous luisserez 
« dominer par lui . et alors vous participerez sans le méri" 
a ter au reproche dç trahison, ou bien VOUS aurez constam*- 
« ment ia main sur le parjure. » 

XXVII. — Réponse de* citoyeus au roi. 

Les citoyens répondirent : « Votre m^esté nous ayant 
« accordé la faculté de choisir notre seigneur, nous devons 
a fidèlement et soigneusement veiller à ce que la dignité 
« royale ne souffre aucune atteinte , et à ce qu'il ne puisse 
« résulter pour nous ni injuste reproche ni dommages à 
(( venir. Celui dont on vient de parier^ Arnoul, nous a 
1 1 lit il y a peu de temps les mêmes demandes, promettant 
« et en(;ageant sa loi que si elles étaient accueillies il agi- 
« rait dans les intérêts du roi et vouerait aux citoyens une 
« entière affection. Mais comme nons ne fnisons pas un 
« grand fond sur le caractère et rattachement d'un jeune 
« homme , nous ne croyons pas devoir décider la question 
« à nous seuls. Que ceux donc qui vous ont conseillé se 
« présentent; pesons les raisons de part et d'autre, que 
« chacun dise son avis, que ce qui peut le plus nous édai- 
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M suadent. Couieramus utriraque rationes. Dicai quui 
<c quisque potius cogitet ; quid potissimuiii , ne absoon- 
t( dat ; ut et ex honesto glcnria sit comniunis , et ex per- 
u Ditie inconimodiim «que patiamur. » 

XXVUl. — Promocio Anralfi *. 

Rex civiiim sententiam approbat , ut coram délibè- 
rent jubet. Rationes coram dispn^ta» sunt. Aniulfimi 
itaque si (|iio(l spondet faciat , dignum siimmo sacer- 
dotio asserunt. Itaque vocatus, et ante regem admis- 
sus est. Qui de lide habenda erg^ regem sciscitatus^ 
ad ofDDÎum vota modestissime respoddit. Ad coeno- 
bium ergo monachonim sancti Reioigii, quod ab urbe 
uno mlUarto sHum est, ubî ordinatio episcoporum ex 
antiquo habenda est , a re^e et prinialibus deductus 
est. llbi rex cum suorum médius resideret , post consi- 
lia apud suos secessim habita , liberali eloquio sic afTa- 
tus est : t< Divse mémorise * Ludovioo Lotharii filio orbi 
<( subtracto , si proies superfîiisset , eam sibi sucoessisfie 
If dignum foret. Quia Tero regiae generatioDi succeaaio 
ir nulk est, idque omnibus ita fore patet, vestri caete- 
H rorumque principum , eorum etiam qui in militari 
i< ordine poliores erant o|)ii()ne assumptus, pi*îemineo. 
K Nunc vero quoniam ex linea regali hic unde sermo 
M est solus superfuit, ne tanti patns nomen adhuc obli- 
« vione luscetur, hune superstitem alicujus dignitatis 
« honore expoposdstis donari. Si ergo fidei servandœ 
41 jus poUiceatur, urbis tuitionem spondeat, hostibus 
« etiam in nuUo sese communîcaturum , immo illos 
« impetitunim prouutlat, vestri juditii censura couce- 

* Armàuisttm, ' 

• D.M. 
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« rer ne nom reste pu caebé, que la gloire d*aToir bieii 
« fait nous soit commime, on que nous portioDS ensemble 
« la responsabilité d*nn mauvais choix. » 

XXVm. — Promotion dfAnunil. 

Le roi appronra l'avis des citoyens et ordonna qu'il fût 

délibërë publiquement. Chacun exposa ses raisons , et Ton 
décida qu'en supposant qu'il tint ce qu'il promellait, Ar- 
noul était digne de l'épiscopat. Il fui donc appelé et admis 
devant le roi. Interrogé s'il promettait de garder au roi 
fidélité , il répondit avec modestie à la satisfaction géné- 
rale. Le roi et les grands le conduisirent donc au monas- 
tère d^ moines de Saint-Rémi , situé à un mille de Reims , 
où se faisait depuis longtemps lordination des évéqoes. Là 
le roi, entouré des siens , recaeillit successivement leurs 
avis et prononça ensuite ces loyales paroles : « Si Louis 
« de divine mémoire, fils de Ijothaire, cûl en mourant 
« laissé nne lignée, il eot été convenable qu*elle lui soccé- 
« dit; mats comme il n'existe aucun successeur direct de la 
M race royale, ainsi que chacun le sait, j'ai été choisi par 
« TOUS et par les autres princes ainsi que par les plus puis- 
< sanis d'entre les vassaux et je marche à votre tdte. Main- 
« tenant , comme celui dont il s'agit est le seul rejeton de 
a la race royale, vous demandez qu'il soit honoré de quel- 
« que dignité, pour que le nom dn son illustre père ne 
« disparaisse pas dans Toubli. donc il promet de conser- 
« ver fuh lilô , s'il promet de défendre la villo. de n'avoir 
«aucune communication avec nos ennemis, et même de 
c les poursuivre , je ne refuse point de lui accorder i'épi- 
« SGopât, conformément au jugement que tous avec porté , 

* Voir Sofa et tUssertuticns , wct 
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K dm ei episcopatum nou pigebit; ita tamen ut secuzH 
ir dum prudentium ordinationenii sacram^ti aucto- 
K ritate mihi oonexus sit. )i 

u Et ut penilus mentis conceptum aperiam, post 
H juratiouis sacrameotum , cirograpbum ab eo scriben- 
K dum putOy in quo maledictioms aoathema habeatur 
(c hujusmodî f quod ei impnecetur pro felicibua oontu- 
« meliosa ^ pro salutaribus permliosa , pro honesds 
«r turpîa y pro diuturattate pnnctum , pro honore con- 
« temptum, et, ut totum concludatur, pro omnibus 
« bonis unmia mala. Quod etiam bipertituni fieri pla- 
« cet^ altenim rnihi , sibi alterum concedatur. Quando- 
« que edam hoc illi oahimniait ingeret , si turpiter a fide 
(I declinet. » Hac promulgata senteotîai id ita fiuûen- 
dum ab omnibus laudatum est. Procedit îtaipie knoA- 
fus coram. Si id inventum laudet, oonsulitur. An sic 
suscipiat quod petit , sciscitatur. Ille honoris ciipidus, 
inventum laudat, sese sir {jo^sr suscipere asse\erat. 
Jussus itaque cirograplium bipertitum notavit. Kegi 
alterum y altenim sibi senravit. 

ZXX. — Eakamùa ** cau&a perdidonis data. 

Quod cum régi penitus sufficeret, qiîsoopis tamen, 
ut fertur, non sads id^um est, nisi illud etiam adde- 

retur^ ut in missarum celebratione eukarîstiam a sacei^ 

dote sunieret, eamque perditionis causam itijtte- 
cando coram optaret, si fîdera violando uniquam 
^esertor fieret. Quod et fiictum fuit. JNam sacerdost 

* Cir abscis. 
t* £ mhéeU. 

» ' • . 
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« à condition toutefois qne, selon la décision des sages» 
€ il se liera à moi par la foi dn sonnent 



XXIX. — Dédiralion «ignée dPAmoiil. 

a Et pour exprimer entièrement ma pensée, je pense 
«qa*aprës le serment, il devra signer une déclaration 
« portant ces paroles d'imprécation : qne toute félicité se 
« diange pour lui en outrage , toute prospérité en mine , 
ft toute action honnête en acte honteux, que la durée ne 
« soit plus qu'un instant , qu'au lieu d'honneurs il ne re- 
a çoive que mépris et , pour tout dire enfin , que tous les 
« maux remplacent tous les biens. Je veux de plus que cette 
« déclaration soit faite en double, Tune pour moi, l'autre 
« pour lui. Elle lui deviendra une censure si quelque jour 
« il viole hautement sa loi. >5 Tous approuvèrent l'avis ou- 
vert ])ar le roi et demantlèrenl qu'il fût fait comme il était 
dit. Arnoul s'avance donc; on lui demande s'il accueille 
la proposition , s'il veut à ces conditions recevoir ce qu'il 
demande. Avide d'honneurs il approuve la proposition et 
dit qu'il peut à ces conditions recevoir l'épiscopat. Sur 
l'ordre du roi il écrivit la déclaration en double ^ donna 
au roi Tune des copies et garda Tautre. 

XXZ. — L^Eodiarittie donnée pour produire damnation. 

Ces garanties paraissaient au roi tout à fait suffisantes; 
mais on dit que les'évéques ne s*en contentèrent pas, et 
demandèrent qu*Amoul se soumit encore à recevoir, à la 
messe, TEucbaristie du prêtre célébrant, et déclarât en pu- 
blic qu^il voulait qu^elte devint pour lui cause de damna- 
tion si jamais il violait traîtreusement sa promesse. Ce qui 
fut fait. Le prélre, célébrant la messe, lui présenta l'Eu- 
charislie, qu'il reçut en déclarant consentir qu'elle fût 
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inler celetmuMliimy eukaristiam optulit, et ille cotise- 
quenter siimpsîti tique ad juditiura 9Ïn fieri optsvît, 
81 ullo modo fidei violator eiisteret. Quod tandem régi 
et primatibus fidem fecit. 

XXXI. » Rqirdielino * de eodtm. 

ffomitdlîs tamen quonmi mens purgatior erat^ 
nefarium et contra fidei jus id creditum est. Ejusmodi 

enim naturae hominem esse aiebant , ut facile per sese 
corrumpatur in se , amplius vero inpulsionibus ad 
flagitium extriiisecus posse pertrahi. Asserebant quo- 
que ex decretis patrum et ' canonum scliptisy neque 
invitum ad eucaristiam in^ellendum , neque eucaria- 
tiam perditionis causa cuiquam offerendam^ cum 
demptîoms gratia et petentibus offerendam, et invids 
negandam credendum stt; îndtgnum etîam vîderi, 
panem angelorum et honiiiium, teraere iiidi^ois dari, 
cum ipsa Divioitas et inmundos abhorreat, et puros 
mil a parcitate foveat, juxta quod scriptum est: 
« Spiiitus sanctus disciplime efiugiet (ictum, et auferet 
«c se a oogitatîombus qus sunt sine intellectu, et eor- 
ff ripietur ^ supervemente iniquitate. » Âb episcopis 
ergo Remoram diooeseos ordinatus ArnuKus et sacer- 
dotalibus infulis decenter insignitus est. Nec multo 
post, a papa Romane missum apostoiicae auclorital^ 
IjMilHum sumpsit. 

* R «theii. 
*, et etc0d!ci9. 
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une condamnation pour lui s'il violait sa foi en aucune 
façon. Gela lai attira enfin la confiance du roi et des sei- 
gneurs 



XXXI. — lmproh«ti<m de cet acte. 

Quelques-uns cependant d*un esprit plus rassis, virent 
là un crime et une violence faite k la conscience. C elait 
un homme d*une nature telle, disaient-ils, qu*îl pouvait 
aisément mal faire de lui-même, et plus facilement encore 
se laisser porter au crime par une impulsion étrangère. Ils 
assuraient aussi que, d'après les décrets des pères et les 
dispositions des canons , on ne pouvait ni forcer quelqu^un 
à recevoir malgré lui TEucharistie , ni la conférer comme 
cause de damnation , qu*il est de croyance qu'elle ne doit 
être donnée , et seulement à fin de rédemption , qu*à ceux 
qui la demandent » et qii*on doit la refuser à quiconque 
la recevrait à regret; qu*U leur semblait indécent qu*on 
donnât témérairement le pain des anges et des hommes à 
des personnes indignes, lorsque la divinité elle-même 
abhorre les immondes et accueille les purs avec une faveur 
tonte particulière , selon ce qui est écrit : « L*esprit saint 
« fuira le semblant de la science , et il se retirera des pen- 
« sées qui sont san5 intelligence, et il disparaîtra à Tap- 
u proche de l iniquiié ■. i> Amoui fut donc ordonné par 
les évéques du diocèse de Reims et honorablement revêtu 
des ornements sacerdotaux. Peu de temps après il reçut du 
pape de Home le paliium apostolique. 

* Il fallait pour que le roi exip<àt de si'niMaMf*; garantie» et qu^ArnouI 
coiucnttt k les donner , que la politique uc permit jtas à liuguet Capet de 
i«fu9er le ôége de Reims au fiu aanutl de Lothaire et que celni-ci eût 
tm intérêt très-paiaaeot à poMédcr cette énine&le dignité. 
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XXXIl. — Quod amplius justo Karolum Amulfus dilexerit. 

Qui cum ex tanta digDitate proœdmt losignisy îlhid 
tamen infbrtunii genus arbitrabatur, qaod ipse super- 

stes de patrio génère nullum pi-seter Karolum liabehat. 
Miserrimum quoque sibi videri, si is honore frustra- 
retur, in que solo spes restituendi genus patemum 
flita foret. Patnio itaque miserescebat; illum oogitabat^ 
illum cdiebat, illum pro parentibus carissiinnm babe> 
bat. Apud quem coUato oonsilio, querebat quonam 
modo in culriien honoris illum provehere posset, sic 
tamen ut ipse régis desertor non appareret. 

XXX m. — Remorum caplio. 

Cojus rei rationein sic fieri arbitrabatur, ut statuere» 
tur * tempus que primates quot posset , in urfae acsî 
alîquid magnum ordinaturus ipse colIigeret.Tunc etiam 

Karolus per noctis siientiacum exercilu ad portas urbis 
adveniret. IS'ec tune deesset (pii exercilui irruenti portas 
panderety juratus secreti fidem ^. Exercitus inUornissus 
urbem invaderet^ atque sese cum primatibus coUectis 
comprebenderety vim inferret, ac erg^tulo' detru- 
deret. Itaque (actum foret , ut et regia potestas infir- 
maretur, et patruo virtus dominandi augescerety nec 
ipse dest-rlor videretur. Quod et efTectum liabuit. 

XXXIV. 

G. et Y. comités, atque alios viros cousuiares * in^ 

* statuertur codex. 

* secretum hoc numquam proditurum ddtta. 

* cmlodie ii^ra potito ergastnlo atdex. 

* .oc. 
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XZZn. «— Qa'Amoid cul pour Gknlet plm d'attidieamt qull ne 

conrenait. 

Bien qu'honorë d'une si haute dignité, Arnoul regardait 
cependant comme un malheur de n'avoir plus d'autre mem- 
bre de sa famille que Charles, et il lui paraissait tout à 
fait triste que la seule personne en qui résidât l'espoir de 
▼oir revim sa race fût privée de tout honneur. Il s'api- 
toyait donc sur son oncle, il pensait à loi, il l'aimait, il 
le chérissait comme le représentant de ses parents. Enfin 
il se concerta avec lut et chercha par quel moyen il pour- 
rait TélcTer au fa!te de la grandeur, sans toutefois paraître 
trahir le roi* 

Il pensait qu'il y réussirait sMl appelait dans la ville, à 
un jour fixé, tous les grands qu il pourrait réunir »ous pré- 
texte de réfjlt r (juulque affaire d importance ; Charles arri- 
verait dans ie silence de la nuit aux portes de la ville 
avec une armée; il se irouveraîl là quelqu un envoyé en 
secret et sous serment, pour ouvrir les portes. L'armée 
une fois introduite, elle envahirait la ville et s'emparerait 
de lui-même et des grands réunis près de lui, les retien- 
drait de force et les jetterait en prison. Il arriverait de la 
sorte que le pouvoir royal serait affaibli et les mo^ns*4e 
domination de son oncle accrus, sans que lui-même parut 
avoir trahi. Les choses se firent ainsi. 

n convoqua les comtes G. et V. et plusieurs autres per-> 
sonnes consulaires * , leur mandant qu*il avait une affaire 
importante à régler \ qu'ils devaient donc se hâter. Ils arri* 

) Vov Aofeif et JùiertalÎMU , m. 
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vital. Quiddam magnum sese ordinaturuin mandat; 

unde et multum eis tnaturandum. llli sine dilatione 
advenerunt, in obsf <{uio domini, paradssimos se de- 
monstrantes. Arnultus alia pro aliis dans, quod \ere 
molitur peoitus dissimulât. Ad quid potius intendat 
omnes ignorant. Uni tantum de cujua tacîturnitato et 
fide non dilBdebat, îd totum credidas oomaisil. Qoa 
nocte Karolus * intromitendus * esaet apendt; et nt 
tune portarum claves a suo cervicali tolleret , urbem- 
que armatis aperiret , jussit. Nec mulLo post nox cui 
liuc clebebaliir flagiliuin afTuil. Karolus cum ext k itu 
tempoi'e deputato ad portas urbis noctumus aÛmt. 
Algenis prnbiter^sie enim vocabatur ^ intronmn 
cum davibus se pnesentem babuit. A que mox porte 
pateftciœ sunt^ esercituflque întromissus. Uii» quoque 
a pnedonibns direpta et spoliata. 

XXXV. — Amidfi * «uiniiiiqiie captio *. 

Uode cum ciamor per urbem iieret , tumultusque 
discurrentium cîyes incautos excitaret, Amuifiis œque 
turbatum damore sese simulât. Et fingens metum , 
turrim petiit atque oonscendit. Quem comités * secuti, 
Pl^t se ostia obserayere. Karolus Amulfum perquirens 
nec reperiens , ubimun laleret scnitabatiir. Cui cum 
proderelur in tiuris cacumine latore, oslio niox cus- 
todes adhibuit. Et quoniam nec cibum nec arma ante 
coDgesserant, Karolo cedunt^ atque a turri egresst 
sunt. 

* i , p abselsn . 

' excrcitm iupra posîio K.. cotUx, 

* ÎM codex. 

* commitci «o^«jr. 
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Tèrent sàns retard , 6e montrant empressés à servir leur 
seigneur. Arnoul leur donna le change et dissimuia entiè- 
rement son Tërilable projet. Tous ignorent ce qu'il se pro- 
pose ; un seul dont il connaît la discrétion et ia fidélité , 
reçoit sa cuniidetict? cnlicre : il lui apprend quelle nuit 
Charles doit être introduit dans la ville; il lui ordonne de 
venir enlever de son chevet les clefs de la porte et de l'ou- 
vrir aux troupes. Bientôt arriva la nuit qui devait voir 
s*accompHr ce forfait. Charles von le soir et à rheure fixée 
se trouva aux portes de la ville avec son aiinée. Le, prêtre 
Al^ras , c^est ainsi qu'il se nommait , se trouva aussi à son 
poste à Tintérieur avec les clefs \ il ouvrit bientôt les 
portes, Tarmée entra et la ville fut dévastée et sacca^ 
partes pillards. 



XXXV. Capture d'Arnonl et det tien*. 

Comme il faisait par la ville un grand bruit et comme 
le tumulte causé par le mouvement des troupes se répan- 
dant c;i et là excitait l'émotion des citoyens surpris , Ar- 
noul 1«MVnit aii^si ii\ tic (tonné du tumulte, vi simulant la 
peur, il courut à la tour et y monta: les comtes l'y sui- 
virent et fermèrent les portes sur eux. Charles ne pou- 
vant trouver Arnoul , essaya de découvrir où il était caclié. 
Lorsqu'il sot qu'il était renfermé au haut de la tour, il 
posta des gardes à la porte, et comme Tévéque et les 
comtes n'avaient porté avec eux ni vivres, ni armes, ils 
se rendirent k Charles et sortirent de la tour. 
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XXXVI. 

Gomprehensîqne et Laudanum ductî, custodibas 
députât! sunt. Karolo r edeunte et fidem ab eis tjue- 
rente, unanimiter rrfi ;ii;antur. Odium ergo iitrimque 
simulant; pium aQectum nullo modo produnt. Âb 
utro({ae querimonia nonouUa simulabattir, eo quod 
aller desertor^ alter invasor alterius ab utroque enun* 
daretur * . Tandem AmuUus* aammento fidem (adens, 
Ubeitate potitus est et ad sua reversas. Karolo exinde 
in omnibus favit, jus quoque fidei, regi servandum, 
penitus abrupit. G. et V. per dies aliquot carcere de- 
trusi, non mullo post sacramento astricti, redire per- 
missi fiunt. Karolus ei:|;o felici successu iosignis, 
Bemorum metropolim cum Lauduno» ac Suesîonis, 
earumq^e oppidis optinuit. 

XXXVn. ^ Inpelii» * Hngonit *. 

Nec deiuil qui ul ad régis ' aures perferrent. Qua 
rex contiimelia perstnctus^ quid inde agendum foret 
sciscitabatur. Gomperitque non precibus» non donis, 
sed viribus et armis invocata Divinitate hoc esse labe- 
iàGlandum. Sex milia itaque militnm collegit, in tiran* 
num ire disponens ; obsidionem ei adhibere cupiens , 
si copiifi sibi sufTiciant; et si ei felix adsit fortuiui. landiu 
id commiltn e volens, donec aut armis ani inrdia 
tem praecipitet. Pruliciscitur ergo maguaulmis et per 
terram ande annonam hostes asportabant, exercitum 

♦ ms , ni» ahsclsa . 

• praedicarf tur supra poùto enuntiarelur cod^x. 

* episcopus supra poùto Ar. eadtx. 
' regam supra pûsito » cmCtc. 
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XXXVI. 

Ils furent pris, eondaîts à Laon et confiés à des gardes. 
A son retour, Charles eiigea d'eux le serment de fidélité ; 
mais ib refusèrent unanimement. Des deux côtés on feint 
de se hair ; on ne labse percer en aucune façon la tendre 

affection qu'on éprouve. On se fait réciproquement des 
reproches simulés; on se traite réciproi^uenn m de traître 
et d'usurpateur. Enfin Arnoul prêta serment de fidélité , 
rerouvr i sa liberté et revint dans sa ville. Dès lors il servit 
en tout le parti de Charles, et même il viola complètement 
la foi qu'il devait garder au roi. G. et V. , retenus quelques 
jours en prison , prêtèrent bientôt le même serment, et re- 
çurent la faculté de se retirer. Charles donc, favorisé par 
d*lienreux succès, posséda la métropole de Keims aTec 
Laon et Soissons et les |daces qui en dépendent. 



XXXVII. — HngaM «ttaqoe R«iiitt. 

On ne manqua pas de porter tout cela aux oreilles du 
roi. Celui-ci , étourdi par cet outrage , se demanda ce qu'il 
y avait à faire et comprit que ce n'était pas à des prières, a 
«les dons qu*il devait recourir, mais qu*après avoir invoqué 
la divinité, ilfallaiten appeler à la force des armes. Il rassem- 
bla donc six mille hommes pour marcher contre le tyran ' et 
Tassiéger s*il avait assez de troupes. Si la fortune le favorise 
il s'attachera â la ville jusqu'à ce quMI ait réduit son ennemi 
par les armes ou par la faim. Il part donc plein d'ardeur, 
et conduit son armée pur les pays d ou I ennemi lirait ses 
▼ivres, les ravage de fond en comble, et les livre aux 
' flammes avec une telle furie qu'il n'y laissa pas même une 

* Richer, qui jusqu'ici avait appliqué le titre de tj-mu aux compétiteun 
det Garlovingiens, le transporte ici «u oompétitror de Hngiws Càpet. 
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duxit. Qiiam etiam penitits depopulatus oombussît; 
sic efferatns , ut nec tugurium saltem deliraiiti anui 
relmquerel. Post animo pnecipiti exercitum in hoatem 

relorquens, obsidioncm adhibere nilel^alur. Kamlus 
cura anle sibi copias parasse! , venienti re?.istere viri- 
liter cooabatur. Quatuor milia etenim pugnatorum 
Lauduni coUegerati animoque (Srmaveraty ut si non 
impeteretur^ quiesceret; et resisteret, siurgeretur. 

XXXVIII. —Egcercittis * trqiertito * ordinatur*. 

Rex interea exercitum inducens, Karoli legionem 
ordinatam pugnatum videt. Exercitum ergo iripertito 
di\idit, ne multus exercitus mole sui gravatus, propriis 
viribus frustniretur. ires itaque acies constituit, pii- 
mam belli primoa impetus * inituram ; secundam quae 
]abenti suocurreret^ viresque refenret^ tertiam veto 
spolits eripiendis ordiiuvit. Quibus sic divisia et ordî- 
natis, prima ades signis erectis congressura cum rege 
incedebat ; reliquae duae locis constitutis paratœ suceur- 
rere opperiebantur. 



Karolus cum quatuor milibus obvius procedit, sum- 
mam Divinit;ii* m invocans ut ab inmimeris paucos 

protegat; muililudini non lidendum, et paucitati non 
diffîdendum demonstret. Quem incedentem ÀmuUua 
comitabatur auoa adhorlans , ut animo forti «tarent. 
Ordinati et indivisi procédèrent. De vicKoria a Deo 
nuUo modo diffiderent. Si viriliter invocato Deo sta- 
rent, cum multa gloiia et fama victoriam in brevi 

'* tus , o , tur ûtteita, 
* tuinultu* corr, impctos. 
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pauvre cabane a une vieille femme tombée en enfance. En- 
suite, menant tète baissée son armée contre l'ennemi, il se 
disposa à l'assaillir. Charles, qui avait préparé ses troupes, 
se mit ea devoir, de son côté, d'opposer une vive résistance, 
n avait amené quatre mille hommes de Laon „ et il était 
bien résolu , si on ne l'attaquait pas , à rester tranquille, 
mais à résister si on Tattaiiuait. 



XZXVIII. L*aniiée est partagée en trois corps. 

Le roi arrifant a? ec son armée vit les ironpes de Charles 
nuf/ÊM en bataille ; il sépara les siennes en trois divisions « 
craignant d*4tre génë par trop de monde et embarrassé de 
ses propres forées* Il forma done trois corps d^armée : le 
premier qui dut eng8(^r le combat, le second destiné & 
secourir le premier s'il fléchissait, le troisième pour enlever 
le butin. Cette armée ainsi partagée et ordonnée , le premier 
corps ayant le roi en téte, s'avança au combat enseif^nes 
hautes; les deux autres furent placés dans des lieux dé' 
terminés , prêts à porter secours. 

XXXlX. 

Charles s'avança avec ses quatre mille hommes, priant le 
Dien suprême de proléger le petit nombre contre le grand, 
de montrer qu'on ne doit ni se fier an grand nombre, ni 
désespérer du petit* Il marchait, accompagné d*Arnoul , 
eihortantles siens a se montrer fermes , à s'avancer en bon 
ordre et en bataillons serrés, à ne désespérer en aucune 
façon que Dieu leur lionnàl la victoire^ si après avoir in- 
voqué la Divinité ils se montraient résolus, ils seraient 
bientôt vainqueurs, riches de gloire et de renommée. 
Les deux armées s'avancent jusqu'à ce qu'elles soient en 
vue Tune de l'autre , puis s'arrêtent immobiles. Des deux 
11. 13 
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adepturos. Processit exercitus uterque, donec altcr 
altenim in prospectu haberet; et sic nterque fixus 
herebat. Utrimque non mediocriter dubitatum est, 
cum Kai oliis rei militaris inopiam haberet $ r^emwo 
animus sui focinoris conacius contra jus agere * ai^ei^ 
rat, cum Rarolum patemo honore spoUaTérit» atqiié 
regni jura in sese transfuderit. H» uterque herens 
persistebat. Tandem ratione congrua a pruuatibus régi 
suggeslum est aliquantisper cum exercitu standum ; si 
hostis adventarety comminus congrediendum ; si nuUua 
Uomtntf cum eiemtu redeiindam. Nec miniis a 
Karôlo idém deliberatum (bit Unde quia uterque 
comthit, uterque sibî oesmt. ^ex exeratom reduxit; 
Karolus vero Lauduui sese recepit. 

XL. 

O. interea Drocarum cupidus, de Lauduni captione 
plurimum diffidere apud regem simulate quere- 
batur, cum arie* cesserit, militesque viribus diffiderent, 
immo etiam urbs ipsa inacoessibili situ obnîtentes cou- 

tempnat. Rex merore confectus, ab O. subsidia petit; 
sese vicem recompensaturum, si copias suppcditet, et 
ad inlegrum iirbem expugnet. Quod si inpi-seseutiarum 
aiiquid quod largiendum sit petat, sine dubio sese 
liberaliter exhibiturum. O. Lauduni inpugnationcm 
eimulque et captionem in proximo poUicetur, ai tan- 
tum a r^e Drocas accipiat. Rex vincendi gloriam cu- 
piens, petenti casirum accommodât. Palam omnibus 
cedity promissionum de l^uduno creduliis. O. quoque 
urbem amissam in brevi sese redditurum paiam om> 

* fiKÎMe sufm posito agere codes. 
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tél/h on reste dans riodëcisiooy car Charles n'avait qaa 
peu de forces militaires, et le roi ne se dissimulait pas qu*il 
avait agi criminellemeot el contre font droit, en dépouillant 
Charles da trdne de ms pires pour s*eii emparer lui-même. 
Ces eoDsidérations les relaiiaieiit Tan et Tantre t enfin les 
glands donnèrent an roi le conseil salntaire de faire halte 
qoelipies moments airec ses troupes. Si Tennemi s*aTançait 
on le combattrait; sMl n^attaqnait pas on s'en reWendrait 
avec l'armée. Charles, de son côté, prit la même résolution ; 
en burle que chacun s^arrétant , les deux |)artib ne cédèrent 
qu'à leur iTn[)uUion propre. Le roi ramena son année, et 
Charles se retira à Laon *• 



XL. 

Sur M entrefaites (991}, 0.\ qui canvoitait Drenk^ 
feignait près dn roi de Toir à regret que , selon toute appa» 
renée, Laon ne pourrait être pris ^ car le hëlier n*aTait puétre 
employé et les troupes n^vaient pas confiance dans leurs pro* 

près forces. De plus, la ville, fière de sa position inaccessi- 
ble, s*inqoif'tait peu de tous les efibrts di s assaillants. Le roi, 
vivement ultriisté, demande du secours à O.; il lui promet, 
s'il fournit des troupes et s'empare de la ville , de recon- 
naître ce service ; sUl est quelque chose qui puisse lui être 
donné dés à présent , il peut le demander, et certainement 
cela lui sera libéralement accordé. O. promet qu^avant peu 
la TiUe sera assiégé et prise, si le roi lui donne Dreux seu- 
lement. Le roi, couToitant la gloire de vaincre, accorde le 

' Ceci protiTe cpie !e princ^ âeiniiârédité de la oonroanc araiteDMi» 
alon beaucoup de force. 

* M. Gnérard ])ciiie qoe cette initiak déogm Sndei, [Odo) eonlt 
deQiaHre*» dootil cit qncitioii phi» Imi » diap. uudv, uiv, «!«. 
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iiiliiis spondel. Caslrum ergo a re^e concessiini ahsque 
mora petit, castrenses sibi sacramcnli jure anoeclensy 
eisque alios aiiquot quorum fidei vigorem sdebat asso* 
tians^ regia negotia exinde uliiiter satagens. Cujus 
tamen voluntatîs eflfectus nuttas fuit, eo quod tempe»* 
tîva * urbis pi oditio vetaret, el casus repentini aliter 
iieri arguèrent. 



XLl. — SobtUw* machtnatio * in Karahmi et Arnolfum. 

Al) lioc lempore Atlalbero Laudunensinni ( pisropus, 
qui ante a Karoio caplus auftigerat^ omni ingeuio 
oportunitatem quaerebat, qtia versa vice el Laudimum 
caperety et Karolum oomprehenderet. Legatos itaque 
hujusmodi negotiï offidosissimos i Amulfo dirigensy 
aitaicitiain , fidem, suppetiarum subsidia mandat. Ei 
quoque, utpote suo metropolilano, sese velle reconci- 
liari. Sibi eliain injuria; esse quod transfuga etdeserLor 
diceretur, eo quod Karolo post fidem factam non ob- 
secutus sit, £t si vacuum sibi esset , a se id dedeooris 
Telle abjioere. Ad ejus cebitudinem redire velle , et 
Raroli amicitîam utpote domini sese optare. Unde et 
sibi quocumque libitum foret occurrendum mandaret. 
Arnulfus simulalam fidem nesciens , legatos fallenles 
excipit; et utpote boui alicujus nunlios bumaIlî^slme 
honorât. Fer hos itaque locum quo occursuri et sibi 
oollocuturi forent, letabundus désignât, lili se dece- 

* Sub , ma abscisa. 

* intempcstÎTA eorr. tempestiva. 
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cfaâtCftQ ; il en fait la eenion en présence de tons , confiant 
dans les promesses relatives à Laon. O. promet également 
devant lous qu il rendra bientôt au roi la ville perdue. H 
se rend sans retard au château concédé par le roi , s'at- 
tache par sermnnt ceux qui s'y trouvent et leur associe 
quelques hommes dont il connaît l'entier dévouement à sa 
personne. Ensuite, il s'occupa actÎTement des affiûres du 
roi; mais ses bonnes dispositions n'obtinrent aucun résni- 
tat parce que la ville fut avertie à propos ^ et que des cir- 
constances imprëTues firent tourner les choses entrement 
qu*on ne Tespériit. 

JÇLI. Adfoit arci£ne «oqilojné coalie Chut» «t 

Dès ce temps-là , Âdalbéron , érèqae de Laon , qui ëtait 
parvenu à échapper à Charles et à s'enfuir, cherchait par 
tous les moyens une occasion de prendre à son tour la 
ville de Laon et de s'emparer de Charles, Il envoie donc à 
Arnoul des députés, très-propres à de semblables missions, 
pour rassurer de son altachemunl, de safoi, et lui annoncer 
du secours. Il lui mande qu'il veut se réconcilier avec lui, 
son métropolitain , que cW lui faire injure qœ de le re- 
garder comme un déserteur et un traître, pour n'avoir 
pas tenu la foi donnée à Charles. S'il en avait la possibilité, 
il se purgerait de ce méfait. Il veut rentrer dans les bonnes 
grftces de Sa Grandeur et rechercher Tamitié de Giarles, 
son seigneur; qu'Ârnoul loi mande donc où il pourra aller 
le trouver, Amoul, ne soupçonnant pas sa bonne foi, reçut 
les envoyés du perfide , et leur rendit des honneurs comme 
aux émissaires d'un homme de bien. Il leur indiqua avec 
joie un lieu où l'on pourrait se réunir et avoir un entre- 
tien. Ceux-ci, fiers du succès de leur stratagème, rappor- 
tent la réponse à leur maître, qui, voyant que ce com- 
mencement de ruse a réussi , pense qu'il peut pousser plus 
loin ses entreprises astucieuses. Les deux prélats se rendent 
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piite leCati » bac domino referunt. Qui ûdlatie wernà^ 
nftrium utiliter poiitiim c o naidetans, «Idoris machin 
namenti dolos prodire posse adyertit. P<Mt heo m 

locum statutum sibi occurrunt; amplexibus pluribus 
at((ue o&culis sibi congratulantes; laDtos ibi demon- 
straotes affectus ammi, ut nuUa siimUatio, duUus 
dolus ¥Îderetur. 

ZLlL-^AidAlbcranù* dolota machinatio, *» 

At poatqtiam aatis amplexatiomimy osculonim satis 
fiKStimi est, Âdalbero pênes quem simulationis color 
et doli onus erat , incautum sic prior alloquitur : 
« Idem casus, eadeuique fortuiia ambos nos raale 
^ perstriogit; unde et idem oonsiiium eademque luùo 
«r nobia captanda videtur. Muper enim ambo lapsi, 
« vos ab gratîa r^îs, ego a Karoli amicitia deddi. 
tt Unde et quiio voaKarolo^ ego régi bveo. Ole Tobia, iate 
ir mly promptiflamie crédit. Si itaque per vos Raroli 
« amor mihi restituatur, régis gratia vobis non aberit. 
tf Quod et facto difficile non erit. Karolum igitur 
« convenite ^ et pro me si forte concesserit orate. De 
«t fide erga emn babenda, multa dicere non inutile erit. 
« De quibus ri quîd ei dobîum visum fîierit, post didte 
V probandum sacramentis. Si bis episcopatus reddi- 
fc derit sedem, adsint sanctoinjm reliquiae, paratus siim 
ir fidem facere. Si boc satis erit et reddiderit, de régis 
H gratia plurimum confidite. In bac lingua et manu, 
« pax sita est et dissidentia. I^egem adibo, Gommodom 
tf quoddam spondebo f quod non sdcun sibi sed et 
<c posteris sit profutnrum. Doloa Karoli proferam. 
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donc dans le Uni dit, et ib prodi^ent embraMenenU et 
beiienj Ui le ténoiipièreiit tint d*afiêetion qtt*oo ne pou- 
▼ait déjBOVvrir oalle kmt»^ wM» tromperie^ 



ZUZ. ^ MâcUMliMi d*AMérai. 

Mais après tous les baisers et les embrasements, Adal- 
béron , qui avait i cacher sa dissimolation et sa rase , parla 
ainsi le premier à Amoul, qui ne se défiût de rien ; « Les 
« mêmes malheurs, le même sort ont pesé sur nous deux \ 
« il semble donc que nous devons nous conduire d*aprte le 
€ même esprit et selon la même règle. Récemment nous 
« avons perdu tous les deux, vous les bonnes grâces du 
« roi, moi Tamitié de Charles, en sorte que vous servez 
« maintenant le parti Je Charles et moi celui du roij l'un 
u a la plus grande conûance en vous, et Tautre en moi; si 
« vous me faites rendre Tamour de Charles, les bonnes 
« l'jrâces du roi ne vous manqu( r oni [las \ il n'y aura en cela 
« nulle difficulté. Allez donc trouver Charles, et, si du moins 
« il le permet, solUci|e9-le pour moi. Il ne sera pas inutile 
« de lui parler beaucoup de la fidélité que je lui vouerai , 
c et s*il concevait quelques doutes à cet égard, dites-loi 
« que je m'engagerai par serment. S'il consent alors à me 
« rendre mon siège épiscopal, qD*on apporte ka reliques 
« des minls , je sds prêt à jurer snr oUm. Si cela loi mlBl, 
« et que le siège me loit raadn , comptez pleinement sur les 
c bonnes grâces du roi. Cette langue et cette main font la 
« paix ou la désunion. Tirai trouver le roi, je lui répondrai 
« que îion-sculement lui, mais ses descendants y trouveront 
« du prolit. Je lui parlerai de machinations de lu pari de 
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ir Inoaulo ninift metropditaDOy praeiuditiuiii iktam» 
H atterun; et quod peniti» hoc metropolitinuai pe- 

if niteat, nonnuUis amplificalionibus asseverabo. Rex 
« suapte mihi (K'tlulus, lioc gratissinnun aci i[)jet. Et 
u quia hciec ratio utrimque agitabitur, duo commoda 
«r gignentur. El quibus duobus teriium elucebit : Nam 
H ciim et Tobis gratia r^m, et mihi Karoli reddetur, 
tf per DOS ooDsequenter aliorum utilitas comparahitm*. 
(r Sed hîc jam yerborum finis; jam nunc dicta fiMHis 
u probentiir. » Datisque strictim osculis , promissa 
poiiiciti ab se digressi sunt ' . 

XLIII . — Arnnlfas * per i^noranliain * Karolum patraum * tedadt. 

AmuUîis Karolum petens, AdalberoDeoi magnificat 
deeeptorem nefcienst valde etiam profiitimmi Mserit, 

tidemque servaturum testatur. Tandem in eo nil dubi- 
tandum seductus persuader. Karolus nepoti favens, 
sese id facturum spoudet, episcopatum sic redditurum 
non ahnuit. Dum hsec apud Karolum fideliter ordina- 
bantur, Adalbero apud regem de Rarolo et Arnulfo 
mhisque captione quaerebat. £t cum tecnas superiores 
effunderet gratulatio inde spesque urbis repetendie 
non modica erat. Nec multo post Arnulflis Adalberoni 
legatos dirigit, Karoli graliaoi sibi indullaiii iiberaiiter 
indicali atque cummuka ambitioDe excipiendum in 
urbem, honoiem quoque absqiie mora receptmiim. 
Unde neo moraa ÛM^ëret, sed qiiantotiiu advenhett lar- 
gitatem pollîoîtam etpertun». 



* Arnulfus , rnn , nhscisa. 

* absceswruut supra posito ab se digressi sunt codtx. 

* ipirim ti^ra ponta «Aamlm. codé*. 
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« Charles. Je lui assurerai qu'il a maltraité le trop confiant 
n métropolitain ^ j'afErmerai , eu entrant dans quelques 
« détails, que celui-ci en est tout à fait à se repentir. Le 
CI roi, qui ne demande qu'à me croire, accueillera cet avis 
« avec bonheur ; et comme ce stratagème nous intéresse 
u tous les deux, il en résultera un double avantage , d'où 
« découlera un troisième ; car les bonnes grâces du rVoi 
« TOUS étant rendues, et à moi celles de.Çl^les, notre 
« avaiitage respectif amènera celai des antres. Mais ici 
« doifent se terminer les paroles, c*est maintenant mvm iGiits 
« à les confirmer, i Us s*embrassèrent avec effimoUj^ se 
garantirent leurs promesses et se séparèrent. 

XUn. — Amonl trompe involontairancnt «od ondeCSiailm. 

Arnoul va trouver Charles et lui vante Adalbéion dont 
il ignore les dispositions fcilhicicuses ^ il lui assui L' que 
Tevéque lui sera d'une friande ntilité; il lui f;aranlit qu'il 
lui gardera fidélité ; enfin il lui persuade , séduit iui-méme, 
qu'il n'y a aucun soupçon à concevoir. Charles, se rendant 
aux désirs de son neveu , promet de faire ce qu'il demande, 
et ne refuse pas de rendre l'évéché. Tandis que les pro- 
messes étaient fidèlement exécutées près de Charles, Adal- 
héron combinait avec le rot les moyens de s*eAparer dn 
prince » d*Arnoal et de leur ville. U y employait toutes les 
ressources de son esprit, et se livrait tout entier à la pensée 
flatteuse et à Tespoir de reprendre la place. Bientôt après , 
Arnoul lui envoie des députés pour loi annoncer que 
Charles lui a loyalement rendu ses bonnes grâces et désire 
ardemmtiil le rerevoir a Lauii ; que sans retard il lui iLiidra 
son poste. Qu'Adalbéron vienne donc tout de suùe j qu il s© 
hâte d'arriver pour recevoir la laveur promise. 
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XLIV.— Adalbcto* Karalnn et AnmlCtani McnnwaK» *dedpic*. 

Âdalbero sine diktione in loco consHtuto Rarolo et 
Ârnulfo aocitus occun it. \ quibiis beui^^iter excep- 
tus, noQ luediocrem ieùtiam repperit. Si quid diiicor- 
dt» pnecessit, levi el raro sermone tactum prseteriere. 
il» amjciti» int€r sese exinde aroplius colenduniy 
diveras ratioiiibus exiulm. Quanta etiam oommoditas 

nsi ^Dt f sep6nuin€it> 
relulere. Quanta quoque gloi ia, quantus honor, quan- 
tum praesidium. Necnon et illud libatuin est, in brevi 
^ fieri posse , et siue partis provectionem ^ et hostium 
prsecipitalionein; nihilque his * obstare poMe, ai soU 
Divinitas non impediat. Si vota sua effectua oonsequa- 
tur, quandoque fiitunim, ut per seae m puUicâ multo 
honore, multa gloria, camuletur et floreat. His dlcds 
sacramenlo sibi annexi sunt, atque a se digressi. 
Aclalbei (> régi se çontuiil, quae egerat explicans. Quibus 
rex auditif negodum approbat, Amulftim sese recep- 
turam 8Î Teniat poUioetur, ejus purgatîonem de ob- 
jectisy se çponte auditurum. fit si recte purgetnr, non 
minori ^tîa quam ante. habendum. Adalbero haec 
Arnulfo refert. Regem benivohim, clementem sibi, 
asserit, eum etiarn ejus purgationem sponte audire 
velle, suique gratiam sine mora reddere. Unde et ei 
esse maturandum, el quaiitotius id petendumj otiu% 
adeundum, ne aliquorum doius consiliuro: 
ahrumpat^ A4 re^jem itaque ambo prafecti sunt. 

* cit Uftm païUû hb eoits. 
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JOJV.--* Addblm abiM Chailn et AnottI par «D MnMBt. 

ÂdaLbéroii se rendit sans retard au lieu où Tappeiaient 
Charles et Arnoul. Il fut reçu honorablement et avec une 
vive satisfaction. Ou ne parla que très-peu el très-légère- 
ment des divisions passées ; on exposa les diflR^rentes raisons 
qui voulaient qu on resserrât toujours davantage les liens de 
l'amitié) ib répétèrent aouTent i{u'il y aurait pour eux, un 
grand avantage à TÎTre en bon accord; en même temps 
quelle gloire, quel honneur» quelle force! On se flatta 
même que dans peu de temps on pourrait arriver i faire 
triompher k parti de Charles, à miner celui de Tennemî; 
que rien ne pourrait s'y opposer si Dieu n*y était contraire. 
Si leun tcbuz se réalisaient , il arriverait un jour que par 
eux Tétat serait florissant et comblé d'honneur et de gloire. 
Après ces discours, il se lièrent par serment et se séparè- 
rent. Adalbéron alla trouver le roi et loi fit connaître ce 
qu'il avait lait. Le roi approuva tout, prorail de recevoir 
Arnoul s'il se présentait, et dVcouter volontiers sa justi- 
fication -, s'il se justifie pleinement, il ne le tiendra pas 
B|oins en bonne grâce qu'auparavant* Àdalbéron rapporte 
la chose à Arnoul, et lui assure que le roi est, à son 
égard, bienveillant et plein de clémence, qu'il est tout dis* 
posé à entendre sa justification et à lui rendre sans retard 
ses bonnes grâces; qu*il se l|&|e donc et quUI vienne au 
plus vite les réclamer; qu^il se présente promptement aq 
roi, de crainte que quelque envieux ne vienne changer ses 
dispositions. En conséquence , ils parlent tous deux pour 
plier trouver le roi. 



Digitized by Google 



204 



RICHERI LIB. IV. 



AmuUus admissus régi , ab eo osculutn accepit ; et 
cum de objectis aliqnam purgatioui ojii ! ani dare vellet, 
rex sihi snfficere tlixit , ul a piwleritis (juieseeret, et 
exinde sibi ûdem inviolabiliter servaret; sese penitus 
non ignorare Karolum ei vim intulim ^ et sunima id 
necessitudine &ctum, lit ad tempus a se disœderet , 
et Karolo etiam nolens faveret. Sed quia id &ctiim 
erat, quod labefactari non poterat, multa ratione ei 
esse videndiim, ut aiiii^sie uibis (laiiipnurn aliquo 
modo sii}>plerel. Si urbem habere ut aiite non posset, 
saltem Karolum ad se transire faceret , ut se conseil- 
tiente, quod pervaserat teneret. .Hsec et amplîora 
ArnuUus sese fiicturuni pollicetur, tantum ut regb 
gratia sîbî reddatur, et ipse apud eum ut metropoli* 
tanus honoretur. Rex gratiam induisit, et ut plurimum 
corani se bonoreui liaberel concessît. Unde et factum 
est, ut in prandio die eadetu régi dexîer, Adalbero 
reginse levus resideret. His itasese habenlibus Aroulfus 
ab rege dimotus est. Miram régis beniirolentiam Karolo 
indicavit. Quanto qqoque honore apud eumlialMtus 
sit explicans, de ejus gratia plurimum gloriabatur. A 
quo tempore régis et Karoli reconciliatiouem atque 
favorem quaerebat. 

XLVI.*^ Exoepti»** Actalberoais « Kurolo**. 

Quœ dum sic sese haberent, Adalbero a rege digressus 
est y Karolumque petens, Lauduni multa ambitione 
exceptus est. Ad se sui redeunt, qui ante ab urbe 

* Rpgcm , it , h , , turiut at$wa' 
** pUo f li^arolo aéicua. 
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XW, — Arnonl va trouver le roi afin d*en recevoir son |)ar(ion. 

Arnoul , admis près du roi , en reçut le baiser; et comme 
il s'apprêtait à présenter sa justification , le roi lui dit qu'il 
suffirait que le passé ne se reproduisît plus, et que doré- 
navant sa fidélité fût inviolable; qu'il n*ignorait pas que 
Charles avait usé de violence et qtt*il y avait eu pour Tévé- 
que nécessité absolue de s'éloigner du roi pour un temps , 
et de servir Charles même à contre cœur. Mais comme 
ce qui €Sl lail esl fait, Ainoul doit s'appliquer à chercher 
les moyens de procurer au roi une compensation quelc()ii([iie 
pour la perle de la ville. S'il ne peut comme autrefois pos- 
séder Laon , qu'il unièiic Charles du moins à reconnaître 
l^autorité du roi et à tenir par concession royale ce qu'il a 
envahi. Amoul promet qu'il fera ce qu'on lui demande 
et beaucoup plus encore; que les bonnes grâces du roi lui 
soient rendues seulement, et qu'il soit traité par lui comme 
un métropolitain. Le roi accorda sa grâce et il voulut qu'Ar- 
, noul reçut de grands honneurs à sa cour; celui-ci fut, le 
même jour, à dîner, placé à la droite du roi, Adalhéron 
à la gauche de la reine. Les choses ainsi arrangées, Ar- 
noul prit congé du rot. Il rapporta à Charles les excel- 
lentes dispositions de Hugues , lui dit quels honneurs il en 
avait reçus, et se félicita grandement de ses bonnes grâces. 
Dès lors, il chercha à amener la réconciliation du roi et de 
Charles , et à mériter leur faveur. 

XLVl. — Adalbéron est re^u par Charles. ^ 

Pendant que celé se passait, Adalbéron quitta le roi 

et se rendit près de Charles. Il fut reçu à Laon avec grande 
satisfaction. Ses serviteurs, qui avaient été exilés de la ville, 
revinrent près de lui. Ils reprirent leur train de vie comme 
par le passé, n'ayant aucune défiance, et comptant sur 
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eiulaverant. Rem ûuniUarem ut ante disponunt, id 
nuUo dubitanteSy et pacem postmodum spenaalb». 
Glenim qu«m amiserat MvUit, eique cionipatituri be- 
nivoleMkm spondet, ut a se non defidânt hortatui*. 

Poslquam satis coUoquii cum suis hahuit, de securiUUe 
fideiet urbis, a Karolo coiiveuilur. Qui sic orsus cœpit: 
ic QuoDÏam Divinitas in omnibus mifiericors, etiam 
cr dum punit, misericorditer operatur, justo qua judi- 
« tiome et abjectum et receptum cogooseo. Ejus equi- 
« tate bac urbe me exceptum arbitror» ejus benignitate 
r< quod superest pnestolor. Ipsinn eliam , vos et banc 
« ui bem mihi reddidisse opinor. A Deo ilaque red- 
« ditum mihi adjungi quaero. Adsuiil saiicta^ super- 
c( ponite dexieram, fidem contra onmes spondete. 
« Exceptio nuUa erit^ si vultis mflii oomes fieri. » lUe 
sui voti avidus, quicquid expetitur spondet. Super 
sancta dextram extendit, non yeritus jurare quod- 
cumque proposîtum ftiît. Unde et cunctîs credulus , 
nulli suspectas fuit. In nullo negotio a (|Li()(]ue vilalui . 
De urbe munienda, ipse querit et délibérai. Omnium 
causam sciscitatur. Pro omnibus consultât. Quare igno* 
tus cunctos latuit. 

XLVlI. — Comprebemio * Karoli ab Adalberone. 

Interea cum Karoli suorumque habitum penitus per- 
vidissety sese etiam oulli esse suspectum, dolos multi- 
6riam pnetendebat, ut et uribem sibi redderet» et 
Rarolum regt captum traderet. Karoli îtaque coUoquio 

utitur sapins, benivolentiam prufcrt amplius. Sese 
^]iio(jue si ojHHfeat sacramentis magis stiingendum 
offert; tanta cauteia cailiditalis usus, ut omnino dolum 

* hrmio «^mw». 
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one paix durable. L'éréqne revit le clergé qu*il avait 
perdu, il lui exprima son intérêt^ loi promit sa bien- 
veillance et Texhorta à. ne pas se séparer de lui. Lorsr 
qn il 16 fut suffisamment entretenu avec les siens, Charles 
lui demanda des (âges de sa foi et de la défense de la 
▼ille, et lui piarU ainsi : « Puisque la Divinité est misé- 
« rteordîeuse envers tous et que , lors même qu*elle punit , 
« elle agit avec miséricorde, je reconnais que j'ai été re- 
« jeté et rétabli par son juste jug[ement. Je dois à son 
« ëquitë, je le crois, d'avoir été reçu dans celle ville, et 
« j'attends le reste de sa bonté. Je pense aussi que c'est elle 
« qui m'a rendu et vous-même et vous tous et la ville , et je 
« demande que ce que Dieu me rend , s^unisse à moi. Voilà 
« les saintes reliques , posez dessus votre main, eteogagesF> 
« moi votre foi envers et contre tous; si vous voulez deve- 
n nir mon comte , n'y faites nulle exception. » Adalbéron , 
avide d'arriver à ses fins , promet tout ce qu'on lui de« 
mande. Il étend la main sur les reliques et ne craint pas de 
jurer tout ce qu'on veut. îl inspira ainsi confiance à tous, 
et ne donna nul soupçon. Personne ne craignit d'avoir 
afiaire à lui; il s'occupa lui-même de fortifier la ville; il 
s'enquit des affaires de chacun ^ il pensa aux intérêts de 
tous : en sorte que nul ne put le pénétrer. 

XLVII. Amitalkm 4e OimIm pw AàiShénm. 

Lorsque Adalbéron connut parfaitement les habitudes 
de Charles et des siens , et qu'il fut sdr de n'être soupçonné 
de personne, il machina diverses ruses, et pour rentrer en 
possession de la ville et pour livrer au roi Charles captif. 
Il avait souvent des entretiens avec celui-ci , l'assurant tou- 
jours plus de son dévouement; il offrit même de se lier par 
un serment plus formel, s'il le fallait. Il employa tant d*as<^ 
tuce et d'adresse qu'il jeta un Toile épais sur sa dissimula- 
tion, au point qu'une nuit, dans un souper où il se mon- 



208 ' RîCHERl LIB. IV. 

simulationis colore obvelaret. Uode cum nocte quadam 
ÎDler cenandiim hîhris resideret, Karolus crata'eiii 
auretim in que panem iofregerat TÎuoque temperaverat 

tenens , post multum co^itatum ei obtulit : « Quoniam » 
inquietis e\ |>ali uni dict etîs palmas el frondes hodie 
(( sanclificastis , atque jilebeni ' sacris benediclionibus 
n oonsecrastis, nobisque eukarisdam porrexistis, alt- 
n quorum susurroniun calumnias qui vobis fideoduin 
<r n^iant vitipendens ^ cum înstet dies paasionis 
u Domini et salvatoris nostri Jesu Christi, hoc vascu- 
« hmi vesLiiL digiiUali apluni , < uni vino et pane in- 
« fracto vobis porn2:o. Hoc prx ulum in signo ïinbendae 
<f etservaodie lidei ebibite. 6i vero ûdem servai e aiiimo 
«r non staty pocnlo pardte, ne horrendam Judte prodi- 
« tons spedem referatb. » Quo respondente : «Craie* 
« rem redpiam, et potum libère ebibami nRarolus 
mox prosecutus, addendum dbtit : « et fidem faciam. m 
Ille ebibens proseculus es^t : « et ful< tu iaciani; ali(H(iiin 
« cum Juda inteream! » Et mulla bis similia aualbe- 
matis verba cenantibus dédit. Nox futuri luclus et 
proditionia conscia instabat. Quietum ire consdtutum 
eA 9 dormitumque in mane. Adalbero sui doli oonsdus, 
dormientiboa Karolo et Armilfoy gladios et arma a ca- 
pitibus corum amovit, latibulisque mandavit. Hoslîa- 
riurii bujus doli iguaruin accersiens, cursutii accelerare, 
et (juendam suoruni accersire jubel; ostium sese serva- 
turum intérim pollicens. Quo digresso, Adalbero in 
ipso ostio aese médium fixit , gladium sub veste tenens. 
Cui mox sui assîstentes, utpote hujus focinoris conscii, 
ab Adalberone omnes intromissi sunt. Karolua et Ar^ 

' |>o]>uluin sttprrposito plebem. 
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trait très^, Charles, qni ttiliait nne coupe d*or où II arait 
fait tremper dans du vin, du pain coupé en morceaux, h lui 

présenta après y avoir bien réfléchi , et lui dît : « Puisque, 
« dapies les (iécrels des pères, vous avez sanctifié au- 
« jourd'hui des r;imeaux verts; puisque VOUS avM con- 
tt sacré le ujile par vos saiiitts bénédictions, que vous 
tt nous avc2 ollert à nous-mcme l^eucharistie ; comme le 
« jour de la passion de J^otre-Seiçneur et sauveur Jésus- 
« Christ approche , je vous offre, méprisant .les propos de 
« ceux qui nient qu'on doive se fier à vous, ce vase couve- 
« nable à votre dignité , avec le vin et le pain en morceaux. 
« Buvez ce qu'il contient en siçne de fidélité à ma per- 
« sonne; mais s^il u*est pas dans vos résolutions de garder 
« votre foi, abstenet^vous, de crainte de rappeler Thorrible 
« personnage du traître Judas. » Âdalhéron répondit : « Je 
« Kcevrai la coupe , et je boirai volontiers ce qu'elle con- 
« tient! i» Charles poursuivit aussitôt, en disant: Vous devez 
ajouter : « et je garderai fidélité. » Il but et ajouta : « Et je 
» garderai fidélité; ([u auUcinent je péris.s< avec Judas! » 
Ilproléra encore devant les convives plusituis autres im- 
précations semblables. La nuit approchait qui devait voir 
les larmes et la trahison. Od se disposa à aller prendre 
du repos et à dormir pendant la matinée. Adalhéron, qui 
nourrissait son projet ^ enleva du chevet de Charles et 
d'Arnool, pendant qu'ils dormaient, leurs épées et leurs 
armes, et les cacha dans des lieux secrets; puis appe- 
lant l'huissier, qui ignorait son stratagème, il lui ordonna 
de eourir vite chercher qhelqu^un des siens, promettant 
de garder la porte pendant ce temps. Lorsque i*huissier 
fut sorti, Âdalhéron se plaça lui-même sur le milieu de 
la porte , tenant son épée sous son vêtement. Bientôt, aidé 
des siens, complices de son crime, il fit entrer tout son 
monde. Charles et Arnoul reposaient alou relis par le 
sommeil du matin. Lorsqu'en se réveillant ils aperçurent 
11. lé 
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Dulfus matutino somno oppressi , quiesoebant. Coram 

qiiibiis cuni hostes facto agmine adossent, et illi cxper- 
j^efacti advprsarios aJvertissent, a lectis prosilientes , 
et arma capessere nitenles, nec repeiieiites , querunt 
quidnam matutious eorum affeiat eventus. Adalbero 
vero : ri Quonianif » inquit, « arcem haoc mihi nuper 
tr surripuistb, et ab ea exulem abire coegistis, et vos 
i< hinc dissimOi tamen fortuna pelleminiC Ego enim 
« proprii jiiris remansi ; vos alieno siibibitis. » Ad hec 
Karolus : « An, » inquit, « o episcope liestenia: ceuae 
(r memoi* sis iiiiiiium iiiiror. ISon ergo ipsa Divinitatis 
jtc revereotia inhibebit? Nihilne jus sacramenti? Nihil 
u bestenue censé imprecatio? » £t hec dicens, pneceps 
ip hostem fertur. Quem fiurentem aimati circumdaDt, 
atque in lectum repulsum comprimiuit. Nec minus 
Arnulfum pervadunt. Quos comprehensos , in eadem 
turri includnnt. Turrini quoque t lavihus et seris repa- 
gulisque custodibus adhibitis miuiiuul. Unde cum cla- 
mor feminarum , puerorumque simui et famulorum 
ululatus in cœlum ferretor, cives per uibem turbati et 
experge&cti sont. Quicumque Karoli partOnis &vebant 
mox profugio sese liberaverunt. Quod etiam 
fuit. Nam cum pene adhuc fugerent , statim tota civitas 
obfîrmari ab Adalberone jussa est. ui ohhh s f\uns sihi 
advcrsos putabat compreliendereL Qiuesili liiere, nec 
reperti. Subductus est et Karoli fiiius bicunis, patris 
vocabulum habens^ et a captivitate liberatus. Adalbero 
régi Silvanectîm legatos otlits mittit; cpiondam amis^ 
sam urbem jam receptam , Karolum cum uxore et 
natis captum , atque Ârnulfum inter hostes invent um 
et comprehensuni mandat. Unde et sine rnr.i a cutn 
quotcumque possit vcuiat. Exemlui coiligendo rao- 
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leurs ennemis réunis en iroupi; autour d eux , ils sautent 
du iit et cherchent à se saisir de leurs armes , qu'ils ne 
trouvonl pas. Ils se demandent ce que signifie cet événe- 
ment matinal. Mais Adalbéron leur dit : « Vous m'avez ré- 
« cemment enlevé cette place, et m'avez lorcé de m'en exi- 
« 1er) mainteiMuit, nous vous cbassoDS à votre tour, mais 
« il*une autre manière, car je suis resté mon maître, mais 
« TOUS, vous passerez an pouvoir d'autrui. » Charles répon- 
dit : « Oëvéque« je me demande avec étonnement si tu te 
« souviens du souper d*liier! Est-ce que le respect pour la 
« Divinité ne t*arrétera pas ? n*est-ee donc rien que la force 
M du serment? n^est-œ rien que Timprécation du souper 
« d*hter ?» Et disant eela, il se précipite sur révéque ; mais 
les soldats armés enchaînent sa furie, le poussent sur son lit 
et l'y retiennent ; ils s'emparent aussi d^Arnoul , et confi- 
nent les deux prisonniers dans la même tour qu'ils ferment 
avec des clous, des serrures et des barres de bois , et où ils 
placent des j^ardes. Les cris des femmes et des enfants, les 
gémissements des serviteurs, frappent le ciel, épouvantent 
et réveillent les citoyens dans toute la ville. Tous les parti- 
sans de Charles se hâtent de s enfuir, ce qu*à peine même ils 
peuvent eiécuter; car tout au plus étaient-ils sortb lorsque 
Adaihéron ordonna de s^assurer à Tinstant de toute la rille« 
afin dé saisir tous ceux qn*il regardait comme opposés 
à son parti. On les chercha , mais on ne put les trouver. Il 
fut fait ane exception en faveur d*un fils de Charles . âgé 
de deux ans, de même nom que son père, lequel fui excepté 
de la captivité. Adalbéron envoya promptenK nt des dépu- 
tés au roi, alors à Senlis, pour lui mander rpu; la ville na- 
guère perdue était reconquise, que Charles était pris avec 
sa femme et ses enfants ' , ainsi qu'Amoul qui s'était trouvé 

* Âdalbéron «^empara de Laon le 30 mars 9dl , suivant M. Perts; k 
S avril, tittvaat Vjtrt it Wr^er lu dateg. Sur Iv ôifanto de Cluirlei TCnr 
pliia Ims, clup. xux. 
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ram nullam intendat. Vicinis quibuscumque confidit, 
ut post se veniant, l^atos mittat. Moxqpe etsi cum 
paucb Teniat. 



XLVIII. — Rot* captif Kiiolo* et* Amàta laniillimm* ngreditnr*. 

> * 

Rex quotcumque potesl asaumity et sine dilatione 
Laudunum petit. Nactusque urbem, et regia dignitate 
exceptus, de salute fidetium, urbiaqne ereptione et 

liosiiiim comprehensione quesivit, et addidicit. Die 
altéra civibus accilis, de lide sibi habenda pertraclat. 
Hii acsi qui capti erant , et qui jam in ju» alteriu& ces- 
aérant, fidem faciunt et régi sacramento asciscuntur. 
Uriïisque securitate fiicta, rex Stlvanectim post cum 
captis hostibus rediit. Suos deinde sciacitans, ddibe- 
randi rationem querdmt. 



Qua de re alîorum sententia erat, a Karolo viro 
daro *, et regio génère incUto, ejus natos omnes cum 
natabus obsides aocipiendos; petendum étiam ab eo 

sacramentum , quo régi lidera faciat , regnuin Franciae 
iiumquam sese repetiliirum , contra nalos ({uof^iîe tes- 
tameatum inde facturum^quo facto Karoium dimit- 
tendum censebant. Âlionim vero sententia hujusmodi 

* Re, Karolo et» nimi i aftie. 
** Ddi, qiu» »'«|m , taper tAte. 
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parmi les ennemis; il l'engage à venir à l'instant avec tous 
ceux qu'il pourra rf^unir ; qu'il ne mette aucun rclart! à ras- 
sembler son armée, qu il envoie des députés a tous ceux de 
ses voisins auxquels il a confiance, afin qu'ils viennent au 
plus tôt } qu'il 86 hâte d'arriver même avec peu de moude. 

XLVm. — Apri» rarrestatioo de Chariei et d'Arnotd le roi entre dans 

Laon. 

Le roi prit avec loi tout ce qu'il put trouTor de inonde, 

et se rendit à Laon sans retard. Il prit possession de 
la ville, où il fut reçu comme il convenait à sa dignité 
royale. Il s'y enquit et fut informé de tout ce qui touchait 
au sort de ses fidèles, à la prise de la ville et à la capture 
des ennemis. Le lendemain, il fit venir les citovcns et leur 
demanda la foi qui lui était due. Comme ceux-ci avaient 
passé sous une autre autorité par la prise de la ville, ik 
promirent fidélité et se lièrent an roi par serment. Le roi 
ayant assuré la place contre toute entreprise , s*en retourna 
à Senlis avec ses prisonniers. U appela ensuite les siens et 
leur demanda conseil. 

jQJX. — Oélibéntiicm da qoelqueft-uns dm oonaôUm da roi an Mjet 

de CSiaikt. 

Quelques-uns pensaient qu'on devait recevoir de Charles, 
homme illustre et issu de race royale ses fils et ses fiileâ 
comme otages, et lui demander de prêter serment de fidé- 
lité au roi, de jurer qu'il ne revendiquerait jamais le 
royaume de France, et même de faire un testament (juî vn 
exclurait ses enfants. Cela fait, ils pensaient que Qiaries 
devait être mis en liberté. D'autres étaient d'avis qu*iin 
homme si illostre et d'nne race si ancienne ne devait pas 
être relâché toot de suite, mais devait être retenu par le roi 

' Voir Jfftts H MutrMioiUt lect. m. 
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erat : Tarn clarum et antiqui generis virum , non mox 
reddendiim, sed apud regem tam diu halx iidum, 
doDec qui ejus capdonem indignaturi sint * appareant; 
si eo numéro et nomine atque duoe pitemineant^ ut 
indigni non sînt qui hostes régis Franoorum dicantur, 
sive inferiorea sml^ attendendum ; si 'ergo paucî et 
inferiores indignentiir, tenendum censebant; si vero 
majores etquaiii (>lin t s, reddendiim superiori ratione 
suadebant. Karoluni erj^o rnm iixtire Adélaïde et filin 
LudovicOy et filiabus duabus, quarum altéra Cier- 
berga y altéra Àdelaidia dicebattir, necnon et Amulfo 
Dépote carceri dédit. 

L. — De diOiaikMe* aoi itberift* ab • mlie* Remoram Gunonm 

Ante horum captionem, diebus ferme quatuordecimy 
cum ayiditate discendi logicam Yppocratis ' Choi , de 

studiis liberalibus ssepe et niultum cogitarem, c^ua- 
dam die equitem CarnoUnura in iirbe Remorum posi- 
tus olfendi. Qui a me interrogatus, quis et cujus esset, 
cur et iinde venisset^ Heribrandi derid Camoteosb 
legatum sese, et Ridiero sancti Remigii monadio se 
Tdle loqui respondit. Ei^ mox amid DomeD et lega- 
tioms causam advertens, me quem querebat ' indicavi, 
datoque * osculo semolim ^ secessimus ^ Ille inox 
epistolani proluiit , hortatoriam ad aphorisiiioi um 
lectionem. Dnde et ego admodum isetatus , assumpto 
quodam pueroctim Garaottno équité , iter Camotum 

* ulute , U, «b, nr, notnm «Aie. 

•iT 

* yppacratis M^HK. 

* tthtâ, datoqne , moiini , «• tà$à»a. 
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«uni longtemps qull se montrerait des gens éévovtés eux in- 

téréls du captif^ qu'il fallait voir si ses partisans, par leur 
nombre , par leurs noms cl par leur chef , méritaicnl d'être 
appelés adversaires du roi des Français ou s'ils n'avaient 
que peu d inijim [ nu e. Si, en cirel, ils étaient fall)I»*s et 
en petit nombre , un ronscillait de relenir le prisonnier; 
s'ils étaient, au contraire, nombreux et puissants, il conve- 
nait de céder aux circonstances et de le relâcher. Hugues 
confine doncdans une prison Charles, sa femme Adélaide, soii 
fils Louis et ses deux filles^ appelées Tune Gerberge, Tautre 
Adélaïde , ainsi que son neveu Arnool, 

L. -7 DtfiBcuUé d'an voyage de rameur de Reims à Quutm. 

Je m'occupais souvent et avec ardeur des études libé- 
rales, et j'avais un vif désir d'étudier la logique d'Hippo- 
crate de Cos. Quatorze jours environ avant la capture 
de Charles', je rancontrai dans la ville de Reims un 
cavalier de Chartres. Je lui demandai qui il était et à qui 
il appartenait , pour quelle affiiiroetd*oii il venait; il me 
répondit qu*il était envoyé par Heribrand , clerc de Char- 
tres et quMl voulait parler à Richer, moine de Saint-Rémî. 
Entendant le nom de mon ami et apprenant le sujet du 
message, je me fis connaître au cavalier pour n lui qu'il t hcr- 
cliait^ nous nous embrassâmes, et nous retirâmes à l'écart; 
alors il me présenta une lettre qtii m'invitait à aller lire les 
aphorismes. Je fus enchante, et prenant un domestique avec 
le cavalier, je me disposai à faire route vers Chartres. Je 
partis* en effet, après avoir reçu , pour tout secours, de mon 

* Voir A'o/» et ditseriations , «CCI. I. 

* Ceit<à-dire dam le mois de ma». 
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arriperé disposui. Digressin autem, ab abbate * meo 

unius tantum parvaredi solatium accepi. Niiminis 
etiam , mutatoriis , ceterisque ^ necessai iis vacuus , 
Orbatium perveni , locum muita cantate inclitum. 
Ibique domni abbatis D. oolloquio recreatus, simula 
que et munificenlia sustentatus , în crastino iter usque 
Meldîm peragendum arripui. Ingressus vero cum duo- 
bus comitibus luconim anlractus, non defuere înfoi^ 
tunii casus. Nam fallenlihus biviis , sex leugai um 
superiiuitate exorbilavimus. Transmisse vero Teo- 
dorici castello , parvaredus aute visus Bucepbalus, fieri 
cœpit asello tardiusculus. Jam sol a mesembrino dis- 
cesserai , totoque aere in pluvias dissoluto , in occasum 
vergdiaty cum fortis ille Bucephalus suprême labore 
▼ictus, inter femora insidentis pueri deficiens comiit, 
et velut fulgure Irajectiis , sexto ^ miliai io m1) in be ex- 
spiravit. Quaiita tuuctuit perturbatio, quanta anxietas, 
iiii perpeodere valent, qui casus simiies aliquando 
peipessi sunt, et ex similibus similia colligant. Puer 
inexpertus tantiitinefisdiffîcuitatemy fessus toto cor^ 
pore equo amisso jacebat. Impedimenta sine vectore 
derant. Imbres nimia infusione mebant. Gœlum nu- 
bila praeleiidebat. Sol, jam in occasu , minabatur tene- 
bras. Inter baec omuia, dubitanti consilium a Deo non 
defuit. Puerum namque cum impedimenlis ibi reliqui; 
dictatoque ei quid interrogatus a transeundbus res- 
ponderet, et ut somno imminent! resisteret^ solo équité 
Camotino comitatus^ Heldim perveni. Pontem quo- 
que vis de luce videns , ingredior. Et dum dilîgentius 

* a. m. €odex. 

• cetcriisque codex. 
» tertio eorr. VI". 
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abbé* ua seul cheval de somme, et, sans ar(^ent, saos habit 
de rechanf^e ni autres objets de première nécessité, j'arrivai 
à Orbais, lieu renommé pour son hospitalité. J'y fus ranimé 
par le boo accueil de Tabbé D. qui me doona aussi des 
marques de sa munificence , et le lendemain je me remis 
en ronte pour Meaux \ mais m^ëtant engagé, avec mes deux 
compBd^nons, dans les détours des bois, nous fiimes en butte 
i toute espèce d*infortune. Trompés par Tembrancbement 
de deux routes, nous fîmes six lieues de plus qu*il ne fallait. 
Ensuite, «u delà de Qiâteau-Thierrj, notre monture , qui 
jusque-là semblait un Bucépbale, commença à marcher plus 
lentement qu*un âne. Déjà le soleil était loin du méridien 
et inclinait vers le couchant , et toute l'atmosphère n'était 
que pluie, lorsque te vaillant Bucéphale, épuisé de fatigue, 
tomba sans lorce sous le domestique qui le montait, et 
expira comme frappé de la foudre, a six milles de la ville. 
Quel fut alors notre embarras, quelle fut notre anxiété! 
ils peuvent le comprendre ceux qui se sont trouvés quel- 
quefois dans des cas semblables; que par leur position , 
ils jugent de la nôtre. Le domestique , qui n'avait jamais 
ëpron? é les difficultés d*un si long chemin, était étendu par 
terre , le corps brisé, près de son cheval mort. Nos bagages 
étaient là sans pouvoir être emportés; la pluie nous assail- 
lait plus fortement, les nuages s'amoncelaient dans le del ; 
le soleil, déjà à l*horison, nous menaçait de Tobscurité. 
Dans ces conjonctures, Dieu vint lever mes irrésolutions. Je 
laissai là le domestique avec les baçjaffes, après lui avoir dicté 
ce qu*il devait répondre aux quesiions des passants et lui 
avoir recommandé de ne pas se laisser aller au sommeil qui 

» L*abbé AfiMd. 

■ Orbais prè« de la grande route qui conduit de Châlons à Meaux. Il 
parait donc qu'il paMA la Marne le premier jour à Épcnai , et le secood 
à Chàteau-ThieriT. P. 

Le nom de Pabbé dn moiiaiièR d Or})ai.s manqpe dam la Gcflîs 
ChriâtiMû, oomme l'a fait icnav^ M. Guénid. 
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contemplarer, novis itei uni luibi luiiiiij aiigebar. Tantis 
enim et tôt hiatibus patebat , ut vix civium necessarii 
die eadem per eum transieiiDt. Garnotiniis inpiger, et 
in peragendo itinere satis providus, navicuîain dr- 
cumquaque inquirens et nuUam inveniens , ad pontis 
pericula rediit , et ut equi incolumes Iransmilterentur 
e cœlo emeruit. Nam in locis hiantibus equoi uni pe- 
dibus aliquaudo clipeum subdens, aliquando tabulas 
abjectas adjungens^ modo incurvatus , modo erectus , 
modo accedensy modo recurrens, efiicaciter cum 
eqîiis me comitante pertransiit. Nox inhomierat, 
mimdumqoe tetra caligine obduxerat , cum banlicam 
sancti Pharonis mlioii, fratribus adhuc paraiiûbus 
pnluin caritatis. Qua die solîempniter pranserant , 
recitato capitule * de cellarario mouasterii , quod 
hit causa tam serse potatioms. A quibus ut frater ex- 
ceptus, dulcibus aUoquîis^ cibîsque sufRcientibus re- 
creatus sam. Caraotiiium equitem cum equls vitata 
pontis pericula iterum attemptaturum , puero reliclo 
remisi. Arle pnemissa pertransiit; et ad puf Turn se- 
cunda noctis \igilia errabundiis pervenil. \ ixtjue eum 
saepius inclamatum reppetit. Quo assumpto cum ad 
iirbem devenisset^ suspectus pontis pericula, quae per- 
nitiosa ezperîmento didicerat, cum puero et equis in 
cajusdam tugurium dedinavit; ibique, per totam dîem 
incibati, nocte illa ad quiescendum non ad cenandum 
coUecti sunt. Quam noctem ut insomnem duxerim, et 
quanto in ea cruciatu tortus ' sim , perpendere pos- 
t»unt , qui cura carorum aliquando vigilasse coacti sunt^ 

^ veiHitiu *9iperpotàu> unrtot cMfits. 
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ramaillait, et, suivi du seul cavalier chartrain, j'arrivai k 
Meaux. A peine le jour me permeltail-il tle voir le jiont sur 
lequel je m'avançais, et lorsque je Texaminai plus alienti- 
vement, je vis qui je touchais à de nouvelles calamités. Ce 
pont était percé par tant et de si (grandes ouvertures , qu'à 
peine les personnes en relations babitaelles avec les citoyens 
avaient-elles pu y passer le jour même. Mon compagnon , 
homme actif et voyageur fécond en ressources, après 
avoir cherché de tous c6tés une barque sans en trouver, 
revint au dangereux passage du pont et il obtint du ciel 
que les chevaux le traversassent sans accident. Sur les 
endroits percés, il plaçait quelquefois son bouclier sous 
leurs pieds, quelquefois il rapprochait les planches dis- 
jointes, tau courbe , tautôl (iLl)out, tantôt s'avançant, 
tantôt reculant sur ses pas, il ti uvt i sa heureusement le pont 
avec les chevaux , et je le suivis. La nuit était affreuse , et 
le monde était plon{^c dans de profondes ténèbres lorsque 
j'entrai dans la basilique de saint Pharon, et cependant les 
frères préparaient encore alors le breuvage de charité. Ils 
avaient ce jour même dîné solennellement, après avoir fait 
lecture du chapitre relatif au cellérier du monastère , ce 
qui avait retardé à ce point leur collation. Je fus reçu par 
eux comme un frère , et gratifié de douces paroles et de 
vivres suffisants'. Tenvoyai le cavalier chartrain avec des 
chevauii affronter de nouveau les périls du pont auxquels 
nous avions échappé, pour qu'il allât rejoindre le domes- 
tique laissé sur Ja roule. 11 traversa le poul avtc la même 
adresse qu'il avait déjà déployée, et marchant à Taventure, 
il rejoifjnif le |tMirie in»nime à la st conde veille de la nuit*. 
Il l'appela longtemps et ne le retrouva qu'avec peine. 11 le 

* M. Gnérard a tradiiit : c mToffrîmit un iwii repas. » SiK wifiémtu 
ponmit tignif ier ausd dct vivMft pour h rouu*. 

* La •eoMMk veille fionmwiiçût à neuf bcom eti'élendait jntqn'à minuit. 
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Post vero oplata luce reddita, nimia esiirie confecLi , 
maturius afiuerunt. Eis etiam cibi illati ; annona qiKxjue 
cum paleis^ equis anteposita est. Dimittensque abbati 
Augustino ' puerum peditem, solo CaraotiDO comitatus 
Garnotum raptim de^eoi. Unde mox equis remisais , 
ab urbe Meldensi pueram revocavi. Qno reducto et 
omni sollîcîtudine amota , tn aphorisims * Yppocratis 
vip^lanter sluJui aj)iid doiaaum Herbrandum magnat 
liberalitatis atqnc^ si initia" virum. In qiùbus cum tantum 
progDOStica morboruni accepissem , et simplex egritu- 
dinum cogpitio cupienti non sufïîceret , petii etiam ab 
eo lectionem ejus libri, qui inscribitur de oonoordia 
Yppocratis, Gidîem * et Surani. Quod et obtinui; cum 
eum in arte peritissimum , dinamidia, fermaoeudca, 
butauica^ alque cix ur^ica non laLereuL. 



Ll. — Quod ex querela * repreheudeDtiuni * captioaem * Aiaxùû , 
Tt^o * jaMi*«iiM>dn** luliili.* ot*. 

Sed ut jam superioris,negotii seriem repetamus, cum 
de epiaoopi captione aliqui amioorum * indignarentur, 

* ocre, enden^ tionem , gio, jus, us, ha , t. ex eot^t» 

' nng c. uti et In neetologiù S. F«n»dt MeUeiuit ounuwtn vidUmrf «. 

Galliam Christianam. 

* mis f dui abscisa. 

* Moltttîeonim eorr, «mîconiin. 
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ramena enfin ; mais arrivé près de la ville , redoulanl les 
dangers du pont qu'il connaissait par expérience, il se retira 
avec lui et les chevaux dans une chaumière. Bien (ju ils 
eussent passé tout le jour sans manger, ils employèrent cette 
nuit-là à se reposer au lieu de souper. Ceux que tinrent 
quelquefois éveillés des inquiétudes pour des personnes 
chères, peuvent comprendre à quel point celle nuit fut 
pour moi sans sommeil , et quels tourments elle me donna. 
Enfin, revint le jour impaliiniment attendu, et ils arrivè- 
rent de très-bonne heure, mourant de faim. On les 6l man- 
ger, on donna du grain et de la paille aux chevaux. Je 
laissai à l'abbé Augustin le domestique dëmonté, et arcom- 
pa{;né du seul cavalier, j'arrivai promptement à Chartres. 
"Rientût après j'envoyai des chevaux à Meaux et j'en fis re- 
venir le domestique. Lorsqu'il fut arrivé, et que toute sol- 
licitude fut passée , j'étudiai avec ardeur les aphorismes 
d'Hippocrate près du seigneur Heribrand , homme d'une 
grande politesse et d'une science profonde; mais comme 
je n'y puisais que la connaissance des pronostics des mala- 
dies, et comme cette simple connaissance des maladies ne 
satisfaisait pas mes désirs, je lui demandai aussi a lire le 
livre intitulé : De t accord dHippocrate , de Galien et de Su- 
raïuu ; ce que j'obtins , car il était très-habile dans son 
art, et n'ignorait rien dans la puissance des remèdes, ia 
pharmaceutique» la botanique et la chirurgie. 

Ll.»Let plaintes de ceux qui improuvent la captivité d*Anioal oigagent 
fe roi à «rdonacr la ternie d*iin tynode. 

Mais reprenons la suite de notre nan a lion. Quelques amis 
de l'évéque voyaient sa captivité avec indif^ualion ; quelques 
écolâlres mêmes écrivirent pour sa défense et produisirent 
des textes de canons ; le roi en ayant été informe, ordonna 
par t]( ( rel (jut tous les évéqnes valides de la Gaule et sur- 
tout les su lira gants d Arnoui eussent a se réunir:, que ceux 
qui ne pourraient assister en personne à rassemblée, y 
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nonnulli etiam acoludconim in ejus dafemionem alîa 
scriberent, alia scripta de canonibus profemnt, idque 

ad aures regum lelatuni esset, edicto * regio decretum 
est, utepiscopi Galliit; onmrs qui valent et maxime f]in 
comprovinciaies sunt, in uiium couveniaut; qui autem 
adease non possent , suam absentiam per l^atos ido- 
neos a auspitîone purgarent. Ibique cercb ac fiimis 
decretorum radombus aut convictum dampaarent» 
aut pristinse sedis dignitati pur^atum restitaerent. Col- 
lecti simt ergo in ccenobio iiionachoriini sancti Basoli 
confessons, Remurum diocesanei , Remensis quidem 
metropolitaiii comprovinciales , Guido Suesorum epi- 
scopus, Adalbero Laudunènsis episcopus, Heiivevus 
Belvacensbepiscopus, GodesmauDus ÂmbiaiieDsis epî- 
scopus , Radiwdus Noviomensis epîscopus , Odo Silva- 
nectensis episcopus; Daibertus Biluricensium metro- 
politanus; Lugdunensis nii Iropolitani compi ovinciales, 
Gualterus Âugustudunensis episcopus , Bnmo Liiigo- 
nensis episcopus^ Mile Matisoonensis episoopus; Sigui- 
nus SenoneDsiiun metropolitanus, cum suis Arnulfo 
Aurélianensi episcopo , Herberto Autisiodorensi epî- 
scopio. Qui in unum considentes, divmonim locorum 
abbates qui aderant^ post soliLai iam sui disputationem , 
secum cousedere jusseruot. 

LU. — Ddiberado* de dignitate* habendi * jadidi et prœlatur» 

De habenda igitur sinodo, ratione iacta» ordinandum 
putabant, cui potestas judicandi de singulis confer- 
retur; quem etiam babendarum ratiouum custodcm 

* ra , digni, ndi , praela ciscisa. 
' dccreto eorr. «dicto. 
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eovoyasaenl des député* autorisés par eux, afin de ne laisser 
planer aucun soupçon sur les motifs de.leur absence, et que» 
conformément aux règles certaines et positives des canons , 
ou bien ils condamnassent rëvéque atteint et convaincu, ou 
qu*iU le rétablissent justifié dans les bonneurs de son siège. 
Dans le monastère des moines du confesseur saint Baste se 
réunirent donc les évéques diocésains de Reims, sufira- 
gants de TarcbcTéque, savoir: Gui, évéque de Soissons, 
Adalbéron , évéque de Laon, Hervé, évéque de Beau vais , 
Godesman , évéque d'Âmiens , Ratbod, cvcqiie de Noyon , 
Eudes, évéque de Senlis^ Tarchevêque de Bouffies, Dai- 
bert; les suffragants de l'archevêque de Lyon, Gauthier, 
évéque d'Autun, Brunon , évéque de Langres , Milon , 
évéque de iMàron ; Si;^uin, archevêque de Sens, avec ses 
évéques, Arnoul d'Orléans, Herbert d'Auxerre. Lors- 
qu'ils furent rassemblés, et après en avoir discuté secrète- 
ment, ils appelèrent à siéger avec eux les abbés de divers 
monastères qui se trouvaient la. 



LIL — Oâibëratioii pour désigner qui dirigerait le* jagemcnt» el qui 

préttdenûl raneinlilée. 

La tenue du synode étant réglée, l'assemblée pensa qu'il 
convenait de décider à qui serait conféré le pouvoir de pro- 
noncer sur chaque question et a qui serait commis le soin 
de diriger et de résumer les discussions*. Le droit de pro* 

* Ccst-à'-dire qui Mvail président et qm serait pramoienr. 
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alque înterpretem aocommodareot. Judicandi itaque 
dignitasy Siguino Senonensium metropolitano oom- 
missa est, eo quod aetatk reverentia, et yïtx meiito 

plurimum commendaretur. Ordinandi vero facilitas 
ac magisteriiim inlerpretaïuli , Arnulfo AureliaiRiisi 
episcopo crédita est, eo quod ipse inter Galiiarum 
episcopos, eloquii virtute et cfTicatia dicendi âorebat. 
His erga sic habitis, post cleri ingressum, senteotiis 
ad negotium fiKuentibus recitatis , Amulius sic prsefii- 
tus ait : 

LUI. — Elocutio * ArnuUi * in * «inodo. 

« Quoniam patres reverendi, serenissimorum regum 
(( jussii , necnon et sacrae religionis causa bue conveui- 
« mus , multa iîde , multo etiam studio cavendum 
c< videtur, ne nos qui gratia Sancti Spiritus hic coUectî 
« sumiiB, aut odium aiicujusi aut amor, a rectitudinis 
u Borma exori^itare fiiciat. Et quia hic in nomiDe 
« Doroini coUectî sumus, ante conspectum smnmae 
« Divinitatis, veridicis sentenliis debemus omnia agi- 
te tare; nulli loqutudi lueum surripere; veiitati operam 
« dare; pi-o veritate vivaciter stare; contra objecta, 
« simplicibus ac puris sententiis et intendere et res- 
te pondère. Unicuique debitus honor servetur; dicendi 
M potestas omnibus sit. Intendendi etiam et refeliendi 
ce libertas, omnibus concessa sit. Nunc deinde quoniam 
« me ante omnes fari vokiislis, causain bujus sinodi ' 
(( corail! edicendani arbiti or, quatinus bene digesta , 
(( omnibus ut est videatur. Ciahs&ima iiia Heniorum 
u metropolis, proditione nuper pervasa ab hostibus 

*' El , Arnuifi iu aùscÏM. 
* nnoni cod. 
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noncer les jugements fut confié à Siguin , archevêque de 
Sens, parce qu'il était \oni à fait recommandable et par 
le respect dû à son âge et par le mérite de sa \ie. Le soin 
de diriç^er les cl*^bats et le droit d'iuterprétation fut con- 
féré à Arnoul, évèque d'Orlt*ans . parce qu il Itrillait entre 
les évéques des Gaules par le mérite et le pouvoir de son 
éloquence. Ces points réglés, le clergé entra ^ lecture fut 
faite d«8 règles applicables à Taffiiire, et AraouL parla 
comme suit : 



IlII. -^Diiooun d'Amolli dans le «jnode. 

« Ténérables pères, pais<|ne nous sommes rassemblés ici 
« par Tordre des rois sérénissimes.et dans Tintérét de la 
« sainte religion , nous devons, étant unu dans la grâce 

«du Saint-Esprit, employer toute notre foi, tous nos efforts 
a pour que ni la haine , ni i amour ne nous fassent dévier 
tt des rèf^les de la droiture. Et, puisque nous sommes 
« ici réunis au nom du Seigneur, c'est un devoir pour 
« nous, en présence de la divinité suprême, de tout exa- 
« miner avec justice, de n'enlever à personne Toccasion 
« de parler, de rechercher la yérilé, de la soutenir avec 
« force, d'appuyer ou de repousser les accusations par des 
« raisons simples et franches. Que Thonneur dd à chacun 
« lui soit rendu , que tous aient la faculté de parler , que 
« tous jouissent de la liberté d*accu8er et de repousser Tat- 
« taque. Maintenant, puisque tous ares voulu que je par- 
« lasse devant tous tous , je pense devoir vous faire con- 
« naître l'objet de ce synode, afin que, nettement exposé, 
« il paraisse à tous tel qu'il est. La céK'bre métropole ilc 
« Ilcims fut récemment livrée par trahison a l invasion des 
« ennemis ; les reliques des i>.iirits ont été souillées par la 
« violence, le sanctuaire de Dieu a été violé par toutes 
II. 15 
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« fuit. Sancta sanctonim hostium împetu ooDttniuiata 

rr sunt, sanctuarium Dei nefariis ({uibusque Tiolatiiiii, 

« cives quut|ue a piiedonibusdirepli. Quorum malorum 
« ille auctor esse criminatiir, qui ab bostibus tutan 
« debiiit , Ariiulfus ejuiideai uibis episcopiis. Hoc ei 
u intenditur. Ad hoc disent icodum regalis dignitas faic 
a nos coU^t. £laborate igitur, patres reverendî p ne, 
« unius perfîdîa, dignitas sacerdotalis vilescat. » 

LIV. 

Contra haec cum quidam residefitium responderent 
hujusmodi hominem quantotius convincendum, et sic 

josto juclitio puniendum, Siguinus episcopus non id sese 
permissurum respoiiclit, nt is qui niajeslalis reus accu- 
satur sub discutiendi censura ponalur, nisi aute ex 
jurqurando promissiooem indulgentiae, ab regibuset 
episoopis accipiat. Idque fiidenduiD asserebat ex. con- 
<àii Toletani capite 31 . Quod, quiabrevitati studemus, 
omisimua ponere. 



UV*.'--SctmodiiAtio*IM]Merii*pro* jadid» ferendo*. 

Daibertus, Bituricensium archiepiscopus , dixit : 
f{ Cum Gonstet factum, et de nomine fiicli dubitatio 
u Dulla sit, quantum quoquc facinus perpendatur, 
ff quomodo ex necessitate réo sît indolgendum, penitus 
(f non adverto. llic eniui inctirrere nécessitas videtui", 
(( cum juditium prouiulganihuii mm ^>it , nisi prias 
u supplicii indulgenlia convincendo coucessa fuerit. 
tf At si ad secularia jura respiciatur, quodcumque sce> 
ic lus quisque commiserit, secundum scelerîs moduan , 
<( pœnitentie severitati subjacebit » 

Senno , bcrti pro , fere «bseiê; 
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« sortes de crimes, les citoyens entin ont été dépouillés par 
« les brigand!;. Celui qui aurait dû préserver la ville de ces 
« main, l'évéque Amool, est accusé d'en .élr» Taateur : 
« TOtla ce qu'on lui reproche. C est pour discuter ce point 
« que Tautorité royale oous a rassemblés ici. Veilletdonc^ 
« Téoérables pères, à ce que la perfidie d*iui seul ne puisse 
« porter atteinte à la dignité sacerdotale, » 

Quelques-uns des membres présents ayant répondu à ce 
discours qu'un homme de celte sorte devait être condamné 
au plus vile et frappt' tinsi d'un juste cliâtîment, révéque 
Siguin répondit qu'il ne permettrait pas qu'une personne 
accusée de lèse-majesté lut mise en jugement avant d'avoir 
obtenu sous serment la pr o me ss e des rois et des évéqoes 
qu'ils useraient d'indulgence. Il prétendait que les choses 
devaient se faire ainsi d'après le trente et unième canon du 
concile de tolède^ qa» nous omettons de rapporter pour 
être plus breis. 

Liy (bU). — Diiooon de Daibcrt (IfinandAiit qu'on procède a« 

jogemcat. 

Daibert , archevêque de Boarges , dit : « Puisque le fait 
< est constant et qn*il n*y a aucun doute sur la qualtfica- 
« tion qci*i1 mérite, ainsi cpie sur la grandeur du crime qu'il 

« constitue, je ne vois pas du tout comment il peut y avoir 
« nécessité de ménager le coupable. On })ense cependant 
« qu'il y a nécessité, puisqu'on prétenn que le jugement 
« ne doit être prononcé que lorsque 1 accusé aura obtenu 
« grâce du supplice , en cas de condamnation* Mais si l'on 
« interroge le droit séculier, quelque soit le crime qu*on ait' 
« commis, on est soumis à la rigueur de la peine, selon la 
« nature du crime. « 
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Heiivevus, Belvacensis episcopus, dixit : (f Cavendum 
ce summopere est, ne leges divinas forensibus compa- 
tt remas. Plurimum enim a se difFerunt, cum divinanim 
(f 8Ît d«e œodesiasiicis negotiis tnictarey el secubrium 
tt secularibus adlnberi. Quaram primse tanto secundas 
i< sujxMant, quanto secunda' primis inferiorcs sunt; 
u unde et diviiiis per onniiasuus liunor st i vaiidus est. 
f< Si ergo frater et coepiscopus noster Ârnulius majes- 
<f tatis reus convictus fuerit, pro sacerdotali reverenda 
<r et sanguinis affinitate^ a aerenissimis regibus indul- 
H gendnm aliquateDiis non abnuo. Juditii tamen sen- 
«< tentiam omnino non efiugiet , si sua confessiooe in* 
If dignui) sacerdotali digaitate manifestabitur. n 



LVI. — Indignatio * Bnuumis * in Arnulfum *. 

Bruno Lingonensis episcopus diiil : x Hune unde 

H hic sermo liabetur in bas miserias prsecipitasse vi- 
« (I«'or, cum, contra iiiullurum boiiorum vota, ad ho- 
u nom cuinien provexi. Et hoc non solum propter 
ce camis afiinitatem effeci^ sed etiam ut ad mêlions vitse 
« statum illum.attraheremy cum non ignorarem ipsum 
« Laudunensis uriiis pervasorem, atque nebriae fiio* 
u tkmis temerarhun principem; sub jure cirographi , 
w regibus fidem spopoudisse, pro millo prasterito aut 
K diliiro sacramento fidem piomissam î>ese umquam 
(f violaturum ; regum hostes pro ingeuio et viribus im- 
(( petiturum, ilUsque in nullo oommunicaturum. Sed 

* Ind f Bni » Arnnlfam «£iv. 
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LV. 

Hervé, évéque de Bt auvaîs^ dit : « Il faut bien nous 
<( garder de comparer les lois divines avec les autres iois^ 
« elles sont bien diliérenies en effet, puisque le propre des 
« lois divines est de traiter des choses ecclésiasliques , et le 
« propre des lois séculières de s appliquer aux choses sécu- 
« lières. Les premières de ces lois remportent autant sur 
« les secondes , que les choses du monde sont inférieures 
tt aux choses de la religion. D'où il suit que la suprématie 
« des lois divines doit en tout être maintenue. Si donc 
M notre frère et co-évéque Arnoul est convaincu dv lèse- 
« majesté, je ne désapprouve point que, pour 1 honneur 
u <la saceidore et par respect pour des liens de parenté, les 
« sérénissimes rois se montrent jusqu'à un certain point 
« indul{;ents envers lui. Cependant, si son aveu nous le 
•t montre indigne du pouvoir sacerdotal 9 H n*ëcliappera 
« poiut eotièrement à son arrél. » 

LVI. — îndipwtinii d» firnaon contre Amoul. 

Bruuon, évéque de Langres, dit : « Il semble que j'ai 
« précipité dans ces malheurs, celui dont on parle, en l'éle- 
«t vant au faîte de» honneurs, contre le vœu d'un grand 
tt nombre d'hommes de bien. £t cela, je ne Taï pas fait 
« uniquement parce qu'il était mon parent*, mais aussi 
u pour ramener à une vie meilleure; car je n'ignorais pas 
« qu'il avait envahi la ville de Laon et qu'il ctait le chef 
u téméraire d'une indigne iaction; je n'ignurdii pas qu'il 
a s'était engagé par écrit , à rester fidèle aux rois, à ne ja- 
« mais violer la foi promise pnui accomplir un serment 
« fait oa à faire; à combattre de tout sou esprit et de toutes 

* Brtinon était neveu de Lothaire et de Charles. U était donc cousin» 
germain naturel d* Arnoul. 

* Il avait contribné hum doute i feire tomber la ville de Laem an pou- 
voir de Charles. 
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H quia Ksrolus avunicultis meus , regum adTenarîm 

« patet, cum ci is de quo loquimur communicavit , 
« fidemque sacramento dédit, jus fidei promissai pe- 
ic oitus abrupit. An Manasse * et Kotgerus i*egum adver- 
« sarii dioendi non sunt, qui cum Karolo urbis Rerao- 
«r mm pervasores fuere, el sanctse Dei genitricb Mariai 
tt basilicam cum annata manu ingressi sunt, sanc» 
«r tuariumque nefiirio ingressu violayerunt ? Hos 
w etiam iste sui consilii custodes , et amicorum pra?ci- 
u piios Imbebat. Quod quia evidentissimum est, dicat 
« Dunc ipse cujus impulsione aut suasione istud ag- 
ir gressus sit. Aut certe alii intendet, aut convktus iestî* 
n moniis labascet. NuUus consanguinitatis amor, Diilla 
«c habitae làmiliaritatis gratîa a recti judkS fonna me 
tf aliquo modo aedocent. » 

LVH. — Lavu * Gudesinanui * d« mugiianimitate * Rninoni* et * ut* ab* 
eo juditiu m coostituatur * postulatio. 

Godesmannus, Ambianensis epîscopus, dhdt : « No- 

u vlmus venerabibs Brunonis maonaniniifalcm , quem 
« nuUus aOîiiitatis amor, mi{la iaiiiiliantas a veritate 
(c séquestrât, at rigor anioii , et morum probitas veri- 
K dicum et cui credendum sit promptissime indicant. 
« Ei^ quia de examinatione reatus firatris et ooepi* 
(f scopi nostri Arnulfi mentio superius &cta est, ab eo 
« quœrendum videtur, quale ex bac re habendum ait 
«juditium, eo quod ipsum opor leai juditii teiiiperare 
ce oensui'amy cum ipse sic inter utrumque sit consti- 

* Uius , iii.tii , nant, et ut a , coiutitu attcua,. 
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« ses foras* l^s enncoiU des roU, à n*aToir aucune corn- 
« muniGition avec eux. Mais Charles, mon oncle, s*étant 
« fait Tadversaire des rois , celui dont il est question après 

« s*étre mis en rapport avec lui et lui avoir juré fidélité, 
<( viola enlièrement la toi promise au Roi. Esl-cc que Ma- 
« nasst^ et Ro{»or ne doivent pas élr<» regardés comme ad- 
<( versaires des rois , eux qui envahirent avec Charles la 
« ville de Reims, entrèrent avec une troupe armée dans la 
M basilique de sainte IVIarie, mère de Dieu, el violèrent son 
n sanctuaire par cette coupable expédition ? C'étaient là 
ti tes confidents et lés amis particuliers de celui-ci. Puis^ 
«c que la chose est de toute évidence, qull nous dise donc 
« maintenant lui-même quelles suggestions, quels couseib 
41 Tont fait agir. Ou il désignera un tiers, on il succom- 
A bera accablé par les lëmoigna(^es. Il n'y a point de lien 
N de consanguinité, il n'y a point do considération de 
« familiarité habituelle qui puissent m'éloigner le moins 
« du monde des formes d'un jugement légal. » 

LVII. — Godennaii loue le caractère de Bmaon et demande que k toin 
de pnmoineer le jugemcDt lui ioit eonfié. 

Godesman, évêque d'Amiens , dit : « I^ous connaissons 
« la magnanimité du vénérable Brunon , que ne peuvent 
« éloigner de la vérité ni Taffcction du sang, ni les 
« liaisons d amitié, que la sévérité de son caractère et 
« la probité de ses mœurs montrent tout d*abord comme 
« Téridique et digne de confiance* Ainsi , puisqu'on a déjà 
« proposé de discuter la culpabilité de notre frère et co- 
« évéque Amoul, il semble qn*on devrait lui demander quel 
« jugement il faut porter sur celle affaire; il convient que 
« ce soil lui qui arbitre la sentence, placé eonime il est 
« entre les deux parties, de manière rju'il doit fidélilé au 
« roi, et à Arnoul Tafieclion d'un parent. 11 ne pourra en 
« elfet être suspect d aucune fraude, celui que la fidélité 
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<f ttttusy Ut et régi fidem, et Aniulfo ex consanguin^ 
« tate dilectionem debeat. Unde et nullius doli suspî- 

« tione lenendus erit, (]ucm fidelitas domini adjudi- 
u tium incitabit, et caritas proxiaii a malivolentia pro- 
rr hibebit. m 

LVIII. — Rcspoosio Bnmoai». 

Ad hec Bruno episcopus : « Mentem, n înquit, cr ye^ 
u tram satts plane intelligo. Hic qui reus majestatis 
« accusatnr camis affînitate mihi eoujungitur, utpote 

« avnnciili mei Lotliarii régis filiiis. Unde et vestra 
u benigtiitas milii fieri injuriam metuit \ si diguumde 
<( eo a vobis proferatur juditium. Sed absit, ut amo- 
ir rem conaanguinitatis Christi amoie preciosiorem 
If habeam. Rem unde agîtur sanctitas vestra subcili 
ce indagine mecum discutiat. De condemnatîone con- 
« victo inferenda nihil metuentes, cum seqiie jiistum 
a sit^ et reum majestatis damnari, et iunoceutem 
H laxari. m 

UX. — DeniomtraUu Ratbodi * , quod libclluin * iniidelitatis epi»copi * 
Lothariensium * perperam * calumnientur. ^ 

Ratbodtts, Noviomensb episcopus, dixit: if Si plaoet, 
« patres reverendi, libellum fidelitads, ab Amulfo 

<c qiiondam regibus de habenda fide porrectum, a 
« vobiî» iiuiic disculiendum puto. Videlur enini , quod 
(c solus in ejus dampnalioue suffîciat, eo quod fidem 
«r jurejurando promissam , et manus sciipto robor»- 
<v tam f sacrilegio peijurii penitus violaverit. Sed est 
« quiddam quod remordet , quod sdlicet a Lotharien^ 

* Ratbo , 1>( Hum, ^iiooin perperam «Afcua. 

* oMttti cod. 
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»( envers son seigneur engagera à prononcer un jugemetit , 
« ei rjne 1 affection qu'il porte à un proche, écartera de 
a toute malveillaiice. ï> 



LVItl. Réponie de Broudii. 

A ceU révécpie Bninon répondît : « Je comprends 
« safBsamment ?otre pensée. Celui qui esl accusé de lëse- 
« majesté m'est uni par les liens du sani; , étant fils de mon 
« oncle y le roi Lotluure*, en sorte que TOtre bénignité a 
« craint de me faire injure , si tous portiez sur lui un j uge- 
« ment mëritë. Mais à Dieu ne plaise que je fasse passer 
« les liens du sang avant ramoui du Christ. Que votre 
<c sainteté se livre donc avec moi à l'examen le plus scru- 
« piili'iix de l'affaire dont il s'agit. Ne craignez en aucune 
«i façon de prononcer la condamnation d'un coupable, car 
« il est également équitable, et que le criminel de icse- 
« majesté soit condamné, et que Tinnocent soit absous. » 



LIX. — • Ratbot démonU« que les évèques de Lorr^e accusent a tort 

de fausseté la promesse écrite. 

Ratbot, évéque de Noyon , dit : « Vénérables pères, il 
« conTÎent, je pense , si tous le trouTCz bon, d'examiner 
« maintenant la promesse de fidélité, donnée il y a quelque 

« temps aux rois par Amoul \ il semble que cette pièce 
« seule sulfit pour le faire condamner, car il a enlière- 
« ment violé en se parjurant, une promesse de fidélité 
« faite sous serment, et garantie encore par un écrit de sa 
« main. Mais il y a une chose fâcheuse, c'est que les évé- 
tt ques de Lorraine nient , dit-on , son authenticité. Ib 
« prétendent faussement qu'elle a été écrite, lue, conservée 
« contre les lois divines. En conséquence il faut, si vous le 



Digitized by Google 



%H RICHËRl LIB* IV. 

4 num episcopis , ut fertur, contra iUuni disputatur. 

« Galumiiiantur enim contra leges divinas scriptum, 
{( lectum, recomliiuiii. Unde et, si placet, jam a vobis 
« discutiendus in médium proferatur. » Sioodus dixit : 
H Proferatur. » 

LX. — Texnis libeUi • fidelitatb • Aroulfi. 

Prolatus est itacpie hanc textus seriem habeiis : (( Ego 
« Araulfus y gratia Dei praeveniente , Remorum archi* 
« episcopus f promitto regibus Franoonim Hugoni et 
it Rotberto me fidem purissiinaiii servaturum^ consi* 
(( Uum et auxilium eis secundum meum sdre et posse 
t< in omnibus negotiis praebiturum, inimicis * eorum 
H Dec couciliu iiec auxilio ad conim infulclitatem scien- 
(( ter adjuturum. Haec in conspectu diviiia; majestatiâ 
t( et beatonim spirituum et totius seodesise assistens 
f( promitto y pm bene servatb laturus praemia fletenue 
u beatitudims, si vero, quod nolo et quod absit, ab 
u bis devîavero, omnis benedictio mea convertatur in 
u maledictioiiem, et fiant dies raei pauci, et episcopa- 
« tu ni rueura accipiat alter, recédant a me aniici mei, 
n siiitque perpetuo inimici. Iluic ego ciix)grapho a 
« me editOy in lestimoniiim benedictionb vel male- 
w dictionis meœ, subscriboi fratresque et filios meos 
(r ut subscribant rogo. Amuifiis arduepisoopus 
u subscripst. n 

• elU fide ahctsa. 
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« jugez à propos, qu'elle vous soil produite et que vous la 
« discutiez. » Le synode dit : « Qu'elle soit produite. » 



UE. —Texte 4e la pronwMe de fidâilé écrite par Amonl. 

On produisit donc le texte dont àuit la teneur : « Moi, 
« Arnoul, par la ^ràiCQ de Dieu, venue sur moi, archevêque 
ft de Reims , je promets aux rois des Français , Hugues et 
a Robert, de leur eonserrer onefoi inaltérable, de leur ae- 
« corder mes conaeib et mon appui eu foules choses, selon 
ft ma science et mon pouvoir $ de n*aider sciemment leurs 
ft ennemis ni de ces conseils, ni de cet appui, en violation de 
ft la fidélité que je leur voue. Je fais cette promesse en pré- 
« aence de la majesté divine^ et des esprits bienheureux et 
« de toute l^É^lise, devant obtenir la récompense d*nne 
« béatitude éternelle , si je Tobserre fidèlement , et consen- 
« tant, si je m'en écarte (ce que je ne veux faire et ce qu à 
« Dieu ne plaise), que toute bénédi( lion que j'ubtlt ndrai me 
M devienne malédiction, qui' mes jours soient abrégés et 
« qu'un autre reçoive mon évéché-, que mes amis s'éloi- 
€1 ^nent de moi et deviennent à jamais mes ennemis. Je 
« souscris, comme devant attirer sur moi bénédiction ou 
« malédictiou, cet écrit fait de ma main, et je prie mes 
c frères et mes fils' de le souscrire. Moi, Amool, arches 
« vèque, j*ai signé. » 

* Geddoiti^cDteiidredeeeifirèffeietdeicifikcn JHea. 
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LXI. — > AnaàSoÊ * ISmUiub * m parle pRibai * , et es perte 

filu|Miet*« 

Quo recitatOy a sinodo investigatur an alicujus re- 
prehensionis aut defensionis vim habere videatur. Tune 
venerabilk episcopus Araulfus, eo quod offidum inta^ 
pretandi ei commissum erat. n Et pro se, » inquit, «r ex 
« parte defensionein continet , et vires ex parte repre- 
« hensoribus accommodât. Causa naiiique ut scribe- 
u retur, pjus aiictor Arnulfus fuit, qui eum deleslandaî 
c( cupiditatis morbo aimium laboraret , quod re- 
ti prebendi potest , cum juratus fidem dod servaTÎt. 
fi Hoc eDÎm reprehensioni auocumbît. fit quod sapientea 
(I et boni id effeoerunt, quod dolb et astutiae perditb> 
u simi homînis contrairet , contra querulos defensioni 
t( iii niilatem aOectat , vires(|ue ininlstrat ; et quicquid 
« îllud sit , testiiiionio tamen roborandum est. Pro- 
« cedat Adalgerus presbiter^ adest nanique (}ui rerum 
(c seriem prodittonb conscius optime novit. Uie in- 
ir quam adsit, et vestne daritudini inauditum sœLua 
H edicat, ut et ubi ait vituperatîo babenda cognoscalisy 
« et ubi laus concedenda videatis. » 

LXII. — AdouMnEtnr AàÊigaem ** eccnietioai **. 

Adalgerus itaque accersttus adest. Super bac re in- 
lerrogatus et nil moratus respondet : <c UtÊnam, patres 
rc sanctiy in bac vocadone conoedatur niibi aliqua re> 

« missionis indulgentia. Sed quia ad id dereni , ut si 
« quid quod pro me faciat inveuu i possit, id contra me 
u stare videatur, verbis brevioribus quod quaeritis edi- 

* bcllum , [M (jl)al , vitu abjcïsa {sic Pertt). 
ovctur, rus , ac » ai , lu aiécua [tie Pertz). 
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LXI. — Amoul apfmmvf Vécut à ccruiiu é^idê , à d*aatra 

Il le blâme. 

Cet écrit ayaat été lu, le synode eiamina B*il contenait 
matière i réprimande, où s'il justifiait son auteur. Alors le 
Ténérable évéque Amoul, qui avait reçu la mission d'expo- 
ser les faits*, dit : «D'une part, il contient en soi justi> 

« ficalion,el (ic Tiiulre, il prête des armes à l'accusation ^ eu 
« effet Arnoul, son auteur, donna lieu à ce qu'il fût rédigé, 
« et, poussé par une excessive et détestable cupidité, il 6t 
« une chose qu'on peut regarder comme répréhensible, il 
ir jura fidélité et viola sa foi : voilà ce qui mérite le blâme \ 
« mais comme il a, à l'instigation des sages et des gens de 
R bien, repoussé les fourberies et l'astuce d'un homme 
«i perdu $ ce fait donne du poids et de la force à la défense 
« contre les accusations; toutefois il doit être appuyé de 
« témoignages* Que le prêtre Adalger comparaisse, car 
<t c'est lui qui connaît le mieux toutes les circonstances de 
« la trahison. Qu'il paraisse, dis-je, et raconte à yos gran- 
« deurs ce crime inouï , afin que tous connaissiez où doit 
« être appliqué le blâme, où la louange doit être donnée. » 



LZU. — Adalfer fortifie rtocimtMMi. 

On fait donc venir Adalger; on l'inlt i rd^je, et il répond 
snns (liifércr : <( Saints pi'res, plût au ciel <jue ma romparu- 
« lion devant vous me valût quelque pardon de votre in- 
« dulgence. Mais comme je suis venu ici pour faire que si 
« quelque «hose pouvait parler en ma faveur, cette même 
« chose soit tournée contre moi, je répondrai en très- peu 
« de mots à ce que tous demandes. Dudon , vassal de 

* Arnonl, htéifuc d*OrléaiM. Voir d-demu chap. u d ta* 
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(c cam. DndOy Karoli miles, hortatiu esl ut hanc unde 

K hic quaeritis pTodidonem aggrederer, sic domino 
« meo placere juratus, Unde ciim ei non crederem, 
t( dominnm meiim per me interiogavi. Sese id fieri 
u velle respondit. Ut autem hoc dedecus specie hoDesd 
« velaretur, Karolo manus dedi; ejiisque factus^ prodî- 
(T tionem per sacramentum spopondi. Et feci quidem^ 
« sed non injussus. Quod si vobis fidsum videatur » 
(r paratus sum omniajuditiomm gênera subira. » 

LXUI.— BrevUet* dihiâdft* demonstnilio * criminis* aGindone 

epiaeopo*. 

Guido, Suessionensis episcopiis, dixit : « Ut hic ex ra- 
t( lione bnjus inteUigitur, uuius reatus forte ambo 
« tcueniur. Nam cum hic sese efiecîsse asserat, non 
f< est immunis ejus dominus qui fiidnus perpetrandum 
<c suasit, eo quod soeleris causam se ipsum pnebuerit 
« Quoniamergoutriusquenegotiumjuditiisevidentibus 
cr constat, cum alter &cinus suaserit , aher effecerit , 
« juditii censura vestram patcî niiatem non lalet. Est 
« etiam quod juditio habendo vires praebeat, quod cum 
«r ipse episcopus proditionis aucior exstiterity ut suum 
« Oagidum mêlions zeU fervore tegeret, multe excom- 
tf municatîonîs et maledictioms anathematCi a corpore 
u et sanguine Donuni separavit y atque ab ecclesia fide- 
«hum suspendit, Remensium pntdonum auctores , 
<{ faclores, cooperatores , fautores, et a propriis do- 
u minis rerum, sub emptionis nomine, abalieoatores. 
« Sed cum tanti mali episcopus auctor eiistat, anadie- 

* et dî, moD, mtnU, pucopo aiscUa. 
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« Charles , me sollicita d'effiectaet la trahiioii sur laquelle 
Tona délibérez ici, me jurant que je serais aiosi agiéa- 
« ble à mon seigneur. Et comme je ne me âais pas à ses 
« paroles, j'interrogeai moi-même mon seigneur. Il ré- 
« pondit qu*il Toulait que la chose se fit. Afin que ce 
« crime fût couvert des apparences de rhonnéteté , je don- 
« nai les mains à Charles *, et ëtant devenu son homme, je 
« mVngafjeai par serment a ia U aliison ; je trahis en effet» 
« mais après en a\oki reçu l'ordre. Que si ce témoignage 
(I vous paraît faux, je suis prêt à subir toute espèce de ju- 
« gement. » 

LXm.— > L'éréque Guy démontre le cruu« d'une manière brève 

et claire. 

• 

Guy, évéque de Soissons, dit : « De TaTeu de cet homme, 
« il résulte qn*un même crime fournit deux coupables, car 

« bien que celui-ci s*en déclare Tanteur, il n'innocente point 
« son seigneur, qui l'a poussé à le commettre et qui s en est 
« de la sorte rendu l'instifjateur. Ainsi la participation de 
« tous les deux résu lie d'indices évidents, l'un a excité au 
u crime et l'autre Ta commis 5 h s motifs de condamnation 
a sont donc patents pour votre paternité ^ li y a même de 
« fortes raisons pour porter jugement : c'estque Tévéque, le 
« véritable auteur de ia trahison, afin de couTrirson crime 
« parla chaleur d'un sèle louable, a frappé de ranathèmede 
c nombreuses excommunications et malédictions, séparé de 
« la communion du corps et du sang de Notre^igneur, et 
« retranché de TÊglise des fidèles, les auteurs, les artisans, 
« les complices, les fauteurs des brigandages de Reims et 
« ceux qui, sous apparence d*aebat, se sont emparés des 
« effets de leurs propres maîtres. Mais comme Févéque est 
a Tauleur de tant de maux, il est incontestable qu'il doit 

• Voir Notet et tiissertatioms , ted. v. 
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mateinvolutus manîfefttissime patet. Quod etiam ad 
f< ejus oondempnationeni non minimum Talet. » 

LXIV. — IiuUgnatio Gualteri in Araolftim, 

Gualterns, Augiutudunensis episœpus, dixit: «r An 
« maie saiia* mentis hic episcopus non est qui pro se 
« defensioiies nititnr, cum regibus et loi ])ali ihus ejus 
(c iniquitas dilucide pateat ^ et insuper presbiteri malo- 
ic ram conseil testimonio convîncatur? Ân ipse mali 
« inventor periculum anathematis evadere potuit, 
H cum ipse mali inventor et fiiutor, inventoTes et focto- 
fr res fiiutoresqne maledîctionis telo perfodit? Anipsam 
t< Divinilalem hec perpendere non aniniadverlit, cum 
« scriptuin sit, quodocuiii )< iinini in onmiioco coiileiu- 
« plantur bonos et malos? Et certe arbilror, quia dixit 
fc insipiens in corde suo : Non est Deus. Animadvertite 
ff ergo patra, quam oorrupti sunt et abominabiles fiicti 
H sunt in studiis suis fector et fiiutor. » 

LXV. — Odonis epUcopi admonitio * de juditio * acceleraodo *. 

Odo, Silvanectensis episcopus, dixit : « Quoniam reli« 
« gionis causa, et jussu serenissimorum regum, hic 
« collecti sumus, uou est diiTerendum habendi juditii 
« examen; idenim reges praestolantur; clerus et plebs 
H idem expectant. Nec est in diversissimis sententiarum 
M ratîonibus diutius immorandum, cum tes stt evidens, 
u et juditii ratio in promptu sit. De quibus non solum 
« patrum statuta legitis , verum etiam per conse- 
« quentiasrerumequitatis ceusuram proferre uou iguo- 
ti ratis. » 

* admo, juditio, ado cheism. 
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« être enveloppé dans Tanathèmc. Ët ce n'est pas ce qui 
« doit le moms motiver aa oondamnation. « 

LXIV . — Indigaatiou de Gaultier contre Anioul. 

Gtnlder, évéqiie d'Anlnn , jlit : « NVt-il pas |ieidu 
« Tesprit, cet évéquaqui s'effom detedéfendreylofaqne son 
« iniquité est patept^^ et pour Us rois et poiur laot de Pères, 

« lorsque, de plus, il est convainea par le témoignage d*an 

« prêtre, complice di; ses forfaits? Est-ce qu'il jioiit , lui, 
« rinî)li(;ateur du mal, échappe» aux coups de 1 anathéme, 
a quand, insiijjaleui* et fauteur, il apercé du trait de la malë- 
« diction les instigateurs , les auteurs el les fauteurs? Esl-c(^ 
« qu'il ne s^aperçoit pas que la divinité fllf-mrmo on a 
*■ jugé , puisqu'il est écrit que les yeux du Seigneur con- 
« templenteb tous lieux les bons et les méchant s * ? Et certes 
« je pensé que Tinaensé a dit dans son cœur : Il vlj a point 
« de Dieu *. Considérez donc, mes Pères', combien r^-*- 
« leur et lé fauteur sont corrompus, colninen , par leurs 
« machinations, ils sont deienus abomidableii. » 

LXV. RoBontnaoe* de IVv^qne Eudes tiir la "^*'*f*'*^ ^^^MT ^ frw 

le jugement. 

Eudes, évéque de Senlis, dit : a Puisque nous sommrâ 
« assemblés ici dans Tintérét de la religion et piur Tordre 
« des sérénissimes rois, nous ne devons pas différer Teia- 
« men du jugement. Les rois Tattendent, le clergé et le. 

« peuple Tatlendent aussi. Il ne faut pas nous arrêter plus 

« longtemps aux opinions si diverses émises jusqu'ici, 
« puisque le fait est évident et la sentence à porter tout à 
<« fait claire. Non -seulement vous connaissez là -dessus 
« les statuts des Pères, mais encore, d'après les faits, vous 
« savez très-bien que votre censure sera équitable. » 

' Prov. 3. 
> PiAlm. xxr, 

H. 16 
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LZVI. » Arnnlfi pontuio * ad defêmom* ot libete* dùpoient. 

Aniulfus, Aurelianeusis epiacopus, dixit : u Uçel, pa- 
tt très venerandiy hec certissime se sic habeant, ut de 
(f Anitilib praedicantur, plurimisque sententiis patrmti , 
(( juste judtdo damnari yaleat, tamen ne videiMiiDr de 

fr fratris mina letantes , et in ejns danttiatione absque 
« justo ardentes, staluendnm communî decreto arbi- 
n tror, ut quicumque iri ejus defetisione alîquid dÏQesv 
f< nîtituPy locum defensaudi babeat, revoWat voliimina^ 
H proférât quot vult sententias » atque oinnia quœ ad 
« defensioneni patavit, bic coram nfl' metuens èffun- 
*(c dat. Atque hoc çpostituendum neor^ ut ultra eis 
c( defensandi locus non pateat. Hic tantum nunc co- 
« gilata tdicant. Tiinc Sigiiiniis episcopus Arnulfi 
statum approbaiy ac decretaiibus luterdiclis * , violari 
inhibel. Si quiqpiaip ecgo quid dicere habet, ut edkai 
anunonet. 



LXVII. — Defcuitio " iM^ulu&ticuruui pro Aniulfo. 

Et cum plures ^ assistèrent, qui in defensione nlle*' 
rentur, maximi tamen defensores fuere ahbates Abbo 
Floriacensis, et Ivaiiiiiuifiis Senonensis, atqiie Joliannes 
scçlasticus AutUiodorensis. Hi enini scientia siinul et 
eloquentia int^ suos insignes habebantur. £t indicto 
silentioy librorum multa volumina aperta sunt y multa 
quoque ex patrum decretîs prolata, .ikonnulla etîam ad 

** DelciMi , ticorum ahscisa. 

■ înier hiteniietb cm/, (m Juaèiu imeU). 
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ArnouU ôvêque d'Orléaas, dit : « Vénérables Pères, bien 
M que, (Il toute certitude, les cboses soient telles qu'on les 
« a annoncées, en ce qui touche Amoal» et qa'ii ait mérité 
« 4 être condamné par juste jugement, conformément f 4f!: 
« homlieiises décisions des Pères, cependant, afip «jue 
«'nous në paraissions pis nous réjoiur de U raine à*^a 
« frère, et déstrer pins qu*il ne eonTÎent sa condamnation, 
fc je pense que noat de?ons régler parim décret que qqi- 
« conque désirera parler pour sa défense , ait la liberté, de 
«( le faire \ qu'il puisse feuilleter les tolumes , présenter 
« tontes les autorités qu'il voudra, qù*enfin loui ce qu'il 
(( nu m préparé pour la défense, il puisse sans crainte le 
(( dérouler devant nous. Et les choses doivent, à mon avis, 
« être ré(;lée8 ainsi, afin que d('^ormais il n'y ait plus lieu 
« à revenir sur la défense ■ quu chacun dise donc à pré- 
« sent et pour n'y plus revenir, toute sa pensée. » L'évcque 
Seguin approuva la proposition d'Arnoul, et défendit par 
décret exprès de k violer, puis il inviu À parler quiconque 
uniiit quelque chose à dire. 

LXVII. Piaidoyer de» écolâtTC» poar Arnool. 

Plusieurs d'entre les assistants prirent hautement la dé- 
fense d'Arnoul, cependant ses principaux avocats furent les 
abbés Abbon deFleury ^ et Ramulf de Sens', avec Jean, éoo- 
làtre d'AuMnre , qui tous étaient réputés pour leur savoir et 
leur éloquence. Le silence fut réclamé -, plusieurs vulnaies 
furent ouverts, on invoqua un grand nombre dé décrets 
des Pères, pn déduisit enfin quelques raisons pour la dé- 
fense. Ces raisons se réduisaient principalémeht aux quatre 

* iUilMm n'était cooore alors que moine de Fleiny. 

* n fimdnût lite ici de Smmuut et non de Sens. 
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defensioiieiii objecta. Inter qua- quatuor jjrincipalitcr 
objiciebant; aiebaiit coim, inprimis eiim sme sedi resti- 
tuenduin; deinde legitimam ei vocationem adhibeo- 
dam; tum quoque Homano pontifict id ionotescendum ; 
et postremOy pootificis Romani aufitorttate^ in generaE 
sinodo totum fiidrais diacntîendum. Hoc edam ae- 
cundum divinâs et humanas leges, approbandum as- 
jserebant. 

Ab altéra vero parte respotisuin est, eum sedi pris- 
tiuae non restitueudum ^ ea quod culpis evidentissimis 
a probabili acousatoré convictus» ad flagicia magis 
praooeps quam ad religioms honorem et dominônun 
fidem oonmiodus videretnr ; nec jam ultra eaae vocan- 
dum, cum post proditionis nefas, per sex contÎDuos 
menses vocatus fuerit, et ad lationeni veuire coiitt inp- 
serit; roman o veto poiUilici noiificari non posse, eo 
quod limeris ditTicultas , atque iulmicorum minae id 
plurimum prohibèrent; id veto soderis jam non eue 
dîseutiendum, cuo) totmA constaret^ accusator crimen 
intenderet, ac firmamentum multiplex afferret; reus 
vero convictus nil contra valeret. His epiaooponun sen* 
lentii& multa ratione prolatis, deieni»ores cedunt. 

• ■ 

LXIX. 

Quibus a defenaione cessantibuSy episoopi nihil altod 
superesse, nisi Amulfum in médium statuendum oen- 

sebant, ut pro se (jua* vellet responderet. Vocatus ita- 
que in ordine episcoporuni cousedit. Cui postquam ab 

* nfir , defensio obscUa. 
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«rivftnltt : on disait qa*Anioiil devait être d*abord rendu à 

son siëge *, qu'ensaite il devait être légalement appelé à com- 
paraître ^ qu'avis devait en être donné au pontife de Rome ; 
et enfin que toute l'affaire devait être discutée dans un sy- 
node général, sous Pautorité du [)n|>e : les lois divines et 
humaines, assurait-on , le voulaient ainsi. 



. LXVIII. — Réfntatiou de la défenae. 

De Tautre eété, oo répondit qa*il ne pbiiTait être rétatili 
dans son' siège ^ parce qu*il avait été convaincu de méfaits 
évidents , par un accusateur digne de foi \ et qu'il était plus 
enclin à se livrer au crime qn*à honorer la religion, et a se 

montrer fidèle à ses seigneurs ^ qu'il ne devait pas être assi- 
gné de nouveau à comparaître , puisque, après sa trahison, 
il avait été appelé pendant six mois entiers et n'avait pas 
daigné venir s'expliquer; que Taffairc nu pouvait être no- 
tifiée au ponlile de Home, parce que la difficulté du voyage 
et les menaces des ennemis s'y opposaient absolument ; qu'il 
n'y avait plus lieu à discuter maintenant sur le crime, 
puisqu'il était constant, étant prouvé par un accusateur 
qui en fournissait des preuves nombreuses, et^le coupable 
n*ajani rien à opposer à ces preuves. Devant ces raisons des 
évéqnes» appuyées de. longs développements, les défenseurs 
se désistèrent. 

LXIX. 

La défense étant abandonnée , les évéques pensèrent qu'il 

n'y avait plus qu'à faire comparaître Arnoul, pour qu'il 
pût ajouter, dans son intérêt, ce qu'il jugerait utile. Ayant 
donc été appelé , il s'assit parmi les évéques. Ceux-ci lui 
firent plusieurs reproches, dont il ne put se disculper. Alors, 
il expliqua , comme il put, certaines choses, il en nia d'au- 
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episoopb mvàtA iUata fuere» quibus concliMis oeasarnt^ 
«tille ut potuîtdBa ÎDleDdit, idia reppuHt, victiis tamen, 
argumeotorum fatioDibas snocubuit , et sese reum ae 

sacerdotio indignum coram confessus est. 

UCZ. Regoni * in^rewai* m lîaodum. 

Quod cum vegibus suggestum' est, ipsi com primati- 
bussacro epkoopomin conVeotui sese infeniDt, gratta» 
episoopts reddenles > eo qnodpro se et sahiteprincipum 

diu délibérassent. Petunt qiioqiie gestorum $eriem sibî 
evolvi, et in quo constiterint ratioiium fine. Tune etiam 
omnium gestorum séries y regibus exposita est. Post 
auditum hamitioms ordinem, jamtempusadessejudilii 
babeodi assererant, Tuno episcopi AniuUimi ut regum 
genibii^ provolvatur cemmoueiit, leatum quoque suum 
oonfiteatur, atque pro sui vita, et membrorum int^ 
gritate supplicet. 111e mox dominorum pedibus pro- 
stratus, crimen confessus est; etsacerdolio se indignum 
assereus , pro vita et membris suifusus lacrimis postu- 
labat. Unde et uuWersam sinodum in lacrimas coegit. 
Reges multa pietate flexi, iritam et membrorùm inte- 
gritàtem indulgent. Sub custodia sui, absque fcm> et 
vinculis babendum deceniunt. 

Et a terra erectus, inleirogatur an abdicationem sui 
canonum auctofitate soUempniter yelit celdbrari. Quod 
oum episcoponnii ordinatiom totnm committeret, mox 

(lecretum est, ut quia se indignum sacerdotio confite- 

* RcgUDt in^ aiftcita. 
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lEOft,' oependaot il meiBoiiiba, vaîaca pous le poids des argu- 
ments, et 8*avoiia pabUqaeaieiit coupable et indigne du sa- 
cerdoce. 

' LXX..— Eotrée de» rois <k&8 le.cynode. 

La chose ayant été annoncée aux roîi, ib w transportè- 
rent aTec leé grands dans le sacré synode des éviéqnes et 
les remercièreot d*aToir si lo • i lemps dëlibM dans'kur in- 
térêt et ponr le mîut des princes. Ib demandèrént anssî^^on 

leur fît connaître la suite des albiras et la solution qu^elles 
avaient eue. La suite de toutes les afTaires leur tut donc 
exposée. Après avoir entendu Tordre des faits, ils dirent 
qu'il était temps de rendre le jugement. Alors les évéques 
engagèrent Aroool à se jeter aux genoux des rois , à leur 
avouer son crime, et à demander à n*étre priTé ni de la TÎe 
ni de ses membres. Il se précipita en efifet au pieds de ses 
seigneurs et confessa son crime \ il s^avona indigne du sa- 
cerdoce, et sollicita, en fondant en krmes, la conaenration 
de sa yie et dé ses membres j il arracha par l&'des pleors à 
tout le synode. Les rois, touchés de commtsëralion, lui lais- 
sèrent la vie et les membres , ne lui imposèrent ni fers ni 
chaînes , et no lui donnèrent d'autre garde que lui-même. 

uoa. — OêcTCt. 

il lut diors relevé, et on lui demanda s'il voulait que 
son .ibdicalion fût prononcée soJennellement par i'autoritë 
des canons. Comme il remît la ( hosL- au jugement des 
évéques, ils décrétèrent aussitôt que, attendu qu'il s avouait 

* l/aichev('(pi)- rie Sens, Seguin, rcprodu amx rob d'éli« venu pour 
influencer le jugement d& évéques. 
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halur, s€elusc|ue non tr'grl>at, sicut gradibus pioveclus 
âiity ita gradibus deponeretur. Suasus ei-go, regibus 
quœ ab eîs acceperat reddidit, sacerdotales vero infiilas 
episGopis sine mm lauvit. Intem^atusetiam an abdi- 
cationis et repudii libellum fibceret, ad votum episoo- 
porum onmîa sese fectorum respondit. Et libeOum 
mox scriptum et oblatum, coram regibuç io conciiio 
4egity atque subscripsit. 

, LXXlI. — Tcxtiu libelli repudii * Arnulfi. 

Textiia autem libelli htijosmodi erat: « Ego Anittlfiis, 
(t gratia Dei Remoram quondam episcopus, reoogDO* 
w scens fragilitatem meam et pondéra peccatorum 
« meorum, testes confessores meos Siguinurii arcbie- 
« piscopum, Daibertum arcbiepîscopuni , Arnulfiim 
« episcopum, Godesmannum episcopum, Heriveum 
c( eptsGopumyRatbodum episoopumy Waltenim ept- 
M scopum, Briinoneipepiscopumi Milonemepiscopuiiiy 
(c Adalbêronem episcopum , Odoneib episobpum , Wi- 
« donem episcopum, Heribertum episcopum , constitui 
« mihi judices deliclorum moorum , et puram ipsis 
t< cooressionem dedi, quaerens remedium penitendi ' 
u et salutem animae meSy ut reoederemab ofiicio et 
fr minisferio poDtificaliy quo me Teoogniosoo esse in* 
<f dignimi, et alîenum me reddeùçpro reatibus meb in 
ce quibus peocasse secreto ipsis ' confessiitf sum, et de 
tt quîbus publîce arguebar, eo scilicet modo ut ipsi 
« sint testes, et potestatem habeant substiiuf-ndi et 
« oonsecraiidi alium io loco meo , qui <iigi^e pneesse 

• n^pti aèsc. 

* ipsi co(t. 
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indigne du sacerdoce, et ne cachait pas son crime , comme 
il afait ëté^evë aux (grades, de même il devait eo éira dé- 
pouillé. Sur Tavia qii*oii lui donna , il le déeida donc a 
rendre aux roi» ce qa^il en avait reeja , et remit sans retard 
ausévéquea ses insignei aacerdotan^. Interrogé s*il écrirait 
lui-même son abdication et sa dépoûlion , il répondit <|U*il 
ferait tout ce que désireraient les éréques. Il rédigea aussitét 
et présenta un écrit qu il lut dans le concile, en présence 
des rois, et qu'il signa. 

^ LXXU. — Texte de l'ccrit conteuant la dcposition d'Arnoul. 

Le texte de cet écrit était comme soit : « Moi, Amool, 
« ez*évéque de Reims , par U grâce de Dieu , reconnais* 
« sant ma fragilité et le poids de mes péchés» j'ai établi 
« juges de mes fautes les archevêques Seguin et Daibert, 
a les éréques Amoul, Godesman, Hervé, Gaultier, Bru- 
« non, Milon, Adalbéron.. Eudes, Gui et Herbert ^ et je leur 
« ai fait une confession sincère, afin d'obtenir le remède 
(( du rejientii' et le salut de mon âme au moment de u/éloi- 
(c gner de la dignité et du ministère de pontife , dont je me 
« reconnais indigne, et auquel je me suis rendu étranger 
f< par les friutes dans lesquelles je leur ai confessé en secret 
a être tombé, et dont j'étais publiquement repris, afin 
c quHls puissent rendre témoignage, et substituer et consa- 
« crer Qii autre à ma place , qui préside dignement et serve 
« utilement Tégliae à laquelle j'ai jusqu'ici présidé, moi 
a indigne. Et afin qu*à Tavenir je ne puisse plus faire au* 
a cune i^titiou ou réclamation par Tantorité des canons, 
« j*al signé cet écrit de ma propre main\ tel il a été lu, tel 
« je Tai souscrit. Moi Amoul, ex*arclievéque de Reims, j*ai 
« signé. »'Et iee évéques présents, invités par lui à sous- 
otire récrit, le signèrent en effet, et lui répondirent par' 
ces mots : « En conséquence de ton aveu et de ta signa- 
a turc, cesse tes fonctions. » Ensuite il délia du beimtnt 
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ir et prodesse possit œccksûe cui actenii&ÎDcligDus pr»^ 
fr fui. Ët ui inde ultn QuUam repetidonem aat in- 
K torpelbitkiDeni, auctoritate oanonida facére valent, 
«r lÉaiiu mèa propria 8ubBcr9>ens finnavt. Quo itapér- 

K lecto, ita subscripsi. E^^o Amulfus quondam Remo- 
w mm archiepiscupus subsci ipsi. » Necnon et adstantes 
episcopi abeo rogati utsubscriberent, subscripserunt, 
atque sic ei respooderimt : w Secundum professionenu 
ff et subscriptioneiii tuam cessa ab offido. » Post bec 
sacramenti jure hos quisui fuerant absolvît , atque libei^ 
tatem transeundi in jus allerius victus conoessit. 

IJLIilI.-~|)cpoiitk»* Adalgeri proUteria* gwdibiH*. 

Dumhec multa oonsideratioiie gerepeDtur, Addgenis 
presbiter eo quod communione privatuft essel^ regum 
pedibus provolutus, multa conquestione quer^tur, 

communioni petens restitui, j)atcius sibi infLit ridam 
censiiram ratus, eo quod jussus domino obteinpera- 
visset. Quem Ârnulius, Aurelianeusis episcopus, ador- 
H sus: Num.quidnam » inquit « juditii expertem te tua 
fr oonfiçta hodie fiicient? Numquid tu es qui Kardo 
(c portas aperuîstiy et hostiliter cum illosaneta sancto- 
ff rum ingressus es? Numquid tu es qui adolescentem 
« cum tui similibus perdidisti ? Confilere iiifandissime ? » 
Quo respundeiile : i< N égare non possum, » ille mov 
pro&ecutus : « Ân ideo » inquit (( communioni resti- 
ii tuendus es , ut domino tuo lugente, iuneûindissime 
ir rideas? »> Tandem decietum est duorum incommo» 
dorum utrumlibet ab eo eUgî, aiit a gradibus deponi, 
aut perpetuo anathemate teneii. Qui apud se phirima 
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ceux qui avaient été à lui, et leur «ccof da la iHMité de 
pasier en la poiMiiioB d'ira aiiUie. 



IXmt.— Le ptéttt AMgK m dégradé. 

Tandis qu*oo procédait mûfemént à tout cela , le prêtre 
Adalçer, qui aTtît ëtéenonm^iiié, m précipita ans pieds 
des roisj leur fit entendre des plaintes amères, et demanda 
i'étre réintégré dans la commonion « prétendant ^n'on ne 
devait pas le condamner avec tant de sévérité, pnîsquHl 
cvaitoliéi anx ordres de son seifçnenr. Amoul, évéqne d^Or^ 
léaos, prenant nlois la parole ; u Est-ce que, lui dit-il, 
« quelque illusion t'enlève aujourd'hui le jugement ? N'esl- 
« ce pas toi qui ouvris les portes à Charles , et qui entràs 
« avec hn en ennemi jusque dans le sanctuaire ? N'est-ce 
n pas toi qui, avec tes semblables, as perdu un jeune 
« homme sans expérience ? Parle, misérable ! » Ët comme il 
répondait : «c Je ne puis le nier, )> Amoul reprit aussitôt: 
a Bois-fa donc être rétabli dans la communion, afin ^ue, 
« pendant qno ton seigneur gémira , tu puisws , toi , tâ ré- 
a. jouir criminellement ? ■ Enfin il fut décrété qnll aurait le 
chonç entie deux eliâtinients , ou d*étre dégradé ou de su* 
Ur un étemel anathème. Il réfléchit longtemps ; enfin, il 
préféra la dégradation à ranathèmc éternel. Bientôt, par 
Tordre desévèques, il fut revelu des vêtements sacerdo- 
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pertractans, tandem maluit gradibus privari, quam ana- 
themate perpetuo teneri. Et mox, episcoporum jusau^ 
indiimeads sacerdotalibus vestitur. Quae singula absque 
ulla miseratione detraiheDtcs, ei singtili dioebant : tt Ceaaa 
u ab offido tuo. » Laiconim ergo lantum oommunio- 
tiem eireddentes, illum penitentiae subduut , atque sic 
a sinodo soluti sunt. Si quis autem plenius scire vo- 
luerit, quid quisque eorum de cauonibus el patrum 
decretis in concilio protulf^rit , quid quoque ab eis ibi 
sanocitum ait, quid etiam a r^ibus et episoopis Romano^ 
pontifid directum , quibus quoque causarutn nitionibus 
Araulfi abdicatio roborata est , légat librum domni et 
incomparabilis viri 'Gerberti, bujus Ârnulfî in episcopatu 
successoris , qui omnia haec dig^esta coiitinens, mira 
eioquenlise siiavilate Tiilliano eloquio comparatur. Ob- 
jectiopibus namque et responsionibus, conquestionibus 
atque orationibus, invectivis, coojecturisque et diffî- 
nitloiiibua r^etus, luculentîasime ac rationabiliter 
proponit, assutnit, alque condudit. Qui non solum 
skiodalibus causis, sed status rbetorîcœ cognoscentibus 
utillimus babetur. 

LXXIV, — CoxKiuesdo * OdonU * apud * &ao« de * MUidni^ * ereptMMie*. 

Interea Odo renim suanim augmentum querebat. 
Unde et apud sucs quorum fidem indubitatam seiebal, 

castnini Meledunum in suum jus ti'ansfundi parai )aL; 
sibi in(juiens misernmum Ibre, quod in Sequana iiuvio 
transmiiiendis exercitibus nuilus sibi transitus pateret^ 
unde et id animo sibi incidiaae» quatîmis Milidunum , 
qiiod est circumflueale Sequaoa tiitifliimumy et duplick 

* Gon , Odon» a » «le , we «Acmm. 
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luis, et chacmi, les lui arrachant sans pitié, lui dit successi- 
tenent : Cesfe tes fimetions. On lui permit seulement la 
commuoion des biques, puis ou le soudiit à une pëpitetfce, 
et lé synode se wé^m J Que si Toif vent oonnaSlre plus au 
Xonç ce que chacun des évoques produisit dans le sfBode 
de canons et de d^rets des Pèfes , ce quMls décidèrent en- 
semble , les messages envoyés par les rois et par-les évéques 
au pontife de Rome , et les raisons par lesquelles on appuya 
la déposition d'Arnoul, il faut lire le livre du seigneur Ger- 
bert, hommn incomparable, successeur dans l'épiscopai de 
ce même Arnoul, où le tout sf trouve rassemblé, et où brille 
une admirable et suave éloquence, comparable à celle de 
Cicëron. Ce livre rapporte les accusations et les réponses, 
les plaintes et les prières, les inTectives , lesinterprétatio(|^s 
et ks décisions , expose clairement et avec méthode, résume 
et conclut* Il est très-utile, non^seulenient dans leé qnes* 
lions synodales r mais comme modèle des réglés de là 
tfaétorique. . 



LXXIV. — Eod«;« se plaint aux «ieiu d'être privé de Mt'luif. , 

Dans ce même temps laudes * cherebait à aii;;mt nter ses 
biens, et préparait auprès de ceux dont il ronnnisSiiit Tin- 
violahlo fid(Mih% des moyens de se mettre en possession du 
cbâteau de Melun ; c'était pour lui, disait-il, une cbose 
fâcheuse de n'avoir aucun passage par où il pût faire tra- 
verser le fleuve de Seine à ses années; il lui était donc vonn 
à Tesprit , tenant plusieurs ports sur la Loire , de ranlener 
à son obéissance le château de Melun , que la Seine entoure 

* U ft^agil iu dv Eudt^, cuiiitc de Chartret». Voir ci-deftsu», chap. xl. 
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portu pervium» ad suampartem retorquèret , cum etîam 
ÎD Ligcri pluies sibi portus palerent. Nec de perjuiii 
(acindre fonDidandum, cum iilud jam avo possesstim 
sit, et nunc non regîs sed alterius habeatur. Unde et 

omnibus qui fidem spondebant , accelcrandum sua- 
debat, ut, quacumque ratione valerent, ad suidomi- 
nium UansferrenL 

LXXV. — Inductio * ab * l^galo Odonis in* pnondem Wiiêum*, 

TuDC suonim unus, castii pnesidem petens, firmis* 
simam amîdtiain simulât , fidemcpiemultam pollicetur. 

Quod et utriiiKjue sacramento mox firmaUuu iuit. Pre- 
sidemque alFatus , cujus aule bac castruin fuerit, qua^rit. 
Illecujuâfueritnoii abouit. Ii»ta quoque: ce QuO| >jiuquk 
K ordkie ad. ivgijm .jus aimwit? u llle quoque idem 
prosequttur. £t iste.: « Gur, ^» ioquili «r JOdoni pnejudH 
ff tium fit, cum aèpenumero rèddi sâ^i pederit^ el se In^ 
(f finrioreo nunc potiatur?-^Quoniamy>> mquit,« id régi 
« sic vi&imi est. n Et isle : u riila.sne, » inquit, « ipsam 
« DiviniXateni non oflendi , cum nioi tim pâtre pupiilus 
« absque re patrimouio ihistralur ? >i £t ille : (c Ita, » 
inquit. (( Et non solum id, sed et boDorum desperatio 
(( fit. Quîs enim inter primates Odone potentiôr? Qds 
cr omni honore dignior? » ktqae ad bsc isle : « Si, n 
inquit, « ad Odonem transveiti Telles , numquidnam 
u ampliori potenlia tene sublimandum arbitrare? Si 
« ejus esses, ejus sine dubio graliam, consilium, sup- 
« petias liaberes. Pro uno Castro , plurima possideres. 
«c Unde et tui nominis gloria eo ulterîus iret, que 
w anapHus honoris cuimen adipisçereris. » iUe Tero : 

* In, ab, in, li a&r«Mff. 
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et fortifie, et qui possède un double porl. Il ne faut poiiil 
craindre de se parjurer, ajoulait-il, car cette place avait déjà 
«'•té tenue par son aieul , et maintenant ce n'était jjUb le roi, 
mais un autre qui la tenait. Il exhortait donc tous ceux dont 
il avait reçu la foi, à mettre sans retard, et par tous les 
moyens possibles , cette place sous sa domioation* 

LXXy . Un eoYOjré d'£iides gagne le «ommaudant de Mdnn. 

à • 

Alors riin des siens alla trourer le commandant do cli&- 
teau, loi montra une grande amitié, et lui promit une foi 

inviolable, ce qui fut bientôt suivi d'un serment réciproque. 
Dans la conversation, Tenvoyé dcmaiida au commandant 
à qui avait prtM iklemment appartenu le château. Celui-ci 
ne cacha pas à qui il avait appartenu. « Comment, reprit 
« l'envoyé, est-il venu daus les mains du roi? m Le com- 
mandant le lui dit de même : <( Pourquoi, 9 reprit Ten- 
Toyé, (( Eudes en est-il frustré quand il a souvent demandé 
N qu'il lui fût rendu et quand le chAtean est maintenant 
« tenu par pluâ petit que lui?— Parce que, » dit rautrê , 
ic il « pin ainsi au roi. — Pen8e»-tu, » continua Tenvoyé, 
« que Ifr Divinité elleHooléme ne soit pas offensée, lorsqu'à la 
K mort d'un père Torphelin est dépouillé de son patrîmoînr 
a et réduit à rien ?— Elle doit Tétre, » reprit le commandant, 
« et de plus, les gens de bien en sont découragés; entre 
« les seigneurs en est-il un en effet plus puissant (juc Ivudes? 
« en est-il de plus digne d'une concession royale? » Alors 
l'envoyé lui dit : « Si tu voulais te donner à Eudes , penses-tu 
« que rien pût t'éleverà une plus haute puissance ? Si lu étais 
% son homme tu jouirais, sans aucun doute, de ses bonnes 
« grâces, de àes conseils, de ses secours. Pour un seul chà- 
a teau, tu posséderais bien des choses, et In gloire de ton 
« nom s'étendrait d'autant plus loin que tu arriverais à de 
« plus grands honneurs. i» Mais le commandant lui dit : 
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« Quonuxlo, ^1 in< jiiit, « ai)M|ue pt'coato et (iedectire hec 
u fîeri possc coniidis? » Et. iste inquit : « Si te cum 
f< Castro Odoni confers, quicquid sceleris nasci putas, 
f< iheam fiât, meum dîeatur. PoenaiB inde luam , et 
« sumiiMe Dmnitati ratîooem reddam. Gooaule nobi- 
'< litati tuae. Fac tuariim rerum augmenlum* Instat 
u lempus. Oportunitas id suadet, cum inpotentia re- 
tc gnandi lex sit inglùi ins, et Odonem piosperior sem- 
« per sequatur successiis. n Ille rerum promissarum 
cupkius, sacrameotum petit. Istefacit, et proageudo 
negotio obsides querit. lUe multiun honorem «ese ha- 
liiluniiii arbitraoa, obeides dare non dtatuUt. Quos is^ 
veceptos, domnm duxit, et Odoni oninia hBdC retulit. 

LXXVi. — Pcrvatio * MiUduni * ab Odone *. 

Odoni itflque ut côeplis ihstet suadet. Interea ab 
Odone copise dam parantur, utcastrum ingrediaturet 
optineat. Paratis autem, tempore statuto aggressus, ap- 
pétit cl iijgreditiir. Prodilorem simulato furore inva<iil, 
et carceri mancipat. Qui non multo post carcere emis- 
sus, sacrameoto coram iidem facit, et exinde ad resi* 
atendum cum Odone aese parât. Quae omnîa ad regum 
auras mox delata> iSsruntur. Heges de castri amissione 
ooounotiy in lioates milites parant; proponenles ab 
obsidione non sese discessiiros , donec aut expugnatum 
recipiant, aut, si res exposcal, cum hoste commious 
vires et arma conférant. - • > 

LXXVA. — Accecsos regom àà MUiclaiMiii **. 

Paialis itaque copiis , expu^^^natum accedunl. El 
quia castrum circumUueule Seqiiana ambiebatur, ipsi 

* vaMo, ni , rtAjmfl. 
** ms, ad Mili cbtcita. 
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(i Coninient espères-tu que la chose puisse se i.iiie sans 
« pèch(^ et sans déshonneur? » L'envoyé n-pondil : « Si lu 
« passes à Eudes avec ton château , que tout le crime que 
« tu y vois retombe sur moi, et me soit attribué. J'en por- 
€ terai la peine et j'en rendrai compte à la Divinité suprême. 
« Prends soin de U noblesse , agrandis ta fortune , le 
« temps presse et ropportonîté le conseille, car, incapable 
a de Mgner^ le roi vit sans gloire, tandis que Eudes, au 
« contraire , ne trouve partout que succès. » Le comman- 
dant', ébloui par ces promesses, demanda la garantie du 
aermeut; Tenvoyé jura el demanda des otages comme gages 
d^exécution. Le commandant, comptant sur de grands hon- 
neurs, ne balança pas à donner ces otages. L^envoyë les 
reçut , les emmena av^ lui et alla tout rapporter à Eudes. 

LXXVI. ~ Endtt envahit Mehni. 

Il conseille donc à Euiies de iiàler sou entreprise. Cclui-ii 
prépare en secret des troupes pour entrer dans le château 
et8*en emparer. Ces troupes étant disposées , il se mit en 
marche au temps dit, arriva devant la ville et s'introduisit 
dans ses murs. Dans une feinte fureur il s'empara du traître 
et le jeta en prison. Mais bientôt élargi , celui-ci jura pu- 
bliquement fidélité et se prépara avec lui à faire résistance. 
Tout cela fut rapporté aux oreilles des rois qui , vivement 
émus de la perte du château , préparent des troupes , décidés 
à assiéger la place jusqu'à ce qu'elle tombe en leoi-s mains, 
ou, s*il est nécessaire, à livrer bataille i Tennemi. 



IXXVn.-* Lm léii afrivoïc à lUnii. 

Leurs troupes é(ant donc prêtes, ils vont faire le siège 
du château ; et comme il était entouré par la Seine, ils 
établissent leur camp sur le bord du fleuve , et disposent 
sur la rive opposée une armée de pirates qu*ils avaient fait 
II. 17 
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in litore primo castra disponunt; in ulteriore, aocitas * 

piralarum acies ordinant. Et, ne quo interciderelur 
obsidio, ciassrs annaïas in Iluvio cirnimquaque adhi- 
beut. Itaque ^ctum fuit, ut fiuviali superficie vecti, 
castrum navaU pugna acrîter urgerent. Castrenses non , 
impares inp^ignantibusobnituntur, pro viribus cerlant, 
advavariis nuUo modo cedunt. Cumque diutius resi- 
stentes, oommîmis pugnarent, nec cédèrent, postîco 
qiiod inferiiis latcbal viribus ca^dentium ei ulo, piratae 
admissi sunl ; et a tcri;<» ui iiiuro pugiiantibus siipci've- 
nienteSy muita ca^de iti eis debaccati sunt. Sic quoque 
fiictum est I ut et reliquus eaœrcitus in ' litore adhuc 
persistensy dassibus pedester intromitterelur, castnim- 
que repentinus parvaderet. 

LXXVUl. - Chitnnan« capd fibcnad • dantnr*. 

Â quibus castrenses eapii et victi, mox régi oblati 
sunt. Pro quibus coram rege ab amicis oratione habita, 
fiicta régi fide, dimissi sunt, cum non tantum réi majes- 
tatis regiie, quantum sui domini fidèles dicendi essent; 
ad id etiam non perfidiae vitio, sed muIta virtute ad* 
ductos asserebant. His ergo obsidum jure dimissis, et 
caslro domino {ninri reddito, proditor cujus dolo bu- 
jusmodi iuiortuuium accessit, mox comprehetisus , 
suspendio secus castri portam defecit. Nec minus ejus 
uxor, inusitato ludibrii génère pedibus suspensa, etu- 
viis circumquaque defluentibus nudata, atrod fine 
juxta vinim interiit* Gum haec agebantur, Odo cmn 
exercitu baud procul lei eventum opperiebatur , ratus 

* «UM, i lilmUtt, Dtar oAwiia. 

' acctUe eorr. accîlA eoifex, ^Êod eonîgwdHm trut. 

* ia pmno Jdttum. 
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veob. El pour ^ le liëge n fit ^ tout los eAlés à la fob , 
ih postent çà ot là «or k floQvo dei floUM «mées, en florte 
que les eaux de ce fleuve mèm» qui les poviaîent servirent à 
^re etleqoer k pkce arec vigueur. Les assiégés résistent 
non moins vigoureusemeul an coups des assaillants; ib 
combattent de toute leur force et ne cèdent en rien. Ils lut- 
taient depuis longtemps avec opiniâtreté lorsque le-, pirates 
découvrirent une porte cachée, la brisèrent, s'introduisi- 
rent dans la ville , et prenant par derrière ceux qui com- 
battaient sur le mur ils en firent un horrible carnage. Il 
arriva par là que tandis que le reste de Tarmée était encore 
sur le rivage, la flotte introduisit dans k place Tinfanterie 
qui envahit à rinstant ie château» 



lîXXVni. — La garniion du château at prise ce remue en liberté. 

La garnison du château prise et vaincue lut bientôt pré- 
sentée an roi. Mais dos amis parièrent en sa faveur ; elle rendit 
au roi la foi qui lui était due, fUe fut cdusidérée moins 
comme coupable de lèse-majesté que comme fidèle à son 
seigneur, et on k lenvoya. Elle assura en effet qu'elle avait 
été guidée dans sa conduite , non par la perâdie mais par 
un grand attachement à ion devoir. Ayant donc été ren- 
voyée moyennant otages, et le cfaAteau étant rentré dans 
les nains de son premier maître , le traître dont k four» 
herie avait attiré ces malheurs , fut pris et pendu près d'une 
porte du château. Sa femme fut exposée à un nouveau genre 
d'ootrages : on k suspendit par les pieds de manière que 
ses vêtements, retombant tout autour d*elle , laissèrent voir 
son corps à nu , et elle expira d une mort atroce près de son 
mari. Tandis que ces choses se passaient , Eudes était posté 
avec une armée non loin du lieu de l'événement, pensant 
que les siens pourraient défendre le clmteau contre 1 ennemi, 



1 



S60 RICHERI UB. IV. 

castrum a suis pusse coutra liostes deienclî, inairll^ 
piratarum aliquanlisper suspectas faabens. Dum ergo 
herens de eventu nutaret, affuere nuodi, qui castrum 
captiinii suosqae comprehensos et iaennes fiiclos asse» 
rerent. Qoo andito, exercituin non aequo aniino ad 
sua dîmovit. Cui cum a qiieruKs quibusdam întende- 
retiir, proj)ter eiim virum consiilarem ' suspendio in- 
terissr , Odo respondisse fertiir, sese ampliiis Icsiini 
suorum comprehemione , qiiam proditoris suspendlo. 

LXXIX. — RixA * OdoDtt et Fdeonit* de Brittumia 

Nec multo post beila civilia reparata suut. Eteuim 
Fuloo qui regum partibus ûivebat , exercitnm in Odo- 
nem parabat, quacsiturus ab eo Britanni» partem, quam 
non muko ante ei abstulerat. GoUegit itaque quatuor 
mîlia , qui non comminus confligerent , eo quod eorum 
vires Odonis polentiîe non suflicerent , sed ejus lernim 
incendiis el lajjinis atîlcerent. Et tandiu id facieoduin 
arbitrabatur, donec Odo aul tedio victus redderet^ aut 
pro ea aliam non inparem conferret Preoeps itaque 
fertur, terramque praedis, manubiis^ cond>ustioni- 
busque alFecit Et cum apud Blesum * loca suburbana 
sudcenderet , incendiis aura fiante circumquaque emni- 
peiitibus, in cœnol)iuiu mouachoriiiii sancli confessons 
Laudomari ignis plurimus evolavit; quod inox corn- 
busUim dirutum fuit; cibi quoque consumpti. Unde 
uec roonachoruoi migratio defuit. Uis «lemptis^ in 

* a , Fiilronik , Un ahieua, 

* redderet corr. conferrel. 

* perctttit tÊÊTi afEBcit. 

* Jb. cattnm JAtum, 
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et comptiDt sur quelque trahison de la part des pirates. 
Tandis donc qa*il attendait avec anxiété Tissue de l'événe- 
ment, des envoyés vinrent loi annoncer que le châtean 
était pris» qoe ses tronpes étaient prisonnières et désarmées. 
A cette nouvelle , il ramena tristement son armée cfaes Ini. 
Quelqu'un lui ayant fait entendre des regrets snr le sort 
de cet homme consulaire * mis à mort pur la corde à cause 
de lui , il répondit , à ce qu*on rapporte , qu'il perdait plus 
à la caplivilé deâ siens <^u'à la mort d'un traître. 

LXXIX. Gnem entre Eudei et Fondues an ntjet de U Breta^e. 

Peu de temps après recommencèrent les guerres civiles. 
Foulques qui tenait le parti des rois, leva une armée pour 
reprendre à Eudes une partie de la Bretagne que celui-ci 
lut avait enlevée peu auparavant. Il réunit quatre mille 
hommes qui devaient non pas combattre contre Eudes, 
car ce n*étaient pas U des forces suffisantes , mais dévaster 
ses terres par l'incendie et le pillage, et continuer ainsi 
jusqu'à ce qu il rciulît, de guerre lass<î, ce qu'il ;ivait jitis, 
ou un équivalent. Foulques se jette donc tête baisiàëe sur 
les terres d'Eudes, qu'il pille, qu'il dévaste, qu'il brûle. 
Et comme il livrait aux flammes les fauhoui(^;s de Hlois, 
le vent, qui souftlait et qui portait ces llammes de tous 
câtés, eu fit voler une grande partie sur le monnislére des 
moines du saint confesseur Lomer, qui fut bientôt consumé 
par le feu. l<es vivres aussi furent détruits , en sorte que 
les moines se virent obligés d'émigrer. Foulques porta 
ensuite son arçiée et ses ravages sur d'autres points. Après 
spn départ , Eudes conduisit à son tour une armée sur ses 

' Voir Notes et dissertations ^ »ect. ni. 

* Foulques Itl était comte d'Anjou. M. Gucrard a dit que les cvé- 
nemeniB de cette guerre étaient si obscurs jusqu'ici que Richer peut être 
cMuidéré conme le miiI Instorien qui nous les faaie conaalire. 
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loca alia exercitum retorquet, et vasiaL. Posi cujus di- 
gressuiïi, Odo * in ejus terrani versa vice exercitum 
kkduxity sic io ea efleratus, ut nec tugurium vdLgallum 
relinqueret, hostem provocans, et ut dimicaturus Temat 
kmtaDB. llie aatem oojNas non suifioere aOn cc^oscaensy 
pravocanti oeasit, aDqiie a4 ma rediit. A6]ue haec fm 
per biennium. 

LXXX. — Ontio kyilornm Odkmbipnd regain* delQUbiii 

pervMkme*. 

Odo interea Castro amis&o frustratus, etiam iu hoc 
sese cautiumnim habebat. Âibitrabatur etenim duplid 
calamitate se poaae torqueriy cum de castri amissioiie 
plurimum dolerel , et a rege uato non mediocriter 
"valeret urgeri. Undeef régi legatos direxit, per quos 
sese optime ratiocinari ]>( jsse de objectis qiiiijiiscumque 
suggereret : sese m nullo regiam majestateiii lesisse 
ostensunim ; si de Miliduno agatur, contra regem tùl 
mali molituniy cum non régi sed suo commilitoni illud 
abatulîsaet ; régi nihil derogatum iuisaei cum ipae régis 
«qùe sit y ut iUe cui abstulît , nihilque interesse quantum 
ad regiam dignitatem , quioumqne teneat ; aese etiam * 
justis causis id effecisse, cum illud a suis praecessoribus 
olim possessum y approbari possit; iiiide eliani videri 
posse, a se digoius teneri debere, quam ab alio quo- 
cumqlie; tandem ai quid piaculi &ctum est, in sese 
pœnam dedecons redundsose, tantumque sceluspari 
ignominiaabstersum : unde effaciliussibi indulgendum, 
atquein tanta injuriaampliusparoendum. Rex, orationis 

* regem , one ëhàga. 
*0,tad. 

' ttxsktu 'iâ jnMtt c. id e. tpdfg. 
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terres «t s*y Uvm à de tels excès, qa*il n*f kîsMi ni ehiitt- 
mière ni clocher, proToqiiADt rennenii et l*i|ipehiit tu 
eombal. Mais celni-ci , sachant bien qu'il n'avait pas suffi- 
samment de troupes, abandonna k place à son menaçant 
adversaire et s^en retonma ches loi. Cet ëtet de choses 
dura près de deux ans. 

LZXX.— IKteoiitt dct tnroyh à*Eaà» an rat tonduuit la pme 

de MeUm. 

Cependant Kudes, bien que dëpouilié do son château, 
se conduisait à ce sujet avec une grande prudence , car il 
sentait qu'il pourrait être en butte à un double malheur : il 
éprouvait une vive douleur de la perte de Melun et il pou- 
vait être fortement maltraité par un roi irrité. Il envoya 
donc au roi des députés pour lui faire entendre qu'il pou* 
vait parfaitement se laver de toute espèce de reproches, 
et prouver qu*il n*avait en rien blessé la majesté royale; 
que si Ton veut parler de Melun , il n*f a rien eu dans son 
fait contre le roi , puisque ce n*est pas au roi, mais à un 
vassal son éçal , qu'il l'a enlevé ; que le roi n*avait rien 
perdu par là , car il est aussi bien 1 iiumme du roi que celui 
qui tenait le fort, et il n'importe nullement à la dignité 
royale quel est celui qui le possède; que même il a eu de 
ju*^tes mollis d agir comme il l'a fait , puisqu'il peut prouver 
que Melun appartint autrefois à bes prédécesseurs ; d'où 
l'on peut conclure qu'il est plus digne de le posséder que 
tout autre* Enfin, s'il y a eu crime , la peine en est retombéà 
sur lui, et une disgrâce pareille à la sienne doit avoir effacé 
la faute; il est donc tout naturel de le traiter avec indul- 
gence et de loi pardonner, en considération du châtiment 
qu'il a reçu. Le roi, mtent la force de ce discours , donna 

• Voir Notes et Juiertationt , wcl. iif. 
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vim advertens^ legatis satisfodl, benivoleotiaimiue pe- 
tenti mandat. Hsc legati Odoni référant. Odo itaque 
regem adîit. Goram quo oratione utSiter usus, ejus 
gratia potitiis est ; tanta afiabilitate insignis , ut amicî- 
tiani pi isiiuam reoovarent| et in nullo suspectus regi 
haberelur. 

LXXXI. — Bellum inter Odonem et * Fulcoacm * de Brittaunia. 

Hac tempestate îtidem, civilia bella reparata aunt. 
Nam Fulco Britanniie parte frustratus, insidias adhuc 

parare contendebat. Collectoque exercitu, in Biittan- 
niam pneceps fertur, Namlasque appétit. Cujus ciisto- 
de^alios auro corrupit, aiios quibusdam poliicitationi- 
bus illexit. Eia quoque usque ad eflectum suasit quo 
sibi satis fiioerent, ut scilioet urbis introilum panderent. 
Qui suasi, sacramento tempus oonstîtuunt, nec mullo 
post et in urbem admittunt. Ingressusque pervadit, 
et a civihus, jure sacramenti, obsides accepit. Arcem 
solam expugnare non valuit, eo quod milites niagna- 
nimos baberet. Unde et c^it, sese recedere deiibe- 
rans^ ut copiis amplioribus congressurus rediret^ ar- 
cemque expugnaret. 

LXXXII. 

Gonanus in çxterioribusBrittannisepartibus, quilocus 

Bruerech dicilur, de rébus bellicis apiid suos pertrao 
tabat, cuni ad ejus aures liiec Jtlaia smit. Magisque 
WptQ negotio insistens , exercituni congregat ' , bel- 
lumque fieri parât. Et quoniam obsidioni instandum 
tempus suadebaty ooUeotum exeidtam urbi inducît^ ei-i 

• et i'itlcuneut nl>s>:isa. 
' pwAt corr. congregat. 
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aatisfajction aux dëpulët, et fil tasanr de aa bietiveiliance 
eelai qui la toUtcilait. Les envoyés rapportèrent le tout à 
Eudes, qui alla trouver le roi, le disposa faTorablement 
par ses discours et obtint ses bonnes grâces; le roi llio« 

ïiora de taiil d'affabilité, qu'ils renouèrent leur ancienne 
amitié et que le prince ne conserva plus aucune méfiance. 

LXXXI. — Guerre entre Eudes et Foulques au sujet de la Breuigne. 

Dans le même temps, les guerres civiles recommencèrent 
encore, car Foulques, dépouillé d*une partie de la Bretagne, 
s*efforçait toujours de surprendre son ennemi. Il lève donc 
une armée, se précipite sur la Bretagne et attaque la ville 

de Nantes. Il corrompt par de For quelques-uns de ses 
défenseurs , il en séduit d'autres par des promesses , et per- 
suade à tous de seconder ses vues, c'est-à-dire, de lui ouvrir 
la ville. Ils y consentent, lui fixent un temps et s eni^a{;ent 
par serment. Peu après, en efTet, ils le reçoivent dans la 
ville. Il s'y introduisit, s'en empara et reçut sous serment 
des otages des citoyens. La citadelle seule lui résista parce 
qu'elle était défendue par de braves guerriers. Il renonça 
donc a sVn emparer, et prit la résolution de s'éloigner, pour 
revenir au combat et assiéger le fort avec des troupes plus 
nombreuses. 

UlXXII. 

Gonan était dans le fond de la Bretagne et dans le lieu 
nommé Bruerecb*, s*occupant.avee les siens de dispositions 
militaires, lorsque tout cela lui fut rapporté. H redoubla 
d'activité, rassembla une armée et se disposa à entrer en 
campagne ; et comme il n*y avait pas de temps â perdre 
pour faire le siéj;e de la ville, il y conduisit Tarméc quMI 
venait de former, et qu'il disposa de manière à ce qu'elle 



' Brucruh. 
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que ad * uDum btus obsidionem per terram ordinal; 
ad alleram Tero per ligerim daaies piralanuii adhî- 
bet *. (Indique er^o obsidione disponta» a piratis per 

fliivium, a Brittannis per terram urbant^ifebemeiitêr 
iirgeiilur. Nec minus qui in arce remanseraut, a su- 
perioribus jaculonun diversa gênera praecipilabatit. 
Parique iopugoatione superiorum atque iaferioinm 
qui medii erant yeiabantur. Nam qui in arce et in 
obsidione oertabant, Gooani partes tndiantur. Uibanî 
vero pro Fulconis iriotoria operam dabant. Nec minns 
Fulco copias parabat , et exercitum tam de suis qmm 
coiuluctic lis congregahat. Audito ' vero Conaimm 
urbi ' obsidionem adbibuisse ' , mox l^onem Brittan- 
nise infert. 

LXXZIIL — Oolus* Fulooni* parato*. 

Brat campus non valde procul, longitudine sui et 
latiludiiie vasius, fîlicetum in se maximum liabens. 
Hic Conanus locum gerendi belli cunstiluens, insidia- 
mm dolos infodit. Nam fessas quam piures ibi inmer- 
gens, virgis et viminibus stipulisque earum biatus de» 
super operuity intus sureulis defixis, qui superiora * 
çontinerent * et soliditatem superfidei simularent. fit 
ut simulata superficies penitus lateret, filicem coI> 
lectam desuper respersit, iusidiasque di^suuulavit. 

* Dol, ni ahttîsa. 

* per supra posito ad eod, 
> adhUiàic «wr. wUûbet. 

' Audilo, urli , adh ahàsa, 
^ «ipe, conl fl^MÎM. 
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attaquât parterre un côté de la place, pendant que les flottes 
des pirates raltaqaeraient de r«itre c6té par la Loire. Le 
siège étant donc organisé de toute part » les citoyens sont 
▼îvement pressés par les pirates du ci&té de la Loire, et du 
c6té de la terre par les Bretons. De même ceux qui gardaient 
la citadelle faisaient pleuvoir de son sommet toute espèce 
de traits, en sorte que les citoyens , placés entre la garnison 
et les assaillants, recevaient également les coups ci ta haut 
et d'en bas , car, et ceux qui étaient dans la lour et ceux qui 
faisaient le siège tenaient le parti de Conan-, les citoyens, 
au contraire, combattaient pour donner la victoire àFoul- 
ques. De son côté celui-ci préparait des troupes et formait 
une armée soit des siens, soit de mercenaires*. Lorsqu'il 
apprit que Conan assiégea i t la vill6 , il fit entrer aussitôt 
une légion * en Bretagne. 

LXXXIII. — Kiue iiuagiiiée contre Foulques. 

Il y avait près de la ville un champ d'une grande étendue 
en longueur et en Largeur et où croissait beaucoup de fou- 
gère. Conan le choisit pour champ de bataille et y cacha 

des pièges sous terre : car il remplit d'eau un grand nombre 
de fosses et couvrit leur ouvi rtiire de branchages , de 
broussailles et de chaiim*^ que de lori ;;ues perches suppor- 
taient par-dessous, de manière à donner au tout l'apparence 
de la solidité* £t, afin que cette surface factice ne pût être 
reconnue, il ramassa de la fougère « la répandit dessus» et 
dissimula ainsi son stratagème. 

' Coudwticii, gens qu'un loue, qu'ûu prend à loyer. C'est peut-éUv 
le picoiier «xenple d'une femUable nilioe depub kt.Romaiiu. 
* Voir Notu et dtaertatiaiu, tect. iv. 
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tXXXIV. — Do1in*Goiiam*oottinlifl«tct*. 

Po6t ÎDsidias ipse actes ordinans, sic fraude usus est, 
ut dicerel se ibi roansurum, nec ulterius hostes qusesi* 
turutn; si hostes urgerent, ibi lantum Titam defensu^ 

ruin , nec ob metiim id facturum, at ut hosles, si sese 
querantet inipetaiit, cuntra jus id faciant; sic euiin 
eorum ruina facilius proveuire pos&it, cum sua teoier 
ritate quietos et inooxios aggrediantur. Ibi itaque acies 
oïdinavity insidias in prospectu habeos. Herebat ergo, 
hostesque excepturus opperiebatur. Fulco Gonanum 
herentem videns, nec ab eo loco exitunim * , cum in- 
sidias nesciret, siios multo hortalu suadebat, quatinus 
vehemenli cooaoïine unpetuiu faceieiU, hoslesqiic n^- 
gredi non dubitarent; de victoria non diitidereut, cum 
Tirium spes optima non desit, si Divinitas aversa non 
sit Dato itaque siguo irraunt. Arbitrât! quoque soli* 
dum iter^ fossis indubitate propinquant. 



LXXXV.^PmcipUMio«* IxMtinin a*« Gonaiio**. 

Cumque Brittannos inetu Inimtes arbitrarentur, 
telis oboitentes ad fossas irruunt; precipitatique ctun 
equis inmerguntur^ ac cseca ruina coniusî, ad vîginti 
milia ^ inmersi atque compressi sunt. At posterior 
evercitusy priori precipitato, terga dedtt. Unde et Fulco 
vitae tantum consulens, profugîo eripi conabatur. 

* Uol , na , ho nbscisfx. 
** Prjc, ti a , (i abscisa. 

* e. adrcrteiu ddn. 

* XX eoâex. 
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tXKXlV. — Eue de Conan oontre an enoeiiût. 

Âprès avoir préparé ses embûches, il disposa son armée 
en bataille, et par rase annonça qu'il jreslerail là el ne 
tnarcherait pas plus avant sur rcnnemi; qne si ceux-ci 
rattaquaient , il défendrait là sa vie et voilà tout; que ce 
n^était point ta crainte qui le faisait agir ainsi, mais il 
▼outait que Tennemi venant le chercher et Tassaillir, le droit 
fût contre eux ; qu*ils trouveraient plutôt leur ruine, en effet, 
attaquant témérairement des hommes tranquilles et inof- 
fensifs. Il plaça donc son armée de manière qu^etle eût 
devant elle les embuscades, puis il resia dans l'inaction et 
«llendit les ennt niiv. 1 oulqucs, vovaiil Conan inmiuliilo et 
(it'ci'lé à ne pas soi hr «lu lu u oii il élait, ignorant du rcslf 
la ruse, encourageait les biens, les exhortant à se poi tt r 
vigoureusement sur lui et à ne pas craindre de l'aitaquer. 
Il n'y a pas, leur disait*il, à douter de la victoire, ayant 
tout lieu d'espérer dans nos forces, si la Divinité ne combat 
contre nous. Au signai donné ils.se précipitent donc. Ils 
comptent sur une terre ferme et ils vont indubitablement 
arriver aux fosses. 

LXXXV* — Conan Eût cboii aet mmemis. 

LorsquMls croyaient tes Bretons enchaînés par la crainte 
et s^efforçaient de les accabler de leurs traits, ii se précipi- 
tent dans tes fosses , y roulent avec leurs chevaux, et vingt 
mille d'entre eux, enveloppés dans une fatale ruine, sont 

submergés el foulés nu-v pieds». Le second corps d'armée, 
voyant disparaître le pjcniier, tourne le dos, et Foulques, 
ne songeant qu'à sa vie, tâche de s'échapper par la fuite. 
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LXXXVI ImptfiBctio* Goaani *. 

Quem cum fuga exagitaret, Conanus intérim in du- 
tnetum cum tribus sese recepit, annisque depositis, 
corporis fervorem ad auram mitigabat. Quem quidam 
adversariorum intuitus, facto impetu îDum adorsus, 

gladio iraiisfixit, Fiilconisque vicloriam extulit. Fulco 
aiiimo resuinpto, Namtas repetit, atque ingredilur, qui 
in arce erant acriter vexans. Qui principe desUtuti^ 
pene exanimes, impugnanti cedunt, fidemque postu- 
lat! faciunt. 

Hisita sese liabenlibus, Kotbertus rex cuai in unde- 
vicesimo aetatis anno juventutis flore vemaret , Susan- 
nam uxorem, génère Italicam» eo quod anus esset, 
fiicto divorlio repudiavit. Quœ repudiata, cum ea quse 
ex dote acceperat repetere veHet i nec ei rex adquie* 
sceret, aliorsum animtun transvertit. A qua etiam die, 
sua qua^rens, régi insidias moliebalui'. Nam Monaste- 
riolum casUuin quod in dote acceperat, ad suum jus 
refundere cupiens, cum id efiicere non posset, secus 
eum aliud nomine extruxit; rage intérim oocupato 
drca Odonîs et Fulconis fodnora. Ex cujus munitione 
ariûtrabatur posse omnem navium GOn^ectationem 
prohîberi, cum sibi advenientes sese prius ofTerrent, 
uude et eis transitum ulterius iuiiibere valeret. 



• In , Co ahsi isi. 

** Re , re , a , r , berto «Ai^mi. 
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LZXXVI. — Mofft dff Conaa. 

Pendant que FoultjU(\^ fuyait, Conan, avec trois des siens, 
se relira tians des broassailU's, posa ses aimes, et raffraîchit 
son corps à Tair^ Pun des ennemis l'ayaul vu, se précipita 
sur lui, le perça de son épée, et procura la victoire à Foul- 
ques. Celui-ci » reprenant cwmfgs , marcha sur Nantes , y 
entra, et attaqua vigoureusement ceux qui étaient dans le 
fort. Privés de chef et à demi morts « ils se rendent a lui» 
et, i sa demande, lui jurent fidélité. 

liXXXVlI. ^ La reine Samne ctt répudiée par le roi Holwrt. 

Pendant que tout cela se passait, le roi Robert, arriv^ à 
sa dix-neuTième année, dans la fleur de sa jeunesse, répu4ia, 
parce qu*ellB était Yieille, sa femme Susanne, italienne de 
nation. Cette reine répudiée , roulant reprendre ce qu'elle 
avait reçu en dot, et le roi s*y refusant, employa d*atttres 
moyens ; et , dès ce jour, elle chercha à rentrer dans son 
bien , en suscitant des tracasseries au roi. Ne pouvant 
remettre en sa possession le château de Mon treuil qu'elle 
avait reçu en dot. elle en éleva un autre tout près, sous le 

nom de , pendant (\nc le roi était occupé des déporle- 

ments d'£udes et de Foulques. Elle pensait, au moven de 
ce fort, pouvoir empêcher tout transport par navires, car 
ces navires devaient arriver d*abord sous les murs du fort, 
et il pourrait les empêcher d^aller plus loin. 
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LXXXVUl. — Reprehenuo* rcpudii*. 

Hujus repiiclii sceliis, a' nonnullis, qui inlelligeiitiîe 
purioris fiicrr, satis lareraliini en tenij)ore fuit, clam 
tamen, Dec paleuti refragratione cuipalum. 

LXXXIX. — Sinodi» CfaelB hahiu. 

Hiijus temporis dicbiis cum a papa romano B 

abdicaho Ariiulfi et pmuiotào dei Ut i li plurimis e])islo- 
larum scripUs caluinniai-eotur , episcopi quoque rei 
hujusmodi auctores, simulque et alii cooperatores, di* 
versis repreheDsionibus redarguerentur» placuit epi- 
soopis Gallne in unum convenire, et super hac repre- 
bensione cotisulere. Quibus Chelœ coUectis , sinodus 
liabita est. Cm rex Rotherlus praisedit , considentibus 
metropolilanis, Gerberto Remensi, cui tola sinodalium 
cau&arum ratio discutienda commissa fuit, Siguiuo 
qaoque Senoneusif ËrQhembaldo Turouico^ Daiberto 
Biturioensi, alusque horum comprovintialibus nonoul* 
Ib. In qua jiostquam ex Patnim decretis rationes de 
statu sanctœ aecclesine promulgarunt , inler nonnulla 
utilia, constitui et ruboiaii placuiL, ut abea die, itlem 
sentirent, idem vellent, idem cooperarentur, secuu^ 
dum id quod scriptum e&t : £rat eiscar unum etamma 
wuL Decemt et illud voluere, ut si in qualibet lecclesia, 
qusecumque tirannis emergeret, quae telo analhematis 
ferienda * videretur, id inprimîs ab omnibus consulen- 
dum, et sic comninni deercio agitanduiii ; et cpii ana- 
lliemate relaxandi forent , decreto communi similiter 

* Rei T9«Aima, 

* BU codex. 

> jugnlanda foicnda. 



Digitized by 



RICHfiR , LIV. IV. m 
LXXXVIU.-— Ceti» KApndlaiiiui cm blun^. 



Gel acte cnniiiiel de répiidiatioii fat €eBsaré alors par 
^laelquea hommes d*iiD esprit très-sa^ , mais en secret 
cependant « et il n'dptonva pas d*opposition onverle. 

UDCnX. Synode tenu A Chdk». 

Dans ce temps-là, le pape de Rome B % ayant, dans 

un grand nombre de lettres, attaqué la déposition d'Amonl 
et la promotion de Gerbert ; de même» les évoques» auteurs 
de ces mesures , ainsi que les antres personnes qui y avaient 
pris part, ayant en à enuyér divenes réprimandes, il plut 
aux éréqnes des Gaules, de se réunir et de s'entendre au 
sujet de ces réprimandes. lisse rassemblèrent & Ghélles, et 
tinrent un synode qui fut présidé par le roi Robert, et 
siégèrent les archevêques Gerbert de Reims, auquel fm 
Goitimis le soin d*exposèr toutes les afisires synodales, Se- 
guin de Stns, Ai chambauU de Tours, Daibert de Bourges 
et quelques-uns de leurâ suliragautà. Ib promulguèrent 
d'abord des règles tirées des décrets des Pères, touchant 
l'état de la sainte égliso -, puis, ensuite, entre autres réso- 
lutions utiles , ils prirent celle de n'avoir, à partir de ce 
jour,^qu'une pensée, qu'une volonté, qu'une action, selon 
oe qui est écrit : Jls n'avaient quun ccgur et quune dme 
Us voulurent aussi qu'il fût ordonné que si dans une église 
quelconque il s'élevait quelque tyrannie que ce fi&t, qui 
parût devoir être frappée des traits de Tanathème, tous 
lussent d*abord appelés à examineir Taffiiîre, et à se pro- 
noncer par un décret collectif; que, de même, ceux qui 
devraient être déliés de Tanathème , le fussent également 
par un commun décret, selon ce qui est étrit x Dêmùnàn 

* Le pape Jean XVI, car Benoiit VII était mort dqmw 983. P. 

* Act. IV, a2. 

u. 18 
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relaxandos, juxta quod scriptum est : Consiliu/n a sa- 
piente perquire. Placuit quoque sanciri, si quid a pip a 
Romano contra patrum décréta aa g gciM—tury dMm 
et irritum fierit juxta quod aposlofais ait ; BerétêÊtm 
hominem et ab eeele^ia disMntieniwn, pmiita^ àm^iÊtL 
Nec miniiB abdicationem Arnulfi et promotioiieiii Ger- 
berti, prout ab cîs ordinatseet peractae essent, perpétue 
placuit saiiciri , juxta quod in canonibus scriptum ha- 
betiir : Sinodo provinciaii ftatuUun, a nuUo temm 
befacOandum. 

XC ifUm» Odomi ce Ftakooii* ûlMr ««. 

Hac teropestate b^lla civilia reparata sunt. Cum 
eoim tirannorum in&idiis Odonis et Fulconis de Brit- 
taniie priocipatu râ» resurgeret, illia dissideotibiis 
Uqlii etittm reffDoram prmdpea moti dtssensere. Aex 
Fokioiiîs partea tatabat, Odo auorum oecnon et pira» 
tanim qui , rege deserto , ad se traosierant , Âquitauo- 
rumque copiis fretus incedebat. Unde Fulco in Odo- 
nem prapceps, ejus terram depopulatur, et post in ea 
non procul ab urbe Turonica oppidum * exstniit atque 
munit; copias ponit; militibas implet; et quia ad boe 
diruendum Odonem adTentunim spenbot» r^em pe* 
tiity auxflia imploratunis* Cui cam rex aoxiliiim polfi- 
ceretur, obstinatiore animo fercbatur. Itaqne copias 
contra hosteiu cuiigressuius parât; exercitum colligit; 
bellumque Odoni iudicit. Odo, pudore tactus, a Gallis 
Belgis fiubfiidia petit. Si adsint, gratiam sese recom- 
peosatunim apoodet. llli libenditer ammunt, fidemqae 
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conseil au sage *. H leur plot encore de rd^^ler que si le 
pape de Rome suggérait quelque chose de cor» traire aux dé- 
crets des Pères, cela fût annulé et déclaré sans effet, selon ces 
paroles de l'apôtre : Évites celui qui est hérétique, et qui 
se sépare dû P Église Il lear plut de même que la dépo- 
sition d*Amoul et la promotion de Gerbert, tellee qu'elles 
avaient été réglëeiet accomplîei par enx» fniaent lanetion- 
néea irrévocablement, selon ce qni est écrit dans les 
Canons : Que ea quia été statuéparun synode provineial 
ne sdt téménurement dAnût par personne. 

Bans le même temps, les guerres civiles se renouvelè- 
rent. Les actes insidfeuz des tyrans Endos et Foulques, 
an sujet de la domination de la Bretagne , apmt donné 
lien à de nouvelles guerres, leurs dissensions émurent et 
divisèrent les antres princes du royaume. Le roi soutenait 
le parti de Foulques, et Eudes marchait appuyé par les siens, 
par les pirates qui avaient rompu avec le roi et s'élaienl 
attachés à lui, et enfin par les troupes des Aquitains. Foul- 
ques se jeta sur Eudes, ravagea ses terres, sur lesquelles il 
bâtit et fortifia non loin de Tours un château, où il plaça 
des troupes. 11 le remplit de soldats^ et comme il pensait 
que Eudes viendrait pour le détruire, il alla trouver le roi* 
et lui demanda du secours. Le roi lui en ayant promis, il 
en devint plus obstiné. Il prépara donc des forces pour aller 
attaquer Tennemi \ il rassembb son année , et déclara la 
guerre à Eudes. Gelui*ci, sensible à cet outrage, demande 
du secours aux Belges, leur promettant que s'ils viennent 
Us saura feconnsîtra ce service. Les Belges consentent vo~ 
lontiers, et lui jurent fidélité. U appela aussi des Flamands, 

• Tul. TV, 19. 

• Tit. m, io. 
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fiiciunt. Nec minus Flandrenses * accer&it, ab eisque 
tulelam petiit, mcem poUioens, si quod petit non ab- 
nuant. lUi quoque anîmo liberalî questta aooommo- 
dant. Plratis etiam legatos dirigens, copias stbi non 
iiegari deposcit. Tempus et locus omnibus constittiitur, 
quo coUecti sese conférant. Odo intérim suos plaçât, 
coliigit et incitât , ratusque Belgas et piratas tempesti- 
vos, cum suorum paucis tanta celeritate in Fulconem 
fertur» ut in certamine plus quatuor milibus piignato- 
rum non balieret. Castro tamen obsidionem adhibety 
anniferosque dbponîty castrenses multo conatu adur- 
get. 

XCI.— Fulconù «uppUcatio* Odoni per le^tos*. 

Fuko rcgem morantem non auxiliaturum, etOdonis 
exercitiim intoler.ihilcm ralus, rémission itiox animo 
liabilus est. ilaque y)er legatos Odonis amicitiam ex- 
petit; pro Cooani interitu centum pondo * argenti sese 
impensurum mandat; loco miiitis interfecti , filium 
suuro pro eo militaturum offert; castrum exstructum 
in ejus honore sese eversunim^ atque a suis evacua- 
tiiriim ; sese quoque ei sponte militaturum, si id régi 
iiijiu iosuiii iioii ioret. Quod quia ahsqiie régis injuria 
fieri non poterat, ejus filio manus per sacramentum 
daret; itaque fieret, ut ipse cum nato militaret , cum 
filium suum Odoni pro Gonano daret, et sese Odonis 
filio militaturos committerel. Daturum se etiam fidem 
sacramento contra omnium causam, pneler régis et 
borum quibus speciab consanguinitate carius addictus 

* guppU, egatos «i^icûa. 

* frtndiciuci «oit. flaaâwoae* mIw. 

* c p €adu. 
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et leur demanda protection, leur promettant du retour s*ils 
lui accordent ce qu il sollicite. Ceux-ci encore lui aecor- 
denC volontiers sa demande*, enfin il envoya des députés 
aux pirates, les priant de ne pas lui refuser des troupes. A 
tous il fixe le temps et \e, lieu où ils devront se réunir. 
Pendant ce temps, il s'attache les siens, les réunit, les 
eicit«; et, pensant que les Belges et les pirates arriveront à 
propos , il se porte si précipiUlmment sur Foulques me 
une poignée des skns, qo*il ne menait pas plus de qoatn 
mille hommes au coml»!. Il met cependant le siège devant 
le chAteau , place ses guerriers , et presse de toutes ses 
forces ceux de Fintérieur. 

CXI. — Fod^iiiM demande péw à Eadec par dëpoKi. 

Foulques, voyant que le roi se faisait attendre, et n'es- 
pérant plus d*en recevoir du secours, croyant d'ailleurs 

qu'il était impossible de résister à Tarmée d'Eudes, conçut 
des sentiments plus pa( ifujues, el envova des députés à son 
adversaire pour lui demander son amitié, lui faisant dire 
qu'il paiera, pour le meurtre de Conan, cent livres pesant 
d'argent ; et lui offrant de lui faire rendre le service militaire 
par son fils, à la place du guerrier tué ; de détruire le fort 
édifié sur ses terres , et de le faire évacuer par les siens : 
il combattrait lui-même volontiers pour Eudes, si cela pou* 
vait se faire sans injure pour le roi; mais, comme il n'en 
saurait être ainsi, il prêtera serment entre les mains du fib 
d'Eudes ; en sorte que son fib et lui combattront, puisqu'il 
donnera son fib à Eudes pour remplacer Gonan , et lui- 
même 80 donnera nu fib d'Eudes ; qu'il lui engagera sa 
foi par serment envers et contre ton», excepté le roi et ceux 
auxquels il est le plus particulièrement attaché par les liens 
du saij^ , savoir son fils, sou frère et ses neveux. Eudes 
consulta les siens, et fit dire qu'il acceptAÎt tr,ès*volontiers 
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est, utpote nati, fratris ac nepotum. His Odo pm)^ 
tis, suorum usus consilio, haec sese excepturum optime 
mandat , si Namtas, Brittanniae urbem, dolo captam 
reddaty et asuiaevacuet. Injuriosum enim id videri, si 
aUata prius non répétât, et non redditis, cum hoste 
pacem fedat* 

XGn. — AbjMlio* niiplicttioiiis* A FtfooM». 

Haec dum exagitareutur, et Odo exercitum suum 
paulatim augeri arbitraretur, priusquam copias con- 
grediendi haberet, rex cum diiodeoim milibus aiFuit, 
cum Fulconem aex milm suorum 8|iparent. Quibus 
mixlby «rxercitus ammionim densatus est. Unde et 
Fulco insolentior lactus, qme ante suj^lex obtulmt 
spernit. Ut bellurn fiât, fervidus instat; et utvada LJ- 
geris qui eis interfluebat pertranseant, hostemque im- 
petant, hortatur atque suadet. Odo suos ut spoponde- 
rant non venisse advertens, eo quod exercitibus oolli- 
gendis hujus tempoiîs brevitas non sufBoeret, animo 
nirois turbalo ferebatur. Attamen cum quatuor milibos 
refragratusy vada ligeris probibebat. 

xcm. 

Rex Tadi inoesau prohibituay ad Ambatiam castrum 
retorquet exercitum, quod non procul ii^ eodem Ulore 
flummia inter mpes eminebat, ut ibi transiens et post 
obliquatus, boslïbus a tergo impfovisus adsistat, eos* 

que adurgeat. Odo régis exerrîtum non «ustinens, 1^ 

gatus ei dirigit : hostcrn suum^ non i cf:^em sese inipe- 
tiisse mandans} nec contra regem quicquam molitu- 

* ectio f lica , m , Fiikonc «ttetut. 
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ces propositions , à condition que Foulques lui rendrait 

Nantes, ville de Bretagne, enlevée par surprise, et la lerait 
évacuer par les siens ; qu'il paraîtrait injurieux pour lui de 
faire la paix avec l ennemi, sans réclamer d'abordi et sans 
se faire rendre ce qu'on lui avait enlevé. 



XCai.<— PoidcpMt onUia m Mppfieatiaas. 

Sur ces entrafailes, Eodet, qai n'avait pts encore assez 
de troupes podr comlwttre, attendait que 8on «rmée e'ao- 
cràt de jour en jonr. Le loi arriva avec doue mille 
hommes» lonque Foolqnes avait déjà réoni antoor de loi 
sis mille dea liens ; et ces nouvelles forces réunies aux pre- 
mières accrurent son armée. Il en devint plus insolent, et 
alfecta de mépriser ce qn*il avait d*abord oflEbrt en sup- 
pliant; il poussa avec ardeur à la guerre; il demanda et 
persuada qu'on traversât les gués de la Loire, qui coulait 
entre les deux camps, et qu*on tombât sur l'ennemi. Eudes, 
voyant que les siens n'arrivaient pas, rommc ils l'avaient 
promis, parce que le temps n'avait pas suffi pour lever des 
armées, en éprouvait une vive inquiétude. Cependant il 
défendait les ffués de la Loire avec ses quatre mille hommes. 

Le roi, ne pouvant trouver le gué, replia son armée sur le 
château d'Amboise, qui s'élevait près de là, au milieu des 
rochers, sur la même rive du fleuve, pensant traverser en 
cet endroit, puis obliquer sa marche, et tomber à l'impro- 
viste sur les derrières de Tennemi ^ qu'il écraserait. Eudes* 
ne pouvant résister à l'armée du roi 9 envoya des dépuléSy 
pour dire que c'était son ennemi et non le roi qu'il pour- 
suivait; qu*il ne fisrait rien contre le roi» mais seulônent 
contre son ennemi. S» le roi rordonne, il ira U trouver k 
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raiDi al contra inimiciiai ; n lex jubeat, se mcn «It^ 
nus itomin» et sibî de omnibus satisfiMïtunim. Rex 
tionis consequentiain advettens, tantum vîrum absque 

causa a se la'sum, suspeclum habebat. l luie et ne pe- 
nitus a se deticeret, al» eu obsules suh jiiice se({iiestra 
accepit; de omnibus qua; ei inteiideret, post ratioucm 
ab eo auditurus. Unde et exercitum reducens, Pari- 
âum devenit. Odo quoque nihil amittens^ indempois 
Bfddim cum suis devenit. Inde etiam pas! dies non 
muhios, castrum quod Dunum dîoitur^ sua disposilu* 
rus petiit. 

XaV. — Obiius * Odoiii»». 

Unde cum de suis quos sub paoe seipiestra régi de* 
legaverat, pIurima 'cDnsuIfatÎQne delil^eraret , hum<v> 

nim * superfluitate pro temporis immutatione Texatus, 
in egritudinem quae a phisicis svnrmtica dicitur decî- 
dit. Quae cum intin guîje iiiteriura sedem habeat, ex 
ileumatis reumatismo progressa, tamen aliquando ad 
maiiHas et gênas, aliquando ad toracem et pylmones 
tumoran cum dolore gravi immittil. Quibus tumenti- 
bus atque ferventîbus excepta iqitii die, post diatii- 
tum, paltentem perimit. In hanc igilor Odo kpsus, 
infeslis tjulse doloribus circumquaque pulsabatur; ar- 
teriaruui (juoque fervor, seinionis inlcujisioueui '>|)e- 
rabatur. Nec petiit huju^odi dolor capitis superiora, 
at pneoordia pertemptans, pubnonem et epar peracuto 
dolore stimulabat. Fuit itaque militum luctus, fiunul<K 
rum damor, feminarum frequens endamatio, eo quod 
dominum inoonsultum amittebant, et natts dominandi 

* Obi, OdoatictM. 

* homfinim Wcr. 
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rimunty et lui fera toutes les satidlictioiis poisibkt«I«roit 
calculant les suites de cette affiiire, n*osait se fier à un 

homme de ce mérite, qu'il avait blessé sans motif, en sorte 
que, de crainte que Eudes ne se séparât tout à fait de lui, 
il en reçut des oiages, et accorda une trêve; s'en^^ageanl à 
accueillir ses explications sur tous li s ix proches qu'il lui fai- 
sait. Il emmena donc son armée, et revint à Paris. Eudes, 
de son côté, vint à Meaux sain et sauf avec les siens, sans 
faire aucune perte. Bientôt après il en repartit, etse reoditt 
pour régler ses afibires , daos Cbâteaudun 



XCLV, ~M(wt da End». 

Il s'oceapaît avec solUcitode de ceux des siens qu^il avait 

livrés aux rois, comme garants de la trêve, lorsque le chan- 
gement de temps lai ayant causé une supei fluilé d'humeurs, 
il fut pris de la maladie que les médecins nomment esqui- 
nancie. Cette maladie asonsiég^* dans l intérieur de la gorge, 
et provient d'humeurs catarrhalcs; cependant elle occa- 
sionne quelquefois aux mâchoires et aux joues , quelquefois 
à la poitrine et aux poumons une tumeur très-douloureuse ^ 
ces parties, enflant et devenant brûlantes dès le premier 
jour, emportent le patient après le troisième. Eudes fat donc 
attaqué de cette maladie; il éprouva dans toute la gorge, 
des, douleurs insupportables , son sang était brûlant, sa 
parole entrecoupée. Le haut de la tète fut exempt de don- 
leurs semblablas, mais elles envahitent les entrailles t ot se 
firent sentir avec violence au poumon et au foie. Les guer- 
riers pleuraient, les serviteurs gémissaient, les femmes 
poussaient des cris répétés, car tous perdaient leur seigneur 
à l'improvisle , et il n'y avait aucun espoir que ses fiU pus- 

* Le lutin porte Jaiu ie château fu'oa appdk Ihiit » et M. Pertx le 
demande quoi est ce Don. Noos ne CToyoïw pis qu'il puÎMe y avoir de 
dout^'à cet égard. 
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spes nulla relinqueretur, cum reges patri adhuc mmo 
iiato pcrsLareut, et Fulco insolentiae spiritu, pacem mul- 
lifariarn turbaret. Et tamen in bi evi victurus, regibus 
iegatos celeres misit| qui pro se supplices suasorie ro- 
garent» et pro injuriis iOatis jastiasimani * lecompeiH 
aationem ^nderent Kex vetenuuia maloram eone^ 
tioDem ab legatis excipere Tolensi a filio indignante 
inhibitus est. Unde et legatoram aUegaticmem penitua 
sprevit, atque illos immunes redire coegit. Quibus La 
itinere moram agentibus, antequain redissent die qiiarta 
uatae i^iiaotica: tacta, Odo monachus factus detecit, 
atque sic vils finem habuit; ad sanctum Martinum de» 
latus, et in looo quod fllajos-monaaleriuni dioitury cum 
multo auoFqm ohsequio sepultiis, 

XCV, — Johanoc* * papa Leouem * abb«tem in* GaUias * mittit • tU* 

abdicationen* dÎMolTat. 

Per idem tempos cum a Germanonmi episcopis 

domno Johanni papae per epistolas saepenumero sug- 
gestum foret, ut Gerberti Remoruni mctru{)ulitaiJÎ pro- 
motioDem abdicaret, et Amulfi abdic^tionem pnrter 
jus factam indignaretur , a papa in Germaniam Uinc 
directusest Léo monaohus et abbas, qui vicibus paps 
politus» cum epi«c<^is Germaniae atque Galliarum bu> 
jus negotii et inda^nem fiiceret, et juditium diligens 
inde proferret. Qui humanissime ab episcopis * excep- 
tiis, de habenda sinodo super boc negotio cum eis 
tractabat. A quibus Gailorum regibus, Uugom vklçli- 

* Johannes , Léon , in Gai , lit n , dicati , tolva atÊfim. 

* BoquiMinum supra potito jggtiwiwiMii oodts* 

* e. germaniae dtUtum, 
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sent hériter de son rang, car les rois étaient encore irrités 
contre le père, et Foulques, animé d'un esprit d'insolence, 
troublait la paix de plusieurs façons. Cependant Eudes, près 
de mourir, dépfkha aux rois des envoyés diligents, chargés 
de leur porter ses instantes suppliques, et de leur pro- 
mettre les plus justes réparations pour les torts qii*ils avaient 
soufferts. Le ▼ieitx roi consentait à reoeroir réparation des 
eiiToyës, mais son fils^ indigné , Ten empêcha j il repoussa 
donc absolament les propositions des députés » et les força 
à se retirer, sans avoir rien obtenu. Us se retardèrent en 
route, et ils n*étaient pas encore de retour lorsque» le qua- 
trième jour de la maladie étant arrivé, Eudes trépassa, après 
s*étre fait moine} telle fut la fin de sa vie. On le porta à 
Saint-Blartin , et il fut par les siens enterré avec grande 
pompe dans le lieu appelé Marmoutiers. 

XCV.->*Le |Mipe Joui envoie dtat le* Gankt NUbé Léon pour «nnakr 

laaipoiitMnd'AiMl. 

Dans le même temps (995), le pape Jean, que les évéques 
des Germains avaient souvent engagé par lettres à casser 
la promotion de Gerbert, archevêque 4e Reims, et i févo- 
quer la déposition d*Arnoul, prononcée contre toute espèce 
de droits, envoya alors en Germanie, Léon, moine et abbé, 
muni de ses pleins pouvoirs, pour examiner TaibirB avec les 
dvéques de Germanie et des Gaules, et porter sur elle un 
jugement réfléclii. L*enToyé fut parfaitement reçu par les 
évéques, et il se concerta avec eux sur la tenue d*un synode, 
au sujL i de cette affaire. Les évéques députèrent des envoyés 
aux rois des Gaulois, c'est-à-dire à Ilu^ucb et à son fils Ro- 
bert, pour leur aniiuTicer quel était, à cet égard, l'ordre du 
pape et la volonté des prélats, et, pour les en{^af;er comme 
il convenait, à se rendre au synode avec leurs évéques, leur 
demandant, du reste, le lieu et le temps où ib désiraient 
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cet fijtuqne filio Rofberto, legati diredi sunl, qui pape 

mandatuni, iiecnon et episcoporum vohnitatem super 
hoc aperianl, eisqueut ciim suis episcfniis conveniaiit, 
radonabiliter suadeant; locum etiam tempusque quo 
et quando convenieDdum esset a regibus discerenl» 
eonimque ammum ex hoc sibi referrent. 

ZCVI.*^ Qnpd* Kgibut nniitUtnin* fit, epucopoi G«9rquu>ia* 
io «inodnm* eooveniie. 

L^ti igitur direct! sunt. Legatio qupque prolata. 
Quam etiam reges sereDissima menle excipieotes, 
papae et episcoporum màudatis in millo tune refragali 

sunt; sese coiisilium super lioc quaesituros res[)onden- 
tes, atï|ue îi^quitatem de uiuiiibus factiuos. Legalk 
itaque abductis, per quosdam regibus iudicatum est 
Adalberonem, Laudunenaem epîscopum, baec dolo or- 
dinasse; omnino etiam apud Odonem illud pridem 
pertractasse; eorum atrumque in voto habuisse^ ut 
Ottonem regem Galliis inducerent, et reges ingénie et 
viribus foras expungerent ; episco|)Os quoque Germa- 
niae idée convenire, ut dolinii (jua-situni cxpleaiil. Re- 
ges itaque ii aude perceptai episcopisjaiu ad locum de- 
signatiun * convementibus per iegatos indicavere sese 
illuc non ituros, eo quod suorum prœdpuos pênes se 
non haberenty sine quorum conoilio nihil agendum vel 
omittendum iridebatnr ; indignum etiam sibi videri, si 
correclioni episcoporum Germanise suos subdat, cum 
istinon minus nubiles, non minus j)()tentes, a^que etiam 
aut amplius sapientes sint. ipsi ergu si iodigent, in Gai- 

* QucmI, nimtiat , grrni , sinodum aiieUa. 

* quem reges designAferant 1 . 
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qtt*on le rëanît^ les envoyés devaient venir rapporter aux 
éréqnes le tentimeot des rois là*dessus. 



V 



XGVl. ^ Qa*U At umoncé aux mu q«w In éféqnrt àe Gcmank 
•e réiuniiâient en ^node. 

Des députés furent donc envoyés ans rob, et ils leur 
exposèrent leur mission. Les rois les reçurent avec le plus 
grand calme, et n*oppo8èrent alors aucune objection aux 
volontés du pape et des évéques; ik répondirent qu'ils 
prendraient conseil sur cela* et qu'ils feraient raison équi- 
table sur tout. Après le départ des envoyés, quelques per« 
sonnes firent dire aux rois que toute cette aflbire avait été 
menée perfidement par Adalbëron , évéque de Laon ; et 
qu'il Tavait ti abord combinée un tout point avec Eudes ^ 
que Tun et Tautre avaient formé le dessein d'introduire en 
Gaule le roi Otton , et d'en chasser les rois et par adresse 
et de forre; que les ( vrqiips de Germanie se rassemblaient 
pour mener à fin les machinations projetées. Les rois, 
convaincus de la fraude, signifièrent par députés aux évé- 
ques, déjà réunb dans le lieu désigné, qu*ils ne s*y ren- 
draient point, parce qu'ils n'avaient pas auprès d'eux leurs 
principaux adhérents, sans lesquels ils ne voulaient ni rien 
accepter, ni rien rejeter; qu*îl leur paraissiitt même indi- 
gne de soumettre leurs évéques au contrdle de ceux de 
Germanie, quand les premiers n'étaient ni moins nobles, ni 
moins puissants, quand ils étaient, pour le moins, aussi sa- 
vants que les seconds, sinon davantage. Si done ils ont 
quelque chose a réclamer, qu'ils viennent dans les Gaules, 
et qu'ils exposent leurs demandes^ qu'autrement, ils s'éloi- 
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Uaspraperant^uiideToliinredicttit. Alloqurn, redmit, 

et sua ut libet curent. Horum ergo res in contrarium 
relapsa est. Adalbero enim qui borum ministruni sese 
pi'sebuerat , cuni delatioiiis ' nescius leges monerel 
ut occumntibus obveniret, rex veteranus fraudium 
non ignaruSy Ludovicum Karoli filium ab eo repoacity 
quem in captione Lauduni captum, ei custodiendiun 
oommisml. Repoposcit «tiam ejusdem uiins arcem, 
quam similiter commiserat. 

XCVII. — AdillMio* todiit inodis * mum reprebenditur*. 

Qiio crédita reddm renisoy regii atipatorea, annno 
indignante, suMnferant : « Cum tu, o episcope, in perm- 

« ciem regum el principiun, apud Ottonem regem et 
w Odonem tii auimiii pluriiiia quaesieris, quomodo hic 
« aute dominos tuos i^ges tam maguifica c ouf ingère 
u non vereris? Quid Ludovicum etarcem reddere me> 
« tuisy ai fidem regibos teaervaase non dubitas? Quid 
«r ergo est crédita noUe reddere, niai contra reges in- 
iviâusta moliri? ETidentiesime fidem abnipisti, cum 
« apud Ottonem de regum inleiilu traclasti, eorumque 
« honorem subruere temptasti. Unde et perjuni reatu 
« detioeris. Legationera etiam, tamquamab eis missam, 
« Ottoni régi pertulisti, ac apud eum dolose ordinasti, 
« utjpse ctmi paucia ' advenireti et militum multitadî- 
« nem non longe expeditam baberet. Regibus quoque 
« nostris adversario cum paucw occurrere auasisti, at- 
u que nihil mali ex hoc pruventuruui :>pupoiidiâU. 

* Adalbero , frauda* , reprdi aimtm, 

* proditionit 1. 

* p. ad iocim qaod MoMOMaai appeUalur tieleta. 
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If Mot t et riglent hm a&îret comme ib reate&dronL 
Le cheie tourna donc tout à fait confie leur gré. Adallié- 
ron, le moteur de tout cela , ignorant qa*il était découTert, 
fit dire aux rois qu'il se rendrait au devant d'eux; mais le 

Tieux roi, qui connaissait ses menées, lui redemanda Louis, 
£is de Charles, dont il lui avait commis la garde après la 
prise de Laon. I) lui redemanda aussi la forteresse de la 
ville 9 qu'il lui avait égaiemeot confiée. 



XCVII. AdalbéroOi iiuùgatear des vaenée», est répiimandé. 

Adalbéron, refusant de rendre le dépôt qui loi avait élé 
confié, les partisans des rois loi dirent, indignés : «Com- 
« ment, 6 évéque, après avoir tramé tant de machinations 
« auprès du roi Otton et du tyran Eudes contre les rois et 
.« les princes, comment ne crains-tu pas de dissimuler à ce 
« point avec les rois tes seigneurs? Pourquoi balancer à 
« rendre Louis et la citadelle, si lu es certain d avoir gardé 
« fidélité aux rois ? Qu'est-ce donc que refuser de rendre ce 
« qui te lut eonfié, sinon machiner contre les rois? Evidem- 
« ment, tu as violé ta foi, lorsque tu as médité, avec Otlon, 
c la mort des rois , et que tu as tenté de leur enlever leur 
« royaume. Tu es donc coupable du crime de parjure. Tu as 
c même envoyé au roi Otlon des députés, comme s*ils ve- 
« naient d'eux, et In t*es entendu traîtreusement avec lui 
« poor qu'il arrivât avee peu de forces , mais qn*il tînt près 
a de là tme mnltitnde de soldats préis à marcber. De mémo 
« tu as conseillé à nos rois de venir presque seuls à la ren- 
« contre de leur ennemi, leur promettant qu'il ne leur ar> 
< riverait aucun mal; tu leur disais que ce colloque tour- 
cL nerait à la plus grande utilité de tous ; car, assurais-tu, 
« ils s'entretiendraient ensemble familièreraent d affaires 
« générales et d atfaires privées. Mais tu pensais autrement, 
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n Hanc etiain collocotioiieni, utrimcpie utiHimam fieri 

u dicebas, cum lios et Ulum de communibus et pmatift 

.« familial iter collocuturos simulabas. \ enini aiilei ui)i 
f< visum erat, cum hoc ideo praetentlehas V ut ab Ot- 
ff toDe rege dominos tuos reges comprebendi faceres, 
« regDumque Franoortim in jus illius transfunderes , 
(f ut tu videlioet Remonim metropoUtanus» Odo yiero 
tt Francorum dux haberetur. Idque tuuc nobis omnino 
« patuit, sed ad tempus suppressam fuît. Et, o suranné 
(r DiviDitatis miseialionem inestimabikiu ! (juantis mi- 
«seriis erepti, quanto ludibrio sublracli sumusl Instat 
« tempus quo paratse insidis eflectuin promittuot. £pi- 
« aoopi etenim, sub specie reUgionia acside promolioiie 
« et abdicatione Gerberti atque . Âraulfi epiaooponim 
« quienturi» pnemissia legâtis adTeniunt. Otto quoque 
n rex MeCti adest; a quo non longe exercîtus cc^ectus 
f( pifedicatur. Si vero imus, aut pugnabinius, aut ca- 
« piemur. Si vero non imns, perjurii argiiemur. Sed 
fc ire reges non expedit, eo quod militum copia suffi- 
ff dens eis non sit. Perjurii vero reatus tn te redunda- 
«r bit, cum tu solusy regibus nesciis, juratus sis. » 

XCVIII. 

Ad liax; episcopus erubescens, obmutuit. Quem cum 
uoussuorum bis exterritum vidit, contra hsecrespon* 
auras surrexit, et sic obiocutorem adorsua est : w Ho- 
ir rum omnium objector mîhi loquatiir. Adsum qui 
H pro criminato rationem reddo. Unns tantom fane 
(r proférât. Caput quoque suum meo objiciat, arma 
u quoque armis comparet. Necoon et vires viribus cou- 

* pnetadcbas codex. 
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tv cai lu travaillais pour faire tomber les rois, ttis seigneurs, 
•( aux mains du roi Ollon, et pour taire passer le royaume 
« sous sa fîomination, espérant que tu serais fait toi-même 
« archevêque de Jleims, et que Fludes deviendrait duc des 
n Francs. Mais tout nous a été découvert à temps, et il 
« a éié pourvu à tout. O ioefiOftbk conuniaëration de la 
« Providence! à quel malheur nous avons échappé, à quelle 
a hoQte nous avons été enlevés! Le temps approche où 
« les artifices préparés par toi devaient porter leur fruit. 
« Les évéques qu^annonçaieot leurs députés arrivent main- 
« tenant sous couleur de religion, comme pour discuter sur 
« la promotion de Gerbert et la déposition d^Amoul^ le 
« roi Otton aussi est a Metz, et près de la il convoque, 
« dit-on, son armée. Si nous y allons^ ou il faudra* corn- 
« battre ou se laisser prendre ; si nous nous abstenons, On 
« nous accusera de parjure. Mais il ne convient pas aux 
« rois d'y aller, parce qu'ils n'ont pas pour cela de troupes 
<c suffisantes. Le crime de parjure retombera sur toi, car 
u toi seul lu as juré à Tinsu des rois. » 



xcvni. 

L^évéque rou(^t et resta mueti mais un des siens, le 
voyant atterré par ce discours, se leva pour y répondre, 
et apostropha ainsi Torateur : « Que celui qui profère toutes 
« ces accusations s*adresse à moi, je suis prêt à rendre rai- 

« son pour rinculpé; qu'un seul les profère, dis-jc ; qu'il 
« joue sa téle contre la mienne, qu a mes armes il oppose 
a ses armes, et sa lorce à ma force. r> Le comte Laudri 
répond à cet insensé, qui s'enflamme pour son sei(;neur : 
» O généreux guerrier, ces fourberies, je le vois, le sonltota- 
u. 19 
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fmt. M Hanc pro domino sao innniaitem el lënrî- 
diim, Landricus cornes aie aUoquîtur : « O optime 
« miles, lianim ut video frttodkiin pemtut m igfnam. 

« Qiise, licet te ignorante, tainen ut p'sedicantur quse- 
« sHse sunt. Lnde et tempera animum, mitiga fervo- 
cr rem; belli necessitatem non tibi impooas; non te 
<r împellaSi onde ingressus redire non potem; sèd 
u nunc meo mus consilio, paululum bine seœde; dô- 
(« minumque tuum de bis an vera sint, interroga. Si 
« le aJ pugnam hortatur, congredere; si dicit ces- 
c< saiidum, furoi i parce. » Secessit ergo, dominiimque 
vocatum an sic res habeatur interrogat. Episcopus, 
utpote a conscio convictus, rem ita esse quaerenti ooo* 
fessus est; unde et pugnam inhibiiit. Sedato ilMpie 
tanto fervore mîlitis, res penitna innotuit. Deteattis 
ergo regum jassu , utpote desertor custocâM» daim*. 
Cujus milites mox regibus sacramento alligati sunt. 

XQX. — Synodns qns pro Arnnlfo MoMmi habiia ett. 

Dum haec agerentur *, cum Galliaruni episcopi ab 
regibus probibiti essenl ut ad sinodum statulam non 
veniâsenty episcopi tamen Germaniae ne doii aipie- 
rentur si non accédèrent , siatuto tempore Mosomum 
oonTentuBty domni pftpœ legatum secum habentes. 
Gollecti ergo in basiUca sanclae Dei genitricis Mari» 
ordinatîm more ecdesiastico consedere, sdlicet Su- 
gerus Mimagaidvurdensis, Lcodulfus Treverensis, No- 
cherus Leodicensis , et Haimo Virdunensis. Horuni 
médius abbas Léo resedit, vicesque donmi papae ob* 

' âge ahcitwm. 
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H leaeotÎDcminues; mtis, bien qnetu les ignores, elles ont 
« capeadant eu lieu comne ou vient de 1» dira. Apaise 
« donc tes esprits, tempère ta ehaleur; ne t'impose pas 
« l*obligati<m de ccuabattrej ne t'aTanee pas an point db 
« ne pouToir plus leculer^ mais pvofite dc^ mon conseil) 
« éloigne-toi quelque peu , et demande à ton sei^pieur aï 
« tout cela est ▼lai; s*il t'engage à combattra, combats ^ s'il 
« te dit de t'abstenir, apaise ta furaur. » D s'éloigne donc, 
appelle son seigneur et lui demande si 1^ choses sont 
comme on le dit. L évèque , convaincu par ua homme 
itislruit du fait, avoua que les choses étaient ainsi, et dé- 
fendit le combat. La chaleur du guerrier s'apaisa, et la 
chose lut dès lors complètement avérée. L'ëvèque fut 
arrêté par ordre des rois, et conûé à des gardes comme 
un déserteur } ses vassaux se lièrant bientdt aux rois par 
serment. 



XQX. — Syùoâ» temi à Momoii ponr Pafbire d'Amoul. 

Pendant ce temps et tandis (pie les rois empécbaîent les 
ëvéques des Gaules de se rendre au synode projeté , ceux de 
Germanie, craignant d'encourir l'aecumtion de perfidie 

s'ils ne s'y rendaient, se réunirent à Mouzon au temps 
fixé *, ayant avec eux le légat du seigneur pape. Réunis 
tous dans la basilique de Sainte-Marie, mère de Dieu, ils 
prirent place selon leurran^, conformément à Tusage ecclé- 
siastique, savoir, Suger de iMemmin^yen , Léodulf de Trê- 
ves, Nocher de Liège et liaimon de Verdun. L'abbé Léon 
siégea au milieu d'eux et y représenta le seigneur pape. Du 
c^té opposé et prêt à leur répondra se plaça Gerbert, arabe- 

« Le 9 juin «0». 
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tinuit. Contra quos etiam Gerbertus , Remonim raetrcH 
poliianus, qui solus ex Gallianim episcopis , regibus 
etiam itUerdicentibus , advenerat, pro se respoosurus 
eat. a^verso resedit. Consedemnt qnoque dtversonim 
locoruDi abbaleSf ac cieriâ DonnuUi. Laid edam Go- 
defiidiu C011I6S cum duobtis ftliis suis^ atque Rage- 
nerm Remensiuin iricedcMninas. 

C. — Ftalociitio* B«imodbiraiteauH*cpicoofM deamia«ciao£». 

Quîbus drcumquaque flOeatilNis, epbeopus Virdti- 
nensis, eo quod linguam Oatticam norat, causant sinodi 
prolatunis surrexit : tcQuoniam, >ûnquiens, « ad aures 
<( domni pappp sppissime perlatum est, Remoriim me- 
u tropolim pcrvasam, et, praeter jus et aequum, propno 
u pastore frustratam, non semel et bis litteris sug- 
cf gessily qoatinus nobis in uniini coUectb, lantum &- 
« GÎnas juata lance utrîmque penaaremus» et sua auc- 
« toritate per nos correctum ad normam reduoeremus. 
« Sed quouiam inipetiiente reriiin ei siiate id facere 
ff dîslulimus, nunc posi lot amiiioiiitiones donuuuu 
cr huDC abbatem Leouem et mouachum mittere voiuit, 
«f qui vices suas teneat, et rem memoratam nobîs ctoc^ 
« dientibus discuciat. Per quem etiam scriptum sm 
u voluntatis allegavit, ut si quid oblivio derogaret^ 
K scripto commendatum haberetur. Quod et inpne* 
« sentianim audire utile est. » Et statim protulil scrip- 
tum , atque in aures consideiUiuui l ecitavit, quod quia 
brevitati studemus, et nobis minus fuit accommodum, 
nostris scriptis inserere vitavimus. 

• tio , du , (■ , di abu'ua. {Sic Feriz. ) 
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véqne de Reims, le seul des évéques des Gaules qui s*y était 
renda, nonobstant la défense des rois. Siégèrent aussi les 
abbës de divers monastères et quelques clercs ^ il y eut aussi 
des laïques, le comte Godefroy, avec ses deux fils, et Rai- 
nier, vidame de Reims ^ 



C. — Diseim d'onvottne d'HaioMio, évé^ dé Vcrdm, mr U mUM 

dn synode. 

Au milieu d'un profond silence, Tévêque de Verdun , 
qui connaissait la langue des Gaules*, se leva pour expli- 
quer le motif du synode. «Comme il est souvent venu .iiix 
« oreilles du seigneur pape, dit-il, que la métropole de 
« Reims avait été envahie et privée, contre le droit et la 
« justice, de son véritable pasteur, il nous a plusieurs fois 
f> enga{^és, par ses lettres, à nous réunir ensemblej à exa- 
c( roiiuM un si |i;ratjd crime avec impartialité, et, usant de 
a son autorité, à le réparer et à faire rentrer les choses 
« dans la rè{^le. Mais, attendu que nous n'en avons rion 
« fait, occupés que nous étions d'autres aûaires, il s'est cië- 
« cidë, après tant d'admonitions, à envoyer le seigneur 
« abbé et moine Léon, ici présent, chargé de le repré- 
u spnter, et d'examiner avec notre concours Taffaire sus- 
« dite, il Ta chargé aussi de nous faire connaître un écrit 
f( f onlenant sa volonté, afin que ce que le légat pourrait 
« omettre par oubli se retrouvât dans cet écrit, qu'il est 
« bon (juc vous connaissiez dès à présent. » Et aussitôt il 
montra 1 écrit, qu il lut aux assistants, maïs que, pour être 
plus bref et aussi parce qu il nous convient peu *, DOlU 
nous sommes abstenus d'insérer dans notre Histoire. 

* Vmr Notât ai iBugHathiu, tect. n, $ I . 

* Les évoques de» Gaulc« ne parl.iinit donc pa« le latin mai» In langue 
vulgaire, à la fin du x" siècle; ils n'entendaient même pa», à c« qu'il pirail, 
la langue parlée par les évéques de Germanie. 

* San* doute i cause an ^od «ttachemeiM de Bicbcr pour soi», 
maitre Gcrbert. 
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CI. — Oratio Gcriwni • le m oandlio* redttitt». 

Post cujus recitationem, Gerbertus siirrexit, atque 
orationem pro se scriptain in coacilio mox recitavit, 
satisque apud illos luculenter peforavit. Sed hanc 
addere hic placuity quod plena ralîoDibus pluriiiuuii 
leclori udlitatem comparât. Cujus teztus hujufloiodi 
est * : 

eu. — Ëxordium. 

<f Siimper quidem, reverentissimi patres, hanc diein 
« prae oculis habui , spe ac voto ad eam inteudi , ex 
« quo afratnbus meis admonitus, onus hoc saceidodi 
ir Don sine periculo capitis mei subii. Tanti erat apud 
« me pereimtis popiili salua, taoti vestra audoritas^ 
« qua me tutura fore eiisdroabam. Reoordabar praetei^ 
« itorum beneficiorum, dulcb atque afTabilLs benivo 
« lentise vesti-ae, qua Scr[)enumero cum mulla laude 
If prestantium usus fueram , cum ecce subitus ' rumor 
it vos ofiBensos insinuât, vitioque dare laborat, quod 
« magna paratum wtute inter alîos oonstabat. Homii » 
ir &teor; et quos ante fbrmidabam Radios, pne in- 
« dignatione vcstia postbabui. Nunc quia propitia 
« Divinitas coram contulit, quibus salufem meam 
H semper commi&iy pauca super innocenûam meam 
ir referam , et quonam oonsilio urbi Remorum prae- 
fr btus sim edisseram. Ego quîppe post obitum diyi 

' Folium astutum , eut oratio Uucripta erat , periit ; at ûuero eam tx 
codice J.ugdnnensï inter codd. Vosstanos A. SU. tiii mtUto emendâthr^ 
quota apud Centuriatons Ugebalur, estât, P. 

* MbiK» cotttmiiit eé. 
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CI. — OÎMeomn inononcc par Cerbert m lynode dan» rïmérét 

de sa canae. 

Après celto kctnve, Gerbert te leva et lot ausnt6t dans 
Iç eoneile un discours écrit en fayenr de se cause. II pérora 
au milieu des ëvêques d'une manière tout à fait brillante, et 
j'ai voulu iajipoit(T ici son alloculion, parce que, pleine 
de raisons comme elle est, il sera utile au lecteur de la 
connaître j ia voici textuellement : 

CH. — i::.jiordt'. 

eRiMrends Pères, j*ai toajours eu devant les yenx, je 
« me snb tonjours rappelé avec bonheur le Joor où , a la 
« sollieitation de mes frères ^ j*aasiiinai mr moi, don sans 
« quelque danger ponr ma téle» le poids de Tépiscopat. Le 
« mlat d*uu peuple qui pérismit et en même temps votre 
«c autorité étaient pour moi d'une telle considération que je 
« croyais ne devoir rien craindre. Je me rappelais vos 
« bienfaits passés, la bienveillance douce et affable que vous 
« m'aviez souvent témoignée, en Taccorapagnant de frë- 
« quents clojt^es , lorsque tout à coup une rumeur subite 
<f m'annonça que vous étiez offensés et s'efforça d'incri- 
« miner cela même que d'autres regardaient comme un 
*c grand acte de vertu. Je frémis, je 1 avoue, et les glaives 
« que je redoutais d'abord m'émurent moins que votre in- 
c dignation.^Maintenant que la Divinité propice m'a amené 
« devant ceux à qui j'ai toujours confié mon sort , je diiai 
« quelques paroles snr mon innocence, et j'expliquerai par 
« le oonaeil de qui j*al été fait évéqne de la ville de Reims* 
« Aprée la mort de l*empereiir Otton , de sainte mémoire, 
a ayant pris la résolilion de ne pas m^éloigner des cliente de 
« mon père , le bienheureux Adalbéron , je fus par lui- 
ti même, et a mon insu, élu au sacerdoce; et lorsqu'il 
« alla joindre le Seigneur, je fus désigné, en présence 
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H Otthonis augusti, cum statuisfiein non discedere » 
u cUentela patris mei beat! Adalberonis, ab eodem 

« ignorans ad sacerdotinm praeelectiis sinn: atque in 
M ejus discessu ad Doiniiium, roraiu illusiribus vins 
H fiitunis ecclesis pastor designatus. Sed simoniaca 
t< haeresis în PetrL soliditate me atantem inveniens, 
i€ reppiiUt, Arouifum praeUilit. Gui tamen plus quam 
« oportuerity fidum obsequium praebui, donec eum 
K per multos et per me apostatare palam întelligens y 
« dato repudii Ubello, cum omnibus suis apostalicis 
« derrlii|iii; noii spe, nec pactione capessciuli ejus ho- 
c< noris, ut niei a^muii dicuut, sed monsti uosis ope- 
« ribus territus % in effigie hominis latitantis. Non io- 
« quam ideo Ulum dereliqui» sed ne iilud prophedcum 
(V incuirefem : Impio prœées auxUium^et iis gui ode" 
« nmt me amieitia jungeris, et iddreo iram gaidem 
» Domini mer^etris, Detnde sanctîonîbus eoclesias> 
« tîcb, per longa temponim spatia peractis, lej^eque 
« peiiieniptoria consiimmata , cum uihil aliud ifstaret, 
u nisi ut judiciaria priacipis potestate coberceretUTi 
(r et tanquam seditiosus ac rebellis a principali ca- 
K thedra removeretur, lege Africani ooncilu , iterum a 
ti fratribus meis et regni primatibus conventus et oom- 
(( monitus sum , ut exchiso apostata curam discissi et 
« dilaniati suscipeieiu populi. Quoc} quidcnf et diu dis- 
« tuli,.et postea non satis sponte acquievi, quoniam 
(c quse tormentorum gênera me comitaxentur, omnî- 
ff modis inteUexi. Hœc est vîarum meanim sîmplicitas, 
fc hsec innocentifle purilasy et ooram Domino et vobis 
« sacerdotibus in Ûs omnibus rounda consdentîa. n 

* 0. dîdioli vîriBtw in «/• 
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« d*ho]nmes illustres , pour le futur fiastenr dé l^lise. 
« Mais Thérésie sîmoniaque, me tronvant fermement attaché 

«P ierre, me repoussa et présenta Arnoul. Je lui rendis 
« cependaut plus qu'il n'aurait fallu (le fidèles et bons o1- 
« fices ^ jusqu*au moment où comprenant, soil par d aulre^, 
« soil par moi-même, qu*il aposiasiait publiquement ayant 
« écrit son abdication, je l'abandonnai, lui et tous ses 
« apostats, non dans l'espoir d'obtenir son biége , non que 
« promesse m'en eût été faite, comme ie répandent mes en- 
a Demis, mais jparce que j'étais effrayé des monstrueuses 
tt machÎDations d*uii homme qui agissait dans Tombre. Ce 
« n*est pas, dis-je, pour le supplanter que je Tài abandonné, 
« mais pour ne pas mériter TappUcation de cette prophétie: 
« Fmts âiQnnez du secours à un impie, et vous Jattes lU-^ 
« Uanee avec ceux qui haïssent le Se^pteur; vous vous 
« étiez rendu digne pour ce stiqet de la colère de Dieu K 
« Ensuite , la sanctiodi ecclésiastique ayant pendant long- 
« temps couTort tout cela et la décision étant devenue dé* 
« finitive, comme il ne restait plus qu'à le forcer, par Tau- 
« torité judiciaire du prince, à s'éloigner de la chaire 
H ponlilicali: comme séditieux et rebelle, confoimëmenl 
« aux dispositions du concile d'Afrique , je fus de nouveau 
« circonvenu et sollicité par mes frères et par les grands du 
« royaume de me charger après l'exclusion de l'apostat du 
« soin d'un peuple tourmenté , déchiré en factions. Long- 
« temps jem*y refusai, et plus tard ce n'est pas sans difficulté 
« que j'y consentis, parce que je compris quels tourments de 
« toute espèce je me préparais. Tel est le simple exposé de 
< ma conduite, telle est la pureté de mon innocence, telle 
« est 1« netteté, en tons* points, de ma conscience, que j» 
« présente au Seigneur, et à tous, qui éles ses prêtres. % 



398 



MCH£&1 LIB. IV. 



CUL — Putido. 

tf Sed ecce , ex adverso oocurrit calumpniator; vo- 
i( cum novitatibiis, ut major fiat invidia, delectatus 
(( obloquitur. Dominum tmum tradidisU^ carceri manr- 
ir cipasUy spansam ejus rapuisti, sedem perwuisti, » 

av. ^ Gonfiinutio et npiclMBéo «Itematifli digeMn. 

(r Itane ego doiniiumi , cujus numquam se mis fue- 
« rim, cui edam Dullum sacramenti genus umquam 
(( praestiterim? Etsi euiin ad teinpus famulatua siiiiii 
f< fecU boc iroperium patria msk Âdalberonû, qui me 
d m Remeofii ecdesia oommonri proo^ity quoad- 
« nsque pontificis in €a aacrati mores actnsque di- 
cc noscerem. Quod dum operior, hostium prdeda faclus 
(c sum, et quae vestra ninniiicentia magnorumque du- 
« cum largitas clara et prsecipua contulerat, violenta 
(f pnedonum manus abstulit , meque peDe nudum gla- 
<r diiB 8iib ereptuni doluit. Denique postquam iliiun 
ff apostatam dereliqui, vias et itmera ejus non obaer» 
t( vayi 9 nec quotibet modo ei oommunicavi* Quomodo 
u ei^o eum Iradidi, qui, ubi tune temporis fuerit, 
(f nescivi ? Sed neque eum carceri mancipavi , qui nunc 
(( liuper sub pnesentia fideliura testium senioreiii 
« meiun conveoiy ut propter me nec ad momentum ' 
« ulla detineretur custodïa» Si enim aucloritae vestra 
« pro me starety in tantum Aroulfus ^esoeraty ut mihî 
IV minimum valent obesse. Quod ai contraria niihi, 
« quod absit, sententia vestra decemeret, quid mea 
c( interesset, utrum Ài uuiius, an alius Remorum cuu- 

* ad monitum ed^ 
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cm. — Division. 
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« Mais Toilà qa*U s*ëlèT« contre moi un calomniateur 
ft qui) pour exciter plus fortement la haine, se complaît 
« dans vn langage étrange : Tu as ItVr^ ton Seigneur, tu 
« Tof confiné dans un» prison, tu as enlevé son épouse 
« tu as envahi son siège l » 

« Aî-fe, en eftel , agi ainsi envers mon sei{^npiîr? envers 
« celui dont je ne fus jamais le serviteur, à qui je ne prêtai 
« jamais aucune espèce de serment? Si je le servis quelque 
« temps , c'est par l'ordre de mon père Adalbéron, qui me 
« commanda de rester dans l'éojlise de Reims jusqu'à ce que 
« je connusse et les mœui"S et les actes du j)onlife qui lui 
« serait doiinr'. Tandis que j'exécutais cet ordre, je suis 
« d*»venii la proie de mes ennemis, et les choses que je îe- 
<t nais de votre munificenee et de la noblo et spéciale lar- 
a gesse de puissants ducs me furent violemment enlevf^es par 
« une troupe de brij^ands, qui me vit même avee re(;ret 
« échapper presque nu à ses glaives. Enfin, lorsque je me 
« fus éloigné de cet apostat, je n'épiai ni ses actes, ni ses dé- 
M marches, et je n'eus avec lui aucune espèce de communi- 
« cations. Comment donc ai-je pu le livrer, quand j'i{»no- 
c< rais où il était ? Je ne l'ai pas davantage tenu en prison, 
n moi qui récemment, en présence de témoins dignes de 
« foi , me rendis près de mon seigneur, afin d'obtenir qu'à 
« cause de moi il ne lui fût pas donné de gardes un seul 
« instant. Si vous m'éties favorables , Arnoul tomberait si 
« bas qu^il ne pourrait me nuire en rien ; si votre décision 
« m'était contraire , ce qu*à Dieu ne plaise , que m'impor- 
« terait qu'Amoul ou tout autre fut fait évéque de Reims? 
« Quant à ce qui est dit du rapt de son épouse et de son 
« siège envahi, cela est ridicule ; car je dis d'abord qu'elle 

* Façon tic parler myi«ti(^uc. 
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tt stitueretur episcopus? Jam de sponsa nipta fledeque 

w pervasa quod dicitur, ridiculosum est. Dico enim 
a prinium, numqiiain illius fuisse sponsam, quam, pro 
c< légitima douatione spiritualis dotis, colla tis an te be- 
H neficiis expoliavit^ proscidit ac dilaniavit. Neodum 
ft sacerdotali anulo insignitus erat» et jam onmia que 
c( denommatse sponsœ fîiisse vid^Muitury aatdlites S) - 
cf monis vastaverant. l>îco etîam , si concederetur quo- 
« libel modo illius sponsa fuisse, uUque esse desiil, 
(r postquam eam poUutam et violatam, et, ut ita di- 
t( cam f adulteratam suis predonîbus prostravit. Num 
cr igitur eam, ant quam non habuit, aut quam suo 
(T scelere perdidit, illius sponsam rapui? Sedem autem 
« populorum multitudine refertam, advena et pere- 
« grinus , nuUis fretus opibus, pervadeie qui polui? 
« Sed forte apostolica sedes nobis (ij)i)onitur, tamquam 
(t ea iiiconsulta summum hoc uegocium discussum 
d sity vel ignorantia , vel contumada/Gerte nibii ao 
fr tum yel agendum fiiit , quod apostoUcse aedi relatiim 
*( non fuerit, ejusque per decem et octo menses ex- 
(( pectata sententia. Sed dum ab hominibus consilium 
w noD capitur, ad fdii Dei supereminens eloquium 
i( recurritur : Si ocuhts , inquit, tuus scamializat te 
u et reliqua * . £t fratrem peccantem , coram testibus 
<r Goramque ecclesia commonitum, et non obaudien* 
« tem , decemit habendum tamquam etbnicum * et 
« publicanum. Conyentus ergo Aroulfus, et commo- 
cc nitus litteris et legatis episcoporum Galliae, ut a 
« oœpto fîirore desisteret, et, si valeret, quoquo moda 

* te erue enm , et projice iUum abs te ed, 

* hetnicnin c. ««mtttuUtr. 
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« ne fut jamais son épouse celle qu'en échange du don lé- 
« ffitime d'une dot s|)lri[uelle il dépouilla des bénéfices 
u qu elle avait précédi mment reçus, qu'il dtcliira, qu'il 
« mit en pièces. Il n'avait pas encore été honoré de l'an- 
u Dcau ëpisGopal que déjà les suppôts de Simon * avaient 
(c saccagé tout ce que possédait cette épouse dont on park. 
M Je dis» de plus, que, si Ton accordait qu'elle ait été en 
« quelque sorte son épouse, elle a cessé de l'être depuis qu*il 
41 Ta laissé polluer, violer, et, pour ainsi dire, prostituer 
« par des brigands. Âi-je donc pù loi ravir ùne épouse ou 
« qu'il n*eut jamais, ou qu'il perdit par lé trimé? Quanl^ a 
H son siège, comment ai-je pu Tenvahir, entouré qu*il éiàit 
« d*un peuple innombrable, moi étranger, inconnu, sansri- 
«t cfaeste aucune? Mais peut->étre m'opposera^t-on que cette 
« affaire capitale a été disculée sans consuller le siège 
aposlulique , boil par l^noraace , soit de dcâiciii prémé- 
« ditë. Certes, il ne s'est rien fait, rien n'a dû se faire qu'il 
a n'en ait été référé au siège apostolique, et pendant dix- 
« huit mois on a attendu sa décision. Mais quand les hommes 
« ne se décident pas, on a recours aux paroles plus puis- 
« santés du Fils de Dieu : Hi, dit-ii , votre œil vous scan" 
41 dalise, et caetera*. Il veut qu'un frère qui pèche, et qui , 
«c averti devant témoins et devant l'Église , ne se corrige 
« pas , soit tenu pour païen et publicain. Arnoul donc, sol- 
tt lîcité et averti par les lettres et les envoyé des évéques des 
« Gaules de déposer ses fureurs, et, s*il le pouvait, de èe 
« purger en quelque manière d'un crime de perdition , et 
« ayant méprisé ces avertissements salutaires , fut tenu pour 
« païen et publicain. Il n'a pas, toutefois, été jugé Cdmme 
« un païen , à cause du respect dû au siège apostolique et 
« des privilèges du saint sacerdoce, mais la sentence de 

' SimoD k mafiicien ; de la , siinuiiie. 

* Si Toa» oïl dnMt TOUS wandaliae , arrachraJe. ( S. Matlhvi v t ^0 
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(V se a pe ff dîti o ii » aoelere purgaret, dum moBita nia* 

« bria coiUeranit, habitiis est tamqiiam ethnicus et 
If publicanus. Nec tamen idcirco dijudicatus ut ethni- 
« eus , ob reverentiam sedis apostolicse sacerdotiique 
(c sacH privilégia, sed a se ipso in se ipsum damoa- 
ir tionis sententia prolatai boc solum eum in Omni 
(c vîta sua predare egîsse dijudicatitm est; quia ni- 
er mirum, si eum, se ipso damnante , episcopi absol* 
<f verent, pœnam sceleris ejus incurrerent. Si, inquit 
« magrius Léo papa , omnes sacerdotcs et mundm as- 
u sentiat (ia/nmiridis , damnatio conse/ilientes invoh'it^ 
u non prœvaricationem cofuensus absolvU, Uoc enim 
u Deus omnium indieatfit, qui peceantem mumbm 
« gmendi dUuvio itUeremii, Et papa Geiasius : Srrm' 
« qui ^(Bmelestcumsuo auctore dammaùts, in partie^ 
a qmléei prtwœ communionis effteto exeeraHomem 
« sui gtstat et pœrm/N. Excluso itaque illo a Hemensi 
u ecclesia, mihi reluctanti, muUumque ea quce passifs 
« sum et adhuc patior formidanti, a fratribus meis 
M Galliarum episcopîs hoc honus saoerdotii sub divini 
f< nominis obtestatione impositum est. Quod si forte a 
« dacris legibus quippiam deviatum est, non id ma- 
ie licia, sed temporis importavit nécessitas. Alioquin 
« tempore hoslili omne jus , omneque licitum cavere. 
« quid est aliud quani palnam perdere, et necem 
H inferre ? Silent equidem leges inter arma quibus ille 
(( fendis bestia O. * ita ^ abusus est, ut reverendis- 
cv simos sacerdotes Dei, quasi vilia mandpia caperet, 
u nec ab ipsis sacrosanctis altaiibus temperaret, com- 
(r meatus publiées intercluderet. » 

' Otto fi/, 
iia hoc Icmpore « rd. 
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tt coiiciamnation portée par lui sur lui-même a manifesté 
« que c'est là la seule chose digne d éloges qu'il ail faite 
u dans sa vie ^ et cerlainement , si les évêques l'absolvaient 
« lorsqu'il se condamne lui-même, iU encourraient la 
« peine de son crime. <$i, dit le grand pape Léon , tous les 
« prêtres et le monde approuvaient 9€UX oui méritent 
<( dCétre condamnés , la condamnation enifèloppwait les 
« complices; f approbation ne détruit pas la pr^arica'- 
« thn, Oett ce ^ua fait otmnattro le Dieu 4^ t<ntt les 
« hùmmès lorsqu'il afaU périr loi monde pécheur par un 
« déluge universel. Et le papto GéhUm : Vne erreur qui a 
« été une fiis condamnée aim son auteur fait tomber son 
c exécration et son châtiment sur quiconque y devient 
(& participant par une détestable communauté. Lors dbne 
« qu'Arnoul eut été exclu de l'église de Reims , ses fonc- 
u lions sacerdotales me fuieiil imposées, au nom de la Di- 
« vinité, par mes frères les évéques des Gaules, malgré ma 
f( résistance et la grande appréhension que j'avais de ce 
« que j'ai souffert et de ce que je souffre encore. Que s'il 
« s'est fait quelque chose de contraire aux lois sacrées , ce 
« n'est point méchamment, mais parce que la nécessité l'a 
N voulu \ car, en temps de trqubks, s'attacher au droit el à 
« la cèffW, qu'est-ce autre chose que peidre la patrie et 
« consommer sa ruine? Les lois se taisent, eu effet, an 
« mîlien des armes, dont cette béle féroce £. ' a abusé au 
« point de se saisir £s léVérendissimes prêtres de Dieu 
« comme de vils escUveSy de n'épargner pas même les saints 
« autels, d*intercepter toutes les ? oies publiques. % 



* II semble que rtci ae nppostte à £«dei , comte de Meaux et de 

Troyeâ. P. voir ci-deMU». 
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CV— Epilogns. 

« Redeo ad me , reverentissirai paires , cui specia- 
ff Hier ob salutem pereuntis populi Lotiusque rei pu- 
er bliœ ctiram mon fiinbunda euro omnibus suis in* 
fc cubuit copus. Hinc dira pestas horreas et apothecas 
tf armata manu sibi vindicati iHinc foris gladius et 
(r intus pavor, dîes ac noctes reddîdehint insomnes * . 
(( Sola vesLia auctoritas, ut tanloruni malorum leva- 
« men fieret , expectata est , quae tantam vim habeie 
« credilur, ut non solum Remensi, sed etiam onmi 
c( ecdesiœ Gallorum desoLuae^ et pene ad nihilum 
« redactae^ subsidio esse valeat; quod IHTiDitate pro- 
f( pilta expectamufi, et ut fiat^ omnes in oomtnune 
4c oramus* » 

CVI. 

Quam perlectam y legato papie mox legendam por- 
rexit. Tune episcopi omnes ciim Godefiido comité 
qui eis intererat simul surgentes, orsumque seducti^ 
quid agendum iode esset deliberabant. £t post pau- 
hilum ipaum Gerbertum invitant. Cui cum post aliquot 
sermones a domno papa corpus et sanguinem Domini, 
ac sacerdotale officium siib pnesentia legati prohibeie 
vellent , ille mox ex canouibus et decrelis confidenter 
astruxit, nuUi lioc impouendum , nisi aut ex crimine 
convicto, aut post vocationem venire ad concilium 
vel rationem oontempnenti. Huic pense non sese esse 
obnoxium, cum ipse etiam prohibitus accesseiit, et 
cum nullo adbuc crimine convictus sit. Simulque hoc 

' UUncf. g. et i. p. d. ac n. r. in»ou)ue» desunt in ok/. 
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CV. — Épilogue. 

€ Je reviens à moi, très-révérends Pères, à moi qui me 
« sois exposé à une mort furieuse et à tous ses tourments 
€ pour sftUTer un peuple qui allait périr et secourir la chose 
« publique. Ici une misère a0rease 8*empare à main armée 
« des ma^asliis et des boutiques, la le glaive au dehors et la 
« frayeur au dedans, me fbnt des jours et des nuits sans 
« sommeil. l^>ttr apaiser tant de mauk, on nVspère qu*en 
« votre autorité seule , qu*on regarde comme assez puîs- 
« saiitt! pour venir au secours, non-seulement de 1 hgUse 
« (le Roims, mais de toute l'Ej^lise des Gaules, désolée et 
« |)rcsque réduite à rien. Nous allundons ce bienfait de la 
« Divinité propice, et nous la prions en commun de nous 
« Tacoordw. » 

en. 

Après avoir lu ce discours, il le donna à lire au lé^t du 
pape. Alors tous les (''vèriues, ainsi que le conile (iodeiioi, 
qui était avec eux , se levèrent à ia fois, et, retirés à Técart, 
se mirent à délibérer sur ce qu'il y avait à faire. Ils ap- 
pelèrent bientôt à eux Gerbert lui-même; et comme ils 
voulaient , d'après quelques paroles du pape , lui interdire, 
en présence du légat, le corps et le sang de notre Seigneur 
et les fonctions ucerdotales, il objecta hardiment, appuyé 
sur les canona et les décrets, <|ue ces peines ne pouvaient 
é|re imposées à quidmque n*a pas élé convaincu de crime 
ou n*a pas refusé de venir répondre devant uti concile; 
qo*il ne pouvait être soumis à une telle peine , lui qui était 
venu au synode, même malgré défense, et qui n'avait^encore 
été convaincu d'aucun crime. Il appuyait en même temps 
celte opinion sur les deux conciles d'Afrique et de Tolède; 
mais, pour ne paraître pas résister entièrement au pape, il 
II. 30 
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ex Africano t't Tolelano conriliis a^serrbal. Seul ne 
domno papœ omnino reniti videretur, a missaruiii ce- 
lebratione sese œssaturum usque in ^)teram * nnodum 
spopondit. Et statîm hîs dîctis sessum rêverai guiit. 

cvo. 

Quibus coiisideDlii3iis Virdunensis episcopus îtenim 
fioi^geoSy eo quod sinodi ioteipres habebatur» ad alios 
qui qusooporum coosiUo non interfiiere, sic concio- 
natus ait : « Quomam, » înquiena, « hoc unde hic ag;i* 

« tiir, difïiniri nunc non potest, eo quod coiiti ovei-siic 
« pars allera (leficit , j)lacet his (lonmis epihcopis ul 
i< vobis demonstretur y pi^esenlis ratioois causam io 
ti aliad tempus transferendam, ut ibi qui intendat, 
(I et qui refeUat ante judicem consistant , ut Angulorum 
(f partibus discussis, récti judidi proferatur censura. » 
Ab onmibus oonceditur et huidatnr. Dtstinatur ergo 
locus Remis apud caa()])ium monacliorum sancti Re- 
migii, tcnipus quoque die 8. posl nalaie sancti .lo- 
bannis baptistae. Quibus consfcitutis et dictis, siuodus 
soluUi est. 



9Utri //. *pUtolm, p9gima 57' dtmum motitim idifmt mamu ISekari terifétt 

Teuipore statiilo, Silvanecli sinodus episcupurnra 
collecta est, ubi eliam iiiter Gerberlum et Arnulfiim 

' alti'nîiti toil. 
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promit qu*il s^abttieDdnk dt eëMbrer k nmê fmtfo'k U 
tenue d'un antre synode. Cet chotee dîlei» îb ■Uèrent auft- 
sitdt «e reneoir. 



cvii. 

Pendant qu'ils siégeaient , Vévèqut de Terdnn se leva de 
nouveau, parce qull faisait fonction d'interprète, et il 

parla ainsi à ceux qui n'avaient pas assisté k la délibération 
des évèques : <i Comme Taffaire dont il agit ici ne peut être 
Il t<^rminée maintenant , parce que Tune des deux parties 
«adverses est .ibsente , les seigneurs éréques ici présents 
« désirent qu'il vous soit démontré que rexamen do la cause 
« doit être remis à un autre temps , pour que accusateur 
« et ftccttflé puissent comparaître devant le juge^ afin que 
« les raisons de chacun étant discutées on poisse arrim à 
« une juste sentence. Cette proposition fut approuvée et 
louëe par tous. Le lieu désigné fut la ville de Reims et le 
monastère des moines de Saint-Rémj ; le tempe fixé fut 
le huitième jour après la fêle de saint Jean Baptiste. Ces 
choses réglée et dites, le synode se sépara. 

■■■'■M 

iei/Smt te mamuerit iê ffliitain d» tS^er, A U ntUê cm Ut Jtulu mutn 
éerilurt detts lêttm à» SUptftn //, H *nfm , ipriê cês deux Utim, jutiquts 
notes écrites de la main Jr notre mÊmir, fÊÙ êm U mi tmir été dutmin 
Uà k Jcrwttr U Jomd dt e* qu'il M jmpotmt d'deriré tmeore, V«U* c* quê 

Âu temps convenu, raieemhlëe des évéques se tint à Sen- 
lis^ l'affaire pendante entre Gerbert et Amoul, y fut exami- 
née en présence du légat Léon , abbé et moine, et de plu- 
sieurs autres personnes. Berihe, femme d'Otton , reçut le 



306 RICHËRI LIB. IV. 

pr^sentaliter ratio discussa est sub pnesentia Leonis 
abbatis et inonacfai legati alioramque quam pluiium. 
BarU, Odonia ' uior, suanun renim defiaosoreni' atqde 
advooatufD Rotbertiiin regem aooeptt. Ridiardus pyra* 
tarum dux apoplexia miuore periit, Hilduinu^ quoique 
vinolentia. 

Sinodus quinque epificoporum ia monte sanctae Ma- 
ris habita est. [Heinricus quoque dux obiit '.j Alia 
itfifn ainodua apud RngliihMm iodicta esl sanctae Aga- 
thea festmtate habenday qiue et suo tempore habita 
eat*. 

Bet ta Rotberto nubere volens, Gerberlum couâulit, 
ac ab eo confntatur. 

Geii>ertus Romam ratiocinaturus vadit, ac ibi, ra- 
tione papœ data» cum nuUoaaocoaaret» alia flinodiis 
iiidicitur\ 

Hugo rex papuHa toto corpoite coilfiscttis , in oppido 
Hugonisludeis extinctus est. 

Rod)ertus rex palri succedens, suorum consilio Ber- 
tam dnxit nxorem , ea iisus ratione , quod melius sit 
parvum aggredi malum » ut maximum evitelur. 

Rotbertua rex, ducta Beita uxore, in Fulconem, 
qui Odonia adversarius fuerat, ferlur, et ab eo uihem 

Tuiouicam et alia quae pervaseiat \ im recipit. 

Rotbertus rex in A({iiiiaiûaob Depolem suum Wiiel- 
mmn obaidione Uikkdiertuni pmnit. 



« O. codex, 

* itenm dâletm, 

* BmcÊUfm mimmuMpuco quo folia cotUeU «Mmia MMtf fWrfM 



Digitized by Google 



RIGBER, LIV. IV. 309 

roi Robert pour défenaeur et ayocAt de ses intëréu. Ri- 
chard, dac des ptratM» VQiinit d*apopl0xie, et HiMain 
d*iYro^erie, 



Il se tint au mont Sainte-Marie un synode de cinq ^vé- 

ques. (Le duc lienri meurt *.) Il est réglé qu un autre sy- 
node se tiendra à En{;elheim, à la féle de sainte Agathe % 
et il a lieu en etfet au temps dit. 

Berthe, Tonlant épouser Robert , cQnsuIte Gerbert, qui 

cherche à Yen détourner. 

(996). Gerbert va à Konie pour exposer fa cause, il 
doone ses niaons au pape , et eomu» penoDne ne l*acciiae, 
un antre synode est indiqué. 

Le roi Hugues, le corps tout couvert de boatona» est tué 
par les Juifs dans la place qui porte son nom. 

Le roi Robert, succédant à son père ^, épouse Berthe par 
le conseil des siens, en application de ce principe qu'il faut 
afironler un petit mal pour en éfiter un très-grand, 

( 997 ). Le roi Robert, après avoir épousé Berthe, marche 
contre Foulques, randen adversairB de Eudes , et lut re- 
prend de force la ville de Tours et tout ce qu*il avait en- 
vahi. ' 

Le roi Robert assiège Hildebert en Aquitaine à cause de 
son neveu Guillaume. 

* Henri dac des Bavaroû; 3 monm le S7 aoAt 9B5. P. 

* L« S férrier 996. P. 

* Probablement par Ie« m^ectna ^ coofomiéiMBt i ce qui ot écrit par 

ilincmar, de Charles le Chauve. P. 

* Le 23 octobre 996. 
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Gerbertm iterum Homain adit , ibique cuiii morani 
facerel, ÀrntiiAis a Rotberto rege dimittitur. 

Gerbertus cum Rotberti régis perfidiam dinoaceret, 
OtUmem regem fréquentât , et patefocta sai ingeniî pe* 
rilîa y episcopatum Ravennatem ab «o accipit. 

Gregorius papa tandiu permitUt Arnulfo offidum 
sacerdotale, donec in temporibus racionabiliter aut 
i^ibus adquirat aut legibus amittat *. 

■ Bic m»dlimmm JtmÊ. ÊkBfùû p^^Mt «ociw /ûmûmdl, wtptê ftoèmtkm 
, «t kae temUnila inferius Richeri manu a^fweUt i libcUami ipem hoc 



atuio prcstitHtts . rie nu-dk-ûia. t-t de speciebu* nwtalhmm» qwilldo n 
•rouno nnittl fuiinu». mibi uaoMuUtite. 



nuis. 
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Gerbert va une seconck fois à Home, et comme il y pro- 
lon^ son séjour, Arnoui est installé par le roi RoberL 

Gerberl, ayant connu la perfidie du roi Robert, fréquente 
le roi Otion , qui , ayant reconnu Télendue de son génie, 
lui donne ré?éché de Ravenne ( 098 ). 

Le pape Grédfoire ' permet enfin à Anioul de rempUr les 
fondions épiscopales jusqu*& ce qu*il en ait lé^lement ac- 
quis ou perdu le droit. 



PI» ne L*iusTotaB ob kiciieb. 



• 
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NOTES ET DISSERTATIONS 



SUR QtlELQUBS POIMTS 

DE L'HISTOIRE DE RICIIER. 



Ricber appartint à une époque de traiMitiofi, k I*oim de œt épo- 
ques où tout ett, ponr «inn dire^ en qoestioii ; ee qnl fot dtffnraît |»ro- 
gretHyeineiit, et ce qai len ne l'ofire eDcore qoe confniënient . Fa ison»- 
noof ponr an moment contemporains de notre Mrteor et dierchooi à 
fixer certain? j>oints relatifs à l'histoirf fie «son temps. 

Nous traiterons : loties tlivisions geograpliiqups île la (>auléen tisage 
pendant le x* siècle; 2* de la généalogie des rois, ducs, comtes du 
X* siècle , -aiin de jeter quelque lumière sur les pet*»uunages cites \mr 
Bbber ^3* de la vdenr des titrée lei plue usités au siède comme ceai 
de roi», duut princ^et, magiuUetf etc.; 4* de la oompotttioo de* 
armées et de l*art militaire ; 8* de certains nmges, de certaines céré- 
monies de ces temps-là. 



SECTION PRËMIÈRË. 

0K8 UIVISIUKS OKOiiRAPHIQUtS OK LA CADLK KM USACK AU X* àlCCLK. 

Ridier emploie deux systèmes géographiques Umt à &ît dilESrents 
Pon de l*«iitre : on S3rstème appartenant k l'antiquité, ajrstème de tra- 
dition etd'eropi uut ; et un ^tème appartenant an moyen âge et fondé 
sur l'état présent des dioses* 

$ 4**. Système f^(fographi^ue ancien. 

Ridiercoosenre invariablement an pays comprit entre le Rliin , les 
Alpes, les Pyrénées et les deux mers le nom de Gauk, aux habitants 
de ce pays le nom de GauhU; cent pattages de scm livre en font foi. 



314 NOTES ET DISSERTATIONS. 



Il n v A i ivn lit, du reste, de particulier à noti-e auteur : tous ceux «jm 
Puni précédé ont fait comme lui, ce.ux qui le suivirent agirent «le 
même longtemps encore. 

CéMr, faisant abstractioa de la province romaine, <^ei|-è-^re de b 
partie da pays qat B*étend depaîa les Alpes jnsqn'à Toolonse, et de- 
pois la mer jusqu'à Genèvei disait : «t Toute la Gaule est divisée en 
« trois parties : l'une est occnpco par les Bolgcs ; l'autre parles Aqui- 
« tains; la troisième par des (leupies qui, dans leur bn^^ue, s'appellent 
« Celtes, que noua nommons Gaulois. » César ajouie - « Les Gaulois 
n Root sepaicsdes Aquiiiiui, par l.i Garonne, des lîclges par la Marne 
n et la Seine *. » liientut Auguste, aûn de distribuer plus également 
les peuples de la Gaule entre tes quatre provinces existantes, en déta- 
eba on grand nombre de b Gdtiqoe qa'il fit entrer dans b Belgique 
et dans PAqiiilains; la Belgique s'agrandit alors «ers le snd-estdes 
paje situés entre la Saône «t le Rhône; l'AqnitaÎDe tet élsndoe vers 
le nord jusqu'à ta Loire. 

Richer divise la Gaule en trois parties à la manière de César: Bel- 
gique, Celtique, Aquitaine, mais sans tenir compte de la province 
romaine. Dans les limites données h chacune de ces trois prnvnu ts, 
il s'éloigne beaucoup du général romain^ ou plutôt, après avoir a peu 
près répété ce qoe dit Gémr , il l*ofaeenreit singnlièrenient- par les dé- 
tails qa*il lyonte : > La Belgique, dit-il, s*élsnd des bords dn Rlûn 
« jusqu'à la Marne; eHe est boniée sur les deoscftlés,iei par le» Alpes 
« pennines, là par ta mer, au milieu de laquelle se trouve ille Britao- 
« nique.— La Celtique s'étend en largeur, de la Marne à k Garonne; 
« sur les fbnr<; elle a pour limites l'Océan et l'île Britanniqne.— Tout 
" ce ijiii sV'U nil <]>' la Garonne aux Pyrénées prend le nom d'Âqui- 
" taiue, [)!k\8 qui louche d'un côté au HUône et à la Saône et de 
•< l'autre à la Méditerranée*. 

Pour qœ la Belgique s'étendit jusqu'aux Alpes pennines, il fimdtait 
y eomprendre le pays des Séquaniens et des Helvétiens, qui n'y forent 
réunis que par Auguste; d\ûi autre côté , après les cfainganMOta ap- 
portés par Auguste dans la distribution de la Gaule , l'Aquitaine s'é- 
tendait jusqu'à la Loire, tandis que Riclier donne à l'Aquitaine la Ga- 
ronne pour limite scptcntrif>n^lu, ce qui ramène à la division de César. 
Mais il faut due qno d.ins t :Mil le cours de son livre Ricl»er étend l'A- 
quitaîne au nordjusqu a la Loii'e, ce qui nous reporte encore au temps 
d^Augnste. 

t Onbhmi. deBcn/Cati , I, 1. ' 
• Riclitr, I, 1. 
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Richer nous dit cjue la Celtique sVtcnd en longueur de la Marne à 
la GaroDDe : il mit id la division de Céaar, car depait Âugu&te la Cel- 
tique ne i^iéCeiidlt an midi que jusqu'à la Loire. 

Lonqn'il dît que l*Aqaitaiùe tonche d*ini o6té m Rhdne et à la 
Saône, et de Feutre k la Méditemn^, il cat en dehort de tonte divi- 
sion connue. 

La conclusion à tirer de tout cela , c'est évidemment qne Richer 
n'avait sur le» divisions géographiques de l'ancienne Cjaulr qne des 
notions très-contus4.>s ^ c'est cependant ce système de géograpiuc qu'il 
emploie le plus souvent et celui auquel il semble le plusse complaire, 
ce qui , atrit dit en paasant, en ce qui touche surtout à la Belgique et 
aux Bdges, jette souvent un peu de eonfimon dans son rédt. 

$ î. Sj'Stè/ne i^cographique nouveau. 

Dans le nouveau s^'Stème, il n'y a point de d«'nomination générale 
applicable à tout le pays qui forma l'ancienne Gaule ou à l'cnsondile 
dvH peuples qui 1 iiabitaieut, mais seulement des dt'uomiualions par* 

ticulikw* Ainsi mhis trouvàas en Gaule au s* siède les dénomina- 
tions de France, d*Aquitaine, de Bourgogne, de Bretagne, de Go- 
thie, etc. Noos j tnmvons des Francs, des Aquitains, des fionrgni* 
gnons, dea Bretons, des Goths ; c'est pour ainsi dire une géographie de 
fait ; nous y trouvons aussi la Nenstrie et les Neostriens, dénomination 
véritablement géographique. 

Richer n'a point agi à ré<j;ard ^es divisions nouvelles comme 
il avait agi à l'égard des anciennes ^ li u a point assigne leurs limites ; 
les auteurs anciens avaient décrit les provinces de la Gaule d^ane 
nuniière générale, et Richer les a copiés tant hien que mal , mais 
requît du mofen Age n'était pas systématique, et Richer nous a 
seulement laissé des données éparses sur les provinces de la Gaule an 
X* siècle» nous laismnt le soin de réduire ces données en systèmes 
géographiques. 

Ds Is FisM*.— D» h B««ift^.^O« l'AfiiuiM. 

Il 7 eut un moment où lea trois peuples Germains, les Francs, les 
Bourguignons et les Visigoths, te partageaient la Gaule, de manière 
ipie les Francs s'étendaient entre le Rhin et la Loire, les ViiigOths de 

la Loire aux Pyrénées et à la Méditerranée , les Bourguignons des 
Alpes à la Loire et d»-* Vosges à la Ihirnncp. l.rs province** loiimisrs 
aux Franc»; [n nciiL Ir nom de France > cilles qui oIk-'U i hI ;nix iioar 
guignons s appel» rcnt bourgogne. Les V isigoths u'ayaul conservé 
leurs possessions que peu de temps, ne commuoiquèn ut pas leurnoin 
MU pays qui conicrva celui d'Aquitaine. 



316 NOTES ET DISSERTATIONS. 

Toas les mtenrt cootenporatiia de Rtober diitiagnent dau h 
Gtule cet ttqh grandes portions-de lerritmre : 1« France, rAquitoine 

et la Bour^'o^ne, et Richer lui-même dîstingiie pliM d'aoe fois la 
France de TAquitaiDe ou de la Bourgogne. 

Flodoanl fournit plusienis exemples de celle distinction; aiosi 
en 944 Louis d'Outre-Mer va en Aquitaine et revient en France, in 
Aqiutaniam proficiscitur..,. revertitur in Franctarn ; Van 958 une 
aj-mcc de Lomiot passe en France, dit-il, pour se rendre eu iiour», 
gogne, perFramàam proficimtur in ^urgu/ufùm. LoUiatre, fils de 
Lonis, fut, l*an 961, sacré roi par les ëvéqoes et les seigneurs de 
France, de Bourgogne et d'Aqoitaine, Francw, Burgundim aiqut 

Or, qu'était la France au temps de Richer ? ïjë nom de France 
•^appliqua d*abord ans pajs possédés par les Ttwom an délit da Rhin ; 
mais lorscpe les Francs eurent «Éonné leur nom k la partie de la 
Ganie située au nord de h Loire et des Vosges, on distingua akws la 
Fnnoe orientale ou germamque de la France occidentale ou France 
nouvelle. 

Plus tard, la dénomin.ition de France se perdit au delà du Rhin 
et ne fut conservée qu'eu Gaule CVst ainsi que l'Astronome nous 
dit dans la Vie de Louis le Débonnaire, que les peuples de France, 
de Bourgogne, d'Aquitaine et même de Germanie s'affligeaient 
ensemble des malheurs de l'empereur. De même, dans le paruge 
fiiit entre les fils de Loiûs le Dâboonaire, la partie de la France échue 
à Lothaire, et qui fut pins tard la Lorraine, estappdée pttrsFranéÙÊ 
orientalis, et celle qui échut à Charles le Chauve, medieUu Frameim 
ab accidente. 

Plus tard encore le nom de Franre fut restreint à la France échue à 
Charles le Chauve et ne coraprjt plus la I>orraine , et tel était l'état 
des choses au temps de Richer. Ainsi Flodoard nous dit que des 
guerres éclatent parmi les Lorraini , et 3 ajoute : Item m Frasem 
inier BalAiimm,,, et J{0lgam<m (ann. 967}- 

Plusieurs écrits de la fin du xt* siècle et du commencement du xii* 
répHent cette phrase qu'ils ont évidemment ])iii.sée à une source 
commnne : Normanni, adjmetis sUdDanù, Franeùun et Lotha- 
rin^iam pervnc^antur '. 

^ons rapprochons ce que non'; .ivnn^ à dire de la ISeustrie et de 
VAusli asie de ce que nous venons de dire sur la 1 rauce, }>arce que çes 

■ 

* Avttf Otron. Tenme.r-yitm S. MmimUdi, etc., ap. Bonq.» t. TIll, p* 285. 
t. IX, p. 40 et 150. 
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dénomioatiom désignèrent d'abord et d'une manière Tagne les parti* 
occidentale et orientale de la France, ou, si Ton veut , la France gaa- 
loise et la France germanique. Mais quelU; fut la limilc des deux 
provinces ? Il serait très-difficile de le dire, et peut-être n'y en 
eut-ii jamais pour les contemporains, qui ne virent là que des déno- 
mînalioQs générales et vagoes, indiquant le pajs à l'ouest et le pays 
à J*est. Qa<N qu'A en amt, la Nenttrie» dont noos Tonlona parler 
ploi perticoUèrenMnt^ parce qne aon nom persista plus loagiempe 
(la dénomination d*Aostrasie né se trouvant plna dans Ricber, tan- 
dis que celle de Nenstrie revient très-souvent sous sa plume), la 
Neostrie, qui s'étendait d'abord de l'Escaut et de la partie supérieure 
du cnurs de la Meuse jusqu'à la Loire et à l'Océan, ne comprenait 
plus au temps de Richer, c'est lui-même qui nous le dit, que le pa)s 
compris entre la Seine et la Loire (I, 4). La dénçminalioa de Menstrie 
s^appUqne toujours, dans notre antenr, k nne même étendne de pajs. 
(III, 3, etc. ) Cest , dn reste, ihna les mêmes limites qu'on la trouve 
désignée dans qudqnes auteurs postérieors; ainsi 1^ Gesto cantU' 
lum Andegavensium noos disent : Quo nomine (Meustria) continetut 
quidquid a Parisùis et Aurrîinnt<; intr'rjacet intcr Lipert'm rf Sequa^ 
rinrn infcrîus usque in Occanum {Uistor. de France, t. IX, p. 29 c. ). 
La ^custne alors était distinguée de la France, et la dénomination de 
France ne comprenait plus la Meostrie, qui fat enfin réduite a la 
Normandie. 

Aquitaine. Les limites de l'Aquitaine ne varièrent pas: ce qu'elles 
étaient au temp? des Visigotlis, ellps le furent encore au umps de 
Richer. Dans ilicher, cette province s'étend des Pyrénées à la Loire 
et de rOccan au Rhône. Mais dans cette étendue se trouve ce que 
notre antenr appdie la terre des Goths, qui allait depuis Toulouse 
jusqu'au Rhftne, comprenant Toulouse et Nîmes (1, 7)« C'est l'au- 
denne Septimamej l'Auvergne en faisait partie (III, i). 

Par Bourç^nt^ne. il ne» faut pas entendre dans Richer l'étendue de 
pays qui fot laa le loyaucne des Bourguignons et qui eut pour limite 
la Durance et les Vosges du sud au nord et les Alpes et la Loire de l'est 
à l'ouest, mais senlelnent la partie de cet ancien royaome située k 
l'ouest de la Saftne, partie qui entra seule dans le partage de Charles 
le Chauve lort du démembrement de l'empire de Charkmagne. Les 
autres parties dn royaume des Bourguignons, celles qui se trouvaient 
à l'orient de la Saône et du Rhône, prennent chez lui d'autres noms 
(II, 17, 98). Ainsi, dans la I^iurqogne de Richer on trouve Langres 
(II, 6) , Mâcon (11 , Dijou (Ul , 41 } i et en dehors de cette Bour- 
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gogne étaient let rogfliMMB dt Boiurg«^(iie ciqarwe <!• DtTgognt 

transjuranc. 

Du reste ou trouve à chaque instaut daus. ixicher le nom de Brt- 
tagne, appelée queiquetois })ettle BreUgue, BrUannia minor, pro- 
vinoe à peu près iadépeod^M» «t <|aHl dU coatigvë à la Gaule «I: 
tenne envers eHe an service mililaire (I, i). On j tronve ke nom 
étProvau)e{l^1\ùmChampafiiik{\, 4S7, U, Si)* ^e <3ollhw(I, 
7t etc.). Oa trouve , ponr ainit dire, pas cenx de Lormimtf i^jit' 
sace, de Nnrtnaudie. Ponr Richer, TAlMce et la Lorraine sont com- 
.prises sons- la dénoniinatioQ générale de Bel|p(|Be. La déaominatioa 
de Monuaadte n'était guère usitée encore, 

% 3. Géographie politique de la Gmik. 

A ta mort de Louis le Débonnaire , rcni[)ire des Frnncs s'étendait 
du Riibricatus ou Lobregal , en Es[)ague, justju a renibouchure de 
l'Elbe^ et de rOcéan jusqu'à Itéuéveut, eu Italie , et jusqu aux Iron- 
lièret estérienrei de la Pannonie. 

Les trois fils de Lonis le Déhonwaire partagèrent entre eux ce vaste 
empire» et formèrent ainsi trois États distincts et indépendants les nns 
des antres, au moins de fait, s'ils ne le furent pas absolument de droit 
comme quelques auteurs l'ont voulu. Ce furent l'Empire, le royaume 
de Germanie , le rojaume des Francs. Quelques mots sur chacun de 
ces Etats. 

J?o;r4i«ieiSe6eniMii«s.— Ce rojanme comprit tonales pa^s situés 
au ddà du Rhin, et, de ce côté-ci dn Ileavo, les cantons de Wonns,de 

Spire et de Mayence. Ce fait est eaprimé nettement par les auteurs 
dn temps Hlttdowicus ultra Rhenum omnia, disent les Ann/^es 
de iiaiul-Bertin, citra Rlienum vero Nemetttm, Fanç,ium et Mn^un' 
tiam civitates pagosi/ue soriitus est (ann. 8i3 ). La Chronit^ue de 
Saint-Bertin , en confirmant le contenu des Annales, cnumèie les 
pajs qui compoMÎent ce royanme : c'étaient la Bavière, l'Alémanie, la 
Tharinge, laSaxçet la Hongrie. Ludwkus habuU Norieamt jHeman- 
niam, 7Ao/»igMin, Saacoaiam atgue ffimgarimn. 11 frndratt y join- 
di'e peut-être les deux Pannonies et la Dacie que Êginbard compnsnd 
dans les limites de l'empire des Francs ( FUa KtiroL Magn^ c xv). 

Empire. — L'Empire se composa, selon la Chronique de St-Bertin, 
de ntaUe,de la partie orientale de la France et de toute la Provence. 
Lothariut aeeepH imperium Eomanonsm ettotam Prwindam atque 
italiam et orienlaiem parUm Francùe, Les Âmuiles disent que 
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Lotbairc reçut ce qui est compris eoti-e l'Lscautet le liiim, vers ia aier, 
et, ea revemnt, le GanilMraîtîi» le Haiotat, LooU, Châtiet, et let oonv- 
tés cootignt k le rive «traite de la Meuse Jusqu'à la Saône, qni tombe 
dans le Qhône, et le long do Rhône jusqu'à la mer, ainsi que les 
comlés coQtigiu des deux o&tës de ces fleuvei. Laiharius inier Jthe" 
num et Scaldem in mare decurrenient, et rursus per Cameracensem, 
ffainnnum , LiOmensent , Ca<;friiinrn , et ens conufnfti'; qui Mo^fV citra 
coniigiji liiii/enlur, mque ad Ararem Jiodano injluentcm^ cl pcr de-' 
Jlexum Rndard in mare, cum comiiatibus similiier sibi utrimque nd- 
harentibus. C'est-à-dire que vers l'Occideat les limites de l'Empire 
forent en gàiéral FEscaut, le Meuse, la Saône et le Rhône, comme, 
du reste, le confirment ce «pu sera dit pins bas. 

Royaume des Francs. — Après avoir fait connaître l'étendue da 
royaume de Germanie et celle de l'Empire, les Annales de Saint- 
Bertin aj«mtmit que le njyanme dies Francs comprit tout le reste. La 
f^imdque cet plus explicite , dk dit :' c Charles eut le France «»cci» 
dentale, la Nenstrie, la Bretagne et la plus grande partie de ia Bour- 
gogne, la Gothie, l'Aquitaine, la Gascogne* Carolus vero habuit 
nrridrnfnlem Franciam, Nrwifrinm , ffn'tannifim , maximam partent 
Ifurpuftdifp, Gotinm , Aquitaniam aiqur f^ascnniam. » Ce royaume 
des Francs était donc compris entre l'Occan , les Pyrénées, la Médi' 
temnée, le Rhône, la Saône, la Meuse et l'Escaot. 

Le rcjaume de Germanie et le royaume des Francs restèrent à pea 
prèk-ce <itt*lb étalent, naît l*Empire , on plutôt la partie de TEmpire 
comprise dans les limites de l'ancienne Gaule, subit de nombreuses 
modiBcations dont nous devons dire «quelques mots pour Tintelh» 
gence de plusirurs passacr^s H»» Uiclier. 

I.'an 8ri5, ÎVmpeiTur Lothairc partagea ses I n nnuc il m\t 
enU i- ses trois i'ils : 1" Louis cwt toute l'Italie avec ie titie «i"t a»j>tieur; 
2" Charics lut roj de Bourgogne et de Provence ; 3" Lothaire eut le 
pays compris entre l'Escaut, la Blenn et Rhin «jui îol appelé totharU 
regnum, puis Lotharingie, d*«>à est venu Lorraine. Les trois princes 
figurent arec cet titres dans un traité dé Fan 860 : Louis , empereur 
des Ronudns elroi de Lombardisi Lothaire^ rei de Lorraine ; Char- 
les, roi de Bourgogne et de Provence (Dum., Corp. diphm.). 

L'an 8')9, Lothaire céda à I onis, empereur d'Italie, ce qu'il pos!té- 
dait au delà du mont Jura , c'(>st-à-dire les villes de Genève, I^u- 
sannc et Sion, avec leurs évêchés et leurs comtes [yinnal. Bertin. 
aun. 859]. L'année suivante , il donna à son oncle , Louis de Gcr- 
niante, la prorince d*Abace ann. 860 ). Son royaume se tronra 

donc réduit à ce <|ui forma depuis la Lorraine et la Franche-Gomié. 
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D'un autre côté, ce même Lothairc , l'au HiVA , l»crita de son frère 
Charles, roi de Bourgogne et de Provence, mort sans enfants {ibid., 
aon. 863J, et Tan 865 , il prêta serment devant ses évêques, qai sont, 
outre cctti de Lorraine, eenx de Lyon, Vienne, Arle«, Advenoe. 

Lotliaire inonnit laiMuème sau biiter dPenfidtf, et, ta méprit defe 
droitt de Lontt, emperenr d^Italic, Cbtriet le Ghtine et 'Louitda 
Gerpnnîe se partagèrent ses llltats Tan 870. Le traité fait à oette oc» 
casion rntro h*s deux frères nous fait conuaître tous les lieux compris 
dans les Etats (le Lothairc. Voici cpux rpii coiîTinniL-til au rovaunic de 
Charles le Cliauve , cl qui viiU t itnt *lans sou partat^e . Toid , Ver- 
dun, Cambrai, Moulfaucou, Maroille, Honcourt, le Brabaut, le Cam- 
bmiia , le Htinaat, le payft de la Mente supérieure i de ce o6té-ci dft 
la rivière, leVerdunoit, le payt de Hootonle Baroit, le PerCoit« le Se» 
mnrois : tontœla apptrtenaitaa royaume primitif de Lotliaire. Qiaiiet 
1c Chauve eut encore le Ljoonait, le Viemoit, le Vivarais, le pays 
d'Uzcs , dctiiembrc du royaume de Bourgogne et de Provence. Il est 
cvidrtit, d'après cela, qu'en eflet le royaume de Charles le Chauve 
ne N cleudit |)as tl'abord jusqu'au llhôue, à la Saône, à la Meuse ; mais 
le partage dont il est question icî l'élendit au delà de ces fleuves ; let 
villes suivantes deviormt la limite orientale de ce royaume , comme 
l'indique le mime traité : Betan^n^ Toagres, Malines, Liers, le comté 
de Toiandrie ; dant le Brabant, qnatre comtét ; dant le Harbaigne» 
qoatre eomiét, le pays de la Meuse inférieure, la partie du pays de 
Liège qui est de ce c6té-ci de la Meuse, la partie des Ardemiet depnit 
la source de l'Ourthe jusqu'à la l^Ieusc. et en «uivaut en ligne droite 
jusqu'^ Bidbourg. C'est-à-dire que 1<: royaume de Charles ftit porté 
réellement jusqu'au Rhône, à la Saonc et à la .Mcust , dans toute 
rétendue de son cours, et cul quelques villes au delà de ces lleuves, 
comme Vienne, Lyon, Besançon, Verdmi, Xoul, Bidbourg; c*eit 
dant cette éleadoe que Cbariet le Chanve oooterva ton vojraume 
jatqo*S m mort. Le roi de Germanie conserva Aix , Haëttricbt et 
tonte la rive droite de la Meuse inférieure , le pays des Ripuaires , la 
Sarre supérieure, le Bassigny, 'Metz , etc., c'esl-à-dire toute la Lor- 
raine qui, clans la main des rois de Gei'maoie, continua à faire on 
royaunjc particulier. 

L'an 678, les fils et successeurs de Charles le Chauve et de Louis de 
Germanie conclurent un traité portant : r Nout voolont que le pai^ 
« tage du royaume de Lotbaire demeure Id qnll a été fait entre mon 
« père Cbaiîet et votre père Lonit; et tl depab le règne de notre 
« père quelqu'un en a ntorpé quelque eboie, il doit| tnr notre in- 
m jonetioo, t*en dettaisir (^jum/L Mettns.^ aon. 878). 
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Quant à la partie de Tancien rojraume de Bourgogne comprise 
entre fe/nni et bOttrance, entre IttAlpettleRhdne et h SaÂoei 
auquel vint •*nioor|iorer U Provence, îl ibrrin dens 
leoyeumet : I* le royanme de Bourgogne, transjurane, c'est-à-dire 
au ddà oo k VeUt do Jnra , lequel etc^it pea lee limites de la Soifte 
acfnrlle; 2* le roTaume de Bourgojjnc, cisjnrane , qnî comprenait 
tout le reste de Tandea royaume de Bourgogne avec la Provence. 

SECTION II. 

Tailiav oiaiAioeiQiiB ma Mia, mci, toMUa, axe., sa u «AVLe, 
iT aaa aoirviKAiRs oi aaaiumai a'iTAtiB «r ii*iMLmaia, apoia 
u MiiiBD ae n* aiàcui «gage*! la ria ao p. 

Nona prendrons ponr guide, dans ce travail, Vjiri de vérifier les 
tlaUs, et noQB y ajouterons quand il y aura lieu. H nona aera impoiribie 
de rattacher k one fimiile eu h un perii tona lea individoa eiiéa par 
notre bialorien , c^uelquea-nnt étant tout à fait ignorée avant lut et 
Itti-nidBW ne fou niaunt aucun détail aar leur oonipte; nona ferona 
que nmis poun uns. 

ISoiis reaiotitri cas à la dissoliUtou IVmpire iprè» la mort de 
Louis le Débonnaire, c'est-à-dire à quarante ans environ au delà du 
temps où Richer fait commencer 6ou Histoire, parce que de là date, 
pour ainn dire, une nouvelle Europe ooeidentate, de nonvellea aoo^ 
verainctéa, de noovdiea fiuniliea. 

$ 4**. Mois, Ducs, Comtes du mp^mmo des Pnmos, 
AancLs aavnM.— Bob im Wirnuet d« la bmll» il* GbriraMgac 

840. Chartes le Chauve. — Dans le partage de l'empire dos Francs 
avec ses frères Louis de Germanie et Lotliaire, il obtient la plus 
grande partie de la Gaule. 
Il est fait empereor en 875. 

877. Xoïc» II (h Bègue) y fila de Charlaa le Ciianve. 

179. Louis III et Curloman, filade Looia II on le Bègue. 

Louis règne sur la Noustrie Carloman rrçoit le royaume de 
et sur tous les pays sitaés en Bourgogne, l'Aquitaine, la S<-p. 
deçà de la Meuse. 11 meurt en timanie. A la mort de Louis, en 

88S , il devient posaesaeur de tout 
le royaume. H menrt en 8Si. 

884. Charte* II tfa te Gros, fils de Louis le Germanique, neveu 
il. 21 
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cobiéqaMlde Charie» le Gbwvé, toeoèdeà drioiMii. Il «fiit 4^ 
reça la Goaronnede Souabe en 879, odfe d*ItalM en 879,«iafait éH 
coaromié empereur en 864. 

i 

(Lacune de 888 à 893. — Eudes roi.) 

Si8. Charles ni{U Simple), fiis poMhonie de Loais II on le Bègtie, 

c«t reconnu roi Hps Francs par une partie des seigoPur«», les autres 
tenant [xmw le roi liiidrs. A i;i mort de celui-ci , l'an H^S , Charle» 
devient unique sikuvt raïu. 11 a iloLti l pour compétiteur à ia coo- 
roane de 922 à 923, où il cesse de régner. Il vitjuaqu'en 929. 

( Lacune de 933 à 936. — Mtumi roi. ) 

936. Louii IFitPOutn-^tner)^ filtdeChariei le Simple, eit mit aar le 
tràne par Ici tei g iieurt français. Il s'jMOcie ton fila Lochaire, Tan 
91». 

954. Lothaire, fib de Lottit dfOiitre-mer. H a^Mtocie, Pan 99E, aon 

fils Loais. 

986. Loui'r f'^ {le Fainéant), filn de lx>thaire. Il meurt sans enfants le 
2< nKii La couronne qui appartenait de droit à Charles, duc de 
basse Lor raine, Hlsde Louis d'Outre-mer et frère de Lothaire, pas.<:e 
dans une autt^ faroiUe, et ainsi finit la dynastie de Charlemagoe. 

AiSM&s U. — Dms4« VbMW. tobdt FfewMs. 
(DyoMtM Giptfticane. ) 

861. Robert {le Fort ou P Angevin), selon l'opinion commune, ar- 
rière-petil-ni*? t^' Childebrand , frt-rr fie Charles Martel (>^r/ de 
vtrij". les dates), selon Richer, fils du Saxon Wiiichin (Hich. 
1,5), est fait duc cl marquis de France i il se signale plusieurs f(Ms 
contre les NomuncU. 

866. EudâJt, 61a atné de Robert Itf Fort, loi ancoède an dndié de 
Fmnee, qnoiqiie lea contemporaioa ne Ini donnent que le titre de 
conte de Paris, titre qu'il avait du vivant de son père. 

Il est élu roi des Francs l'an 888, après la dépoaition de Charles 
le Gros etan préjodioede Cbarlei le Simple. Il moamtaaoa eafanta 
en 898. 

898. Robert II, second fils de Robert le Fort, succède a Endos, son 
frère , dans le ducbé de France , et fait hommage à Charles le 
Simple. 

Il eit prodatné roi l'an 9tt, en coocorrence avec Charles le 
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Simple. Il est tué en 923, eu combattaut contre les troupes de 
Charles. 

983. Muguet (le Gnuid, le Bkuu oa tjhèéjf fib de Bokert II, tue- 
cède à M» père dans le duché de Fkvooe, et fâit procbuner roi loii 

hean-frère Raoul, duc de Bourgogne. 

L'an 936 il fait proclamer roi Louis d'Outre-mer, fils de Charles. 

L'an 913 il obtient la totalité du duché de Bourgogne, dont il 
possédait une partie. 

Il bit placer sur le trône des Francs, Lothaire, ûls de Louis, l'an 
954. n memt en 986. 
9B6. Hugues ( Capet)^ fib iliié de Hognetle Gnmd. Il fat, l'an 990, 
îftvetli |wr le iw LMhaire dn doché de France» dea eomtéa de Paria 
et d'OrMana. Lothairo étant mort en 986 ne bjaaant qu'on fila qui 
monrat l'année suivante, et son frère Charles ayant accepté da roi 
Otton, sous la condition de l'hommaç^e , la province de l.orraioe, 
le trùne fut, l'an ^^1 ^ déclaré vacant, et Hugues Capet reconaa 
pour roi de Frauce. 
996. Hobert II, fila deHagnea Capet, soeeèdeà loa père an rojaome 
de n«nce. B règne jusqu'en 1084 . 

Comte* de Helbel. 

Mamusès I*' vivait en 974. Il suivit , de même qoe Roger aon 
fn rp , rnmf(> de Porcîeo, le parti de Ghariea de Lorraine contre 

Hugues Capet. 
MoMusè* Ut fils do précédent. 

GaaiM 4a CoM. 

Aymum reçoit aon eomté de Hngnca le Grand , dac de France. 
11 vivait en 946 et 950. 

Sùuchard comte de Vendôme, ejant épenaé la fenve d*Ay- 
mon, devint oomie de Gorbeil» 

QoortM 4« Oms. 

Landn vivait vers le milieu du \* siècle. 
Gauthier /*', comte de Veiio, gendre de Landri. 
Geoffroif troialème fila de Genthier I**. 
Riduud /**, doc de Nornundîe. 

Nebelon cm Nivelong ëlait comtf de \'t.'xin en SR.'Î. 
878. Aledma ou Jletran, successeur de iStveiong, parent de Louis ie 
Bègue. 



3S4 NOTES ET DISSERTATIONS. 

AigwM le Grmtid, fière 4e Hngiiet Ctpet. 
966. ÊT^Ieran, oa Mlera», oa Gamier, IlMqait, piraunnage, les 
ciHBlée d'Amîeaeet de Crépi en Vftiok, 
Omuthier /'^ Gis de \> aderan, comte du Veiiii et de Yeloii. 
Gauthier JI, filt de Gantfaier I**. 

CtnlM âê ChnipigM ou dt Ttefm* 

Berbèrt ou HdHheH, comte de Yemandoie, premier cowte hdré- 
dîtaire de Troyes. 
943- Robtrif troitièiae fib d'Heriwrt , eomle de Troyes. 
968. Heiéert oo Béribéri II, frère de Rdieii, comle deGhampegne. 
993. ÉtUrn As fib d'Herbert II, conte de Çfaanptgne. 

Bouchard l** vivait encore en 978. 
,JBouchat-d U, fib a!né du précédent. 

GotttM i» MralcBt. 

fFakran i^» conte de Yexia ei do MedoBly awarot «en 995. 

Robert /•» , comte de Meulent. 

Pnhrrf II, fils du pi-écédeot, jouissait déjà du comté en 990. 
997. tiufiucs l" vécut juaque vers 4045. 

GonUi a« Spîmbûi. 

Gui, fib d*Herliert m, cdnie do Yeroiandob , cet le pt«aiier 
conte Cendataire de Sobeons. Oo ignora t*anaée de n OMnt. 

fSmm M fond «t ^ lUim. 

Rauttid oo Rafçemold, gendre de Louis dX)iitra<«ier, conte de 

Reims, possédait le comté de Rouci en 940. Il véeat jusqu'à 973. 
973. Gilbert ou Gislebert, fils du précédent, joignit au comté de Rouci 
la seigneurie <io >lar!e. 11 vivait encore en 990. Ce fut le premier 
lai4ue qui prit le titre de comte de Reims depuis reUblissemeat 
des fiefs. 

Ebles J", fils^atoé de Gilbert, lai snoeide dans les comtés 
do Reims et de Road. 

Grnilet d'Â.njuu. 

960. Robert le Fort reçoit de Charles le Chauve, poor h défendre coa* 
tre les Normands, la Marche Angevine, autrement dit le COmIé 
d'Outrc-Maine. IJ fut aussi duc de France. 
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Modes, fils <le Robert, est ledodié «le Fnoee , qai oonprcnnt b 
comté H'Anjou, leqnel fut éteint; il devint roi def Fnncs. 
870 environ. Ingelger, petit-fib de Hugues l'Abbé, par sa mère, et fils 

de Conr.id comte d'Aoxprre, reçoit de CHarlfs le f^hauve le 
comté d'Anjou de deçà le Maine. Il épousa l'héritière du comté de 
Gatinais. 

888. Foulques /*% fils d'Ingelger. Il réunit les deux comLcs de deçà et 

dedetikle Naine. 
938. Fouiqueailt 6b de Foalqnet I**. 

988. Genffroii», Grisegomeik, fili de Foulques II. 11 rendit de grande 
■eriiOBI IB roi Lothaire, et en reçut le titre de sénéchal de France. 
U mourut l'anntf» où Hugufs Capet monta sur le trône. Jl fnt 
beau-père de Coaan ie i orl , comte de Hernies. 

987. Foulques lll, fils de Geofiroi I". U vécut just^uVn 4040. 

Coatts dt V<ad(hM. 

Bwi^hard ^ file de Foolqiiet le Bod, comle d^Anjou. Il véeat 
jiiiqo*ea 1811* 

841 ou environ. GomAerl. Il est fidt conte da Heine per Cbarlet le 

Chauve. 

853. Rorirnn II, fils (!c noricon I^ prédéoeiiear deGeBsiiert. 11 eut 

lie plus iHu* partie de l Aiijou. 
86b . Gnijrtd, frère de Roricon II, lui succède par la voioute de Chai ies 
le Chauve. 

(Lecnne.) 

955 ou environ. Hugues l" est fait comte du Haine par Hugues le 
Grand. Il vécut justju eu 4045. 

940. rves oo Ivttde Creit, plue eomiii mm leMide^dienie,eit 

en pecMMon de oelte ville et d*iine partie dn Perche^ 
99T eaplailâtGiiiliM«ie/",fibdnrvei>lnisneoédadaD8laseignearie 

de Belléme, à laquelle il joignit le comté du Perche et le château d'A- 
lençon. Il rendit de grands servicet à Hugues Capet contre Cliarlea 
de lorraine aon compétitenr. 

CoailM éê Skb. 

Eudes, comte de Blois , vécut jusqu*en 886. 
886. Hoberi ie forif oontîa de Eudes, lui tuccéda en comté de Bloit. 
Il ne vécut que juaqu'en 888 
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Thibaut!- ou le Tricheur, comte de Blois etdeCbartrtt. H est 

?ino grande part tous !f's dém^lrs de son tempç. 
97B au plus tard. £udcs, (ÎU de Thibaut, comte de Biois, de Chartres 
et de Tours. 

995. Tliibaut IJ, 61.H aîné d'Eudes. 

Thibault on ThitboLd, gendre de Robert U: Fort , rsorrnan<l de 
naiàÀ^uce , se fait donner le comté de Tours par le', lois I*ou»s et 
Carloman. 11 acquit du fameux Hasliug la ville de Chartres et joi' 
gnit te GhiiMii à MB cO0té. n ftft pèra é» lUbftBl I*, coMit ik 
Bloit (voird-di^nit}. 

ComtM 4« Flmdre. 

863. Baudouin /** dit Bnu de fer^ gendre de Charlet le Cfaiave. 
879. Baudouin II on le Cîiauve, fîts de Baudooin 
918. Arnoul fils aîné dt» Baudonia II. 
965. Arnoul 11, jx-tit-fils «rAi nnul V, 
989. Baudouin ik\ fils d Âruoui II. 

BMgr Long-Cou, IX nqut da roi Ghariet le Simple , l^n Ml, 
le daché de Lomiiie. Il laitia denx 6b , Giidbert igîd lai loeeédR 
an dodié de Lormioe , et Rafaiicr, qat soit. 

946. Bainier II, fils de Rainicr 

93S au plus tôt. Bainier III, fils de Rainier II. 

958 . Ratnier etl mit en potieHion da çomté de Uaioant. liy fat rem- 
placé par 

Garnier et Renaud, qui gouvernèrent le comté jusqu'en 973, où 
llf fareat remplacé» eax-iiièmes par 
God/efni et Ammd. 

996. KmmerlVf fila de Rauiier]n,prenier comte propriétaii^. 

Comtes de PooUùcu et de Moolreuii. 

AKtfwinf, rhiiloricii, goaienie le comté oa dncbé de Ponthiev 
jiisqa'en 853. 

853. Rodolphe, oncle maternel de Charte» le Gbaiivc, soooède à Ni* 
thard. U monrotavaat l*an 859. 
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Ho9 au plus tard. Helgamt Il ne vivait plus co 864. 
«64 au plus lard. fTcr/M/'/i/'S filsd'Helgaud. 

87S au plus l3inl. Hel^nud ff. successeur e\ peul-ôtre lils d Herluin. 

IVpuis Helgaud II, les cinntes di Poathieu sout plus ordiuaireRicnl 
appdés coDiles de MontreuU dans les anciennes chroniques. 
926. Merlain JJ, fils aîné d'Helgaud, comte de Montreuil. 
9i6. J?0gep on Rotgaire, fib d*BerliilD,«ointe deMcmlreail. 
957 au tôl. Gi^lsitme j^qo*on crDil fila de Roger. 

nuduin OU ffauiiouin , tppelé «BMi Gildoio et Guibin , fib 
atné de GoillaTinie, vivait encore en 981. 
Hugues ùU d'Uildntm fut gendre de Hngaea Capet. 

CwBlM 4* Boaiflfp*. 

le Bouloniui n fui oompria daot le Pontliiott jusque après le mi- 
lieu do ix* eiècle, o& Helgaud l**, oomte de Poothieo , Ten dëtaclui 
en fmor de «on gendre Benuquin, nerca de Bandovin le Chauve, 
comte de Flandre. 
88S. Régnier ou Baglnaire, fils d'Hemeqaiii, 11 mourut avant Tau 900. 

Erkenger qu'on a «fit fib de Régnier. On ignore Tannée de ta 
mort. 

Baudouin le Chauve , comte de Flaïuh-e , administre par lui- 
même le comté de lioulugne jutiqu a ^ mort eu 
918. Adolphe ou Adedolphe^ second fib de Baudouin le Oiauve. Il 

nionrnt mut enfante Pan 933. 
933. Amouit comte de Flandre. 11 mourut en 966. 
965. Bmiadt eat mb en possession par Guillaume oomte de Poo- 
t< 1, MO père, du comté de Boulogne. On k retrouve encore en 
972. 

Gui succéda k Ernicule dout il était peut-être fib. ' 

965. Sifrid on Sifroid, prince danois, fut beau-père d*Arnoul II , 
comte de Flandre. 
Adofyhe on Ardolphe, fib de Sifrid. Il vivait encore en 996. 
Bamêl /•«, fib d'Adolphe. 

GmntM de V«naMidai». ConUt à» Taloi». 

Les coin les de V ermandois et ceux de Valois ajrant la même ori- 
gine, puisque les généalogbtes font descendre les uns et les antres 
de Bernard, roi dltalie, et par conséquent de Charlemagne, nous 
réunissons ici, k Kmitatiôn des futenrs de VArt de vérifier îes 
dates, ce que nous avons à dire des uns et des aatiys. 
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Herbert l" on Béribéri, petit- Pépin, fr^re d'Herbert I", comte 

fils de Bernard , fut , à propre- de Vermaiidois , est regardé 

nient parler, le premier comte cooiiue Ut premier comte de 

d« Vermukdou. Valois. 



902* Berhert Mit fil* d'Hnr- Bernard ^ PO prock« pareot 

beit l*'. de Pépio. H meurt mplM faifl 

M3. Mbert I** (le Pieux), se» r«i966. 

cood fils d'Her))ert II , lui sac- Wàknm Oa Gamier, Gm- 

c^dcau comté de Verniandois. tliier I^et Gauthier II. 

»88. Herbert II r , filt d'Albert i'' Aaou II, quatrième liledeGMi» 

cl de IJerbcrge filte de Louis tbter IL 

d*OatrMDer, succède au comté 

de TeroieDdoie. n mecirt en Pan 

1000. 



980. Le chitean et la terre deCoacy appartiureot à Tarcherdché de 
Rdim. ThWmii, comle àè Bloia, t*eo empara. ^ 
Sudu, filf à» Thibaut. 

AtTlCLS m. — Uuct de Bourgogoe. 

877. Hichard [le Justicier), duc bénéficiaire de Rourgognet pclit-fils 
de Ghildebrand lï, et f^^re de Boson, roi de Provence, et de Ri- 
cbiide, Icniim de Charles le Cliauvf. ]| fut, l'an 877, fait duc de 
Bourgogne jiar \\ faveur de son iH.iu-rrère. 

921. Raoul, filsatoc de Hicbaid. Il fut créé roi des Francs l'an 923. 

913. GiselbeH ou GisieBert, gendre de Richard le Jotticier, est (ait 
duc de Bourgogne par Raoul, ton bcan-trère. 

Hugnei le Hoir, fila de Richard le Joitidcr, et Hnguee le 
Grand, comte de Paris, l'an 936» difpntentà Giilebert la Bourgogne, 
que les trois prétendants partagent entre eox l'an 9)9, prenant 
tous les lvo\^ le titre de ducs de Bourgogne. 

943. Hugues te Grand Aev\p\\l seul duc de liourjjogne. 

956. Otton, second fils de Hugues le Grand et gendre de Giselbert. 

965. Henri (le Gnutd)^ fils de Hugues le Grand, premier duc pro- 
priétaire de la Bourgogne. Il vécut jusqu'à k fin dn x* mède. 

GMntet de Boargogo*. 

915 au plus tard. Hugues UNmr, puîné de Richard le Juttider, 

duc de Bourgogne. Il mourut en 952. 

Le'tnlde /" ou Lc'otalde ( Le'lold selon Richer), comte deMàcon, 
devint comte de Bourgogne en 954 au plus tard. 11 mounitavaol 974 , 
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Giseibert, dac de Bourgogne, «levieat, en 'Hiii, comte de la baute 
Bourgogne. 11 ttoamt en 956. 
971 aa plot tard. Aibiric, fils de Lètalde, comte de Mâoon et de 
Boorgogoe. Il moorat eo 97ft* 

975. Lt laide II, fils d'Âlbéric, comte de Bonr^gne et deMâeon. 
979. Albêric II, Gis de Létalde U. 

995 O /(on ou OUC' Guillaume, ^rnï^re petit-ûls par ta mère de Gi' 
seibetl , duc et comte de fiour^jogar. 

Warin, ou (^uc'n/i, comte d'Anvcrgnp, tiii iiussi comte de Cbâ— 
Jons et de Màcon ; il vécut an moins jusqu'en b'iO. 

Thieni, ûls de Warîo, lui succéda au comtédeCliàioas. 11 mourut 
en 880 on 881. 

881 an plut tard. Raettlfe parait afoir été le MioeeaMnr de Tliierri 
888 aa plat tôt. ICwMUi&r, idgoeor de Vergjr, qa^oii eroit fila de 
Thierri , fut corate de Gbâions , etc. 

Gi\elberi, fds de JVfanassès. 11 devint duc de Bourgogne en 923. 
956 Jiiif-ieri de f^erma/idoi\. comte de Troyea, gendre de Giielbert. 
96H. Lambert, premier conUi; iu r^diiaire. 

97^- Adélaïde, veuvede Lambert, porte à son second mari, Geoffroi 
GrisegonelU, comte d'Ânjoa, le comté de Châlons. 

987. Hugues, fila de Lambot. 

Stns d« Salioi. 

920. Albt'n'c, comte de Màcon. 

945. /fiirnùcrt srcfirif] fils d'AllxTic. Il était mort cn 957. 

Uumbtri H, UU de Humbei t I". 11 vécut jusc^'à la fin du 
»• siècle. 

OmIm d» Hfaott. 

IVarin /•* ou Guc'rin. Il vécut jusqu'en 8&Û au moins. 

irarm //, fib de Wario I«. 

JF/tten. 

Benuirdf oomle d*Aiivergiie. 

988. lAlalde ou Leutalde gouverne encore le comté en 905. 
Raculfe , vicomte de Mâcon aooe Létalde, lut saccède daos la 

comté. Il vivait encore en 9S0. 

ContN UrMitaim. 

990 an ploa tard. Jlbérk fila de Btajeol, Yicomte de Narbonne, 
gendre de Racnlfe. 
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94S «tttiliis lard. LitaUe (oa ZiTid&l teUm Richer, 11, 98), comle de 
Bourgogqe. 

974 . AilMlne //, anocM à Lélilde, tOQ père, dèi 989, lai mcoède dans 

Kcs titres. 

975. Ulalde //, fils d'Albéric, anocié à aoo père dèa 974, lui succède 

dans ses titres. 

979. Albcric IIJ, Uls de Lélalde II, lui siu ttxle an von\\è de Màcoo. 
995 au plus tard. Otte- Guillaume ^ comte de Bourgugoe, épouse la 

veave 4*Atbéric II aprèa la mort d*Albérie DI, et met le HâconoaU 

Moa aa nudD. 

Conrad, beeu-frère de Lonia le Oéboo&aire, adniniatis le oonaié 

d'Àuxerre jusqu'en 866. 
Conrad II administra le comté dCAnierre coBieialeiiieiil etee 

sou père. Il fut fait comte de la Bourgogne transjurane. 

Jlugucs , frère de Courad, lui fut substitué dans le comté 
d'Auxerre, qu'il administra jusqu'en 877 au plus tard. 

Gitùoid uu Gerbold, nommé comte d'Âuxerre par Charles le 
. Chaave. 

Jli^ard le JusUder, ijac de Bourgogne. Il eat Raioard pour 
vicomte à Aoierre. 
924. Ramti ou JUMplu, 61a aîné de Riehard. U de?iiit roi de 
France. 

936. Hugues U B&me, fiU du roi Robert, parait avoir été comte 

d'Aaxerre après la mort du roi Raonl. 
938. Hugues le Noir^ fils puîné de Richard le laaticier. 
952, Giselbert, duc et comte dr Bnm i^ognr. 
956. Otton, frère de Hugues Capet , duc de Bourgogne. 
965. Henri le Grand, duc de Bourgogne. 

Conte* de Vttm, 

Hathietf premier comte de Nevers, tint le comté aooa la de- 
))endance de Richard le Jnfticier, dnc de Bourgogne, qoi l'en 
priva dans la suite. 

918 au plus tard. Seguin. II mourut en 966, et Otton, duc Kour- 
goguc, reprit le comte qu'il trausaui à iicnn le Grand, duc de 
Bourgogne, son frère, lequel en disposa en Inmir d*OttOD qjtû aoit. 

987 au plua tard. Otton on Otie- Gmillaume, fib d*Adalbert, roi 
d'Italie. 

^92. Landri, ncvcn d'Ollc-Giiillaunie, reçoit le comté de ^feTCrs 
en dot. 
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CointM d« Tonnerre 

Milon fut, à ce qu'il paraît , le premier comte propriétaira de 
Tonnerre. 11 gouverna le comté jusque ver» i an 987. 
087. Gui, 6lt d« Mitoa. 
nt m plus Uni. Jlfôm //, fils de Gni. 

Comtes de vScoj. 

Donat était comte de Sens en 845. 
Gilbert gouvernait le comté en 884. 

Gamier prit ic parti de Eudes contre Charles le Sim[)le. 11 ttii 
diaué d9 ton comté par Richard le Justicier, duc de Bourgogne 
en 895. 

JU^ard, fila de Gernier, goaveroait le eonté en 9SI. 

Comtes béreditaiik'*. 

944. Fromond 7", qn'on rroit fils df« Cnrnier, fut fait ou confirmé 

comte de Sens par Hti^nrs ]r (^i-md, (iih de Bourgogne en 944. 
954. Henaud J" ou Jienarci, tiïs de h romond. 
998. Fromond H, fila a!né de Renaud. 

Aancu IV. — Duc» d« DimMuidiB. 

914 . ItoUon, Raouly Hou oa même Robert, chef dea NoraMiidf, reçoit 

de Charles le Simple la partie de la Nenstrie située an nord de la 
S«Mnr dppuis l'Andelle joaqtt'àrOoéaD, à titre de daché Klevaot de 

la couroime. 

G uiilaume /■*, dit Longue^Épct , fil» de KoUon , qui abdiqua en 
sa faveur. 
913. Richard i'', fils de GoiHaitiM. 

996. Richard IlySh de Ricliard I**. Il gouvenie le daché jusqu^en 
40S8 on 48X7. 

998. Gtojftoi, fib Ditnvd de RUIiard I**, dac de Normandie, est 
créé comte d*Ea par Ricbard II, son frère.' 

Comte* d'Kvruux. 

989. Robert, H h de Richard I*% dac de Normandie, est fait comte 
d'Évreux par sou père. 

Aanaa ^.—GomIm «t^ocs de Bkusm. 

Homenoe'f établi goaveroear on dac de Bretagne par Loais lo 
DébODoaire, vécut jiisqa*en 854 . 
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851. Éri^foe, fils et succeivear de Noménoé, oMmit de Charles le 
Ghaove riavestiture du comté de iKentes , la confirawtkMi de b 
propriété des conquèlfs faites par son père et la permission de 
|>orter en public les marques de la royauté. 11 fui fait plus tard, 
par le même prince, duc du Maine. 

857. Salomon ///, cousin d'Érispoe, l'assassine et s'empare de la 
BreUgne. Il reçut du roi dei FrapKl h permiiaieti de porter les 
orneneota rojaus. 

974* PoMqmtm et Gurvatfd, geodrea de Satonum III et d'Êriipoé, 
partageât la Bretagne. Lo premier prend le titre de comte de 
Vannea, le aecond celui de comte de Rennea. 



877. Alain III, frère de Pasqui- 
ten, lui succMe au comté de 
Vaunes. Plus tard, il réunit 
toute la Bretagne sous sou gou- 
vernemeot et ae qnalîGe tavtôt 
duc, UDiftt roi. CepeDdant il 
laisse le comté de Rennea 
cufants de Judicaël. 

9u7. GurmhailloH on It^rmealàn 
succède à Alain 111. 

jéiatn IK, dit l'arbe torle, 
pctit-fils par sa mcrc d'Alain III, 
comte de Vimoea, poia de 
Nantea. 

m. Dragon, fila d*Alain IV. 

953. Hncl IF, fils naturel d'A- 
lain iV, comte de Nantes. 

980 environ. Guerech, fils naturel 
d*Alain TV, comte de IVautes. 
Il meurt eu 987, laissant un fils, 
Alain V, qui lui survécut peu. 



Judicaël II, fils de Gurvand, 
lui succède au comté de Hen- 
nés. Il meurt en 888. 
930 environ. Juhel Berenger, 6k 
de Judicaël. Il vécut jusque vers 
hfiQdurègned*Alaiiiiy. 



m environ. CoaoH i*», dit le 
Tort , fils de Jubel Bercnger, 
oomie de Renaes. 



y67 Coitan comte ôfi Rennes, règne sur toute la Bretagne j mais 
Foulques In'erra» comte d*Anjou , prend parti pour les enfanta de 
Hoel IV, lui livre une guerre cruelle et fait rentrer l'un de cet fila 

Judicaël en possession de Nantes. (Voir Richer, IV, 79 et suiv.) 
992. Genjfmi l aîné des fJs «1(? Gonan, loi succède et prend le 
litre de duc fie Bretagne qu'ont toujours porté depuis les comtes 
de Rennes. 



Digitized by Google 



KOTËS i^T mSS£ETÂT10Nâ. 333 

Btpou é« Foogêfw. 

972 environ. Meen I", filg puîuti de Jnlu'l Ren'nger, comte cîc Rennes, 
frère de Conau 1", re^it eo apanage ia barouuie de i-ougères. 

' Jaticls VI. — >CobIn dt FoitMis. Dmm d*Aqailaiae. 

Xaùtttffe /•*, fils de Gterd, comte d*Àamgne, fat lait comte 
de FoiHers Pan 839. et Teo S45 il acquit le titre de doe d'Aquitaine. 
Il vfeat jusqn'ea 867. 
867. Bernard If, marquis deGothie, fib de Bernard I*, ffrédécessenr 
âr Rainulfie, fut dépouiUé de ton eomté et proscrit par Lonit le 

880. Fiatnuife II, fils de Bernard II, comte de Poitiers et duc d'A- 
quitaine. 11 se révolta coulre le roi Eudes. Âprès sa mort, Eudes 
dmna le duché d'Aqnttaiae à GnUlaïune le Pieu, comte d'An* 
vergne. 

808. Adimtw on Aymar, comte de Ptntiere lealement. U fiit obligé 

Tan 901 de céder le comté à Ebles, fils naturel de Rainulfe II. 

902. Ehles dit Manzer ou le Bâtard, ûls de Rainulfe JI. Il fut 
gendre d'Édon^rd I", roi d'.\ni;lrtprre ; il mçnt le duché d'Aqui- 
taine et les comtes d'Auvergne et de Limousin, mais il en fut dé- 
ponillé Tan 932 . par le roi Raoul qui les donna a Ha^uiond Pons, 
comte de Touloaae. 

938. GmUaume i", dit Tête ^étoupe, fila d'Eblea, fut comte de 
PMtien tons le roî Raoul; mais le roi Lonii d*OQtre-mer adjugea ce 
comté à flngoea le Grand. Les deux comtes gouvernèrent pendant 
quelque temps , i ce qu*il paraît, le Poitou, d'un commun accord, 
jusqu'au moment où le titre de comte de Poitiers fut retiré k Hngnes 
par le roi. 

L'au 954, après la mort de Raymond , Guillaume fut fait comte 
d'Auvergne et duc d'Aquitaine. 

En 956» le roi Lotbaire donne le dndié d*AqBitaine à Hngnes 
Capet, mais celn»«i ne peut s'en mettre en possession. 
963. Guillaume II, dit Ffet^Bras, comte de Poitiers, duc d'Aqui- 
taine, fils de Guillaume 1", attaché an parti de Charles de Lor- 
raine ; il rç fVisa soumission h. Hugues Capot. Il abdiqua eu 990. 
990. Gui/lnumr Ifl, cnnitp de Poi rirps, (îuc d*A(|uitaine, filsdcGaiU 
laume II. Il recueillit les deux ûls de (Jharli s de Lorraine. 

Comm é'AntrrgM. Dan 4'Aqiiilaiat. 

GiuIImimc I» fat comte d*Anvergne de 8él à 816, an pins tard. 
846. Bernard l". 
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«58. Guillaume II. 

8fiS. Éiienne* U fat tué vers k fin de 863 en comhitlÉnt contre la 

NnrmanHs. 

864 ail p!n5 tard. Bernard II. Il vécut jusqu'en 886. 

886 Gutllaumc lU , fils de Bernard II , premier comte hcrcditaire 

d'Auvergne et duc d'Aquitaine dèf 893. Il vécut jusqu'en 918. 
iM6* GwÛtumtt IFf oonte d'Auvergne et dnc d'Aquitaine, oevendn 

précédent per m mèret ooofindeRtynMMdPouSf dne de Toolonie. 

L*an 9tô il battit les Normands qui étaient entrée en Affuiteina; 

il eut plusienrt démêlés avec le roi Raoul. 
9S6. Acfred, comte d'Auvergne et duc d'Aquitaine, frère dn pnéoë^ 

<îent. Il rrfîTïn fnnjoTirs de rcconnaîtrf le roi Rnou!. 
928 F Ides, comte de Poitiers, reçoit le comté d'Auvergne et le dnché 

(l'Aquitaine. 

93^. Raymond Pont, comte de Tonlonte, .anteèdeè Ehiet dan» le 
duché d*Aqwtaine et le comté particulier d^Anvergne» 11 vécut je»* 
qu'en 950. 

95f • GuiUaume F, eomte de Poitiert, comte d'AUvei^ne et dnc 

d'Aquitaine. 

963. (lit il fa lime FI, comte de Toulouse^ paraît s'être emparé dn 

coriïte d'Auvergne après la mort de Guillaume V. 
979. Gui I", fds de Robert II, vicomte d'Auvergne , est pourvu du 

comté d'Auvergne par Guillaume VI qui s'en réserve la snzerai> 

nelé. , 
989. GmUmmc FJit frèrii deGni. Il véent jn«|n'en 1046 environ. 

Turpion, frère de lieruaid , comte de Poitiers, premier comte 
connn d'AngouUnw, véent jusqu'en 863. 

863. Éménomt immon. on Imon, frtodn précédent, Inl comte d'Au- 
vergne et de Périgord. 

866. Wulf^rin , comte de Périgord et d'Angotdème, établi parChariet 
le Chauve dont il était parent. 11 livre pluaienrs combats nuz Bfor^ 
niands. 

886. Alduin l*\ fils de V\ ulgrin. Prit comme son père le parti de 

Eudes contre Charles le Simple. 
946. GuiUaume &ls d'Alduia..!! combattit les Normands avec 

avantage. 

963. AmoMidt fils ainé de Bernard , comte de Périgord , loi succéda 

dant ce comté et acquit ceini d'Angonléme. 
975. jimaud Mtouer, fib naturel de GuilUnme 1*', réprend le cookté 
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d'Angoulème aux frères d Aimud, ûia de Bernard. Il vécat jus- 
qa'au commencement du xi' siècle. 



8M. Gu^âiau, Mooadfili de Wulgrin, comte d'AngoiildineetiU) 
Périgord, lui saccède daot ce dernier eomié. 

Bernard, file de Giiilhnme. On ignore l'innée de fft mort. 
Âoson /*, comte de la Marche. On ignore l'ëpoqœ préciie de m 

mort qu^on a rapportée à Tan MB. 

ffe/u^ l" , filHaîné de Boson. 

Aldcbert , deuxième ûis de fioson. U vécat joiqu'au commen» 
cemeot du xi* siècle. 

OoBMm <l« la Ibidw. 

944. Boaon P*. H tooeéda ens enlante de Bernard dane le comtéde 
Périgord da chef de m lenune. ( Voir eomlee de Périgord.) 

Boson il, fils de fioaon I**. S véeot jluqa'an e(»imence»entdo 
u* tiède. 



887. Fouckett établi vicomle.de limoges par Eudes. 

Édelbert ou BiliUbert, peut-être fils de Foaclier. Il vivait en 904. 

Hildegnire ou Fldcpaire, Gis d'Edelbcrt. II vivait en 944 et 934. 
Renaud, prnt-être fils d'Hildcgaire II vivnit en 959. 
963 au |)lti9 faixi . Gtninl ou Geraud, desct udant de Foucher et peut- 
être ûiâ d iiildegaxre. Il vécut jusque vers l'an 4000. 

VicomtM 4« TllfMiM. 

Bodulfe , premier aelgnenr de Tiirenne connu, vivait an tempe 
de Lonis le Délionnaire, 
Gode/roi, fila etné de Rodolfe. 

Rtmulfe, troisième fils de Godefroi, meurt an plu tard Tan 497. 

Robert, fils de Ranulfe. 

Bernard, premier vicomte de Toreone, sa terre n'étant iiuqoe- 

là qne simpU* vipueric. 

Adcinar uu Aimar, lils de iicraard, était mort en 981. 
Afthambtmd , gendre de Bernard. 



Go«lM «t VwmtM «W 

Gérard fut dépouillé de son oomté de Bourges par Charles le 



I 
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Chauve l'an 867 * cependaDt oa ne pat Ven «t palier me Tta 

872. 

872. Boson, comte de i roveuce(et depui» roi)} il garde le comté 
jusqu'en 878. 

878. Sermard, ntrqait de Septimanie, t'empani du comté 4 force 
onverte^ imût se le vit enlever per Bomd. 
GuHlamr comte d'Amrgne, élût pourvu da conté de 

Bourges en 886. Il mourut en 918. 
918. Guillaume II, nevea da précédent. 11 moamt es 9S6 on 817. 

FtemmtM. 

927. GeoffroL A la mort de Guillaume II, le comte ou gouvernement 
fSénéral da Berri fat supprimé par le roi Raoul, qui tlonna la pro- 
priété de Bonrget en vicomte de cette ville, lequel dut relever 
Immédialenient de.lacoaronne. 
GeoffnHil, fibda précédent. 

Siret on Baron* do BourbounaU. 

Aimnr ou Ademar est regardé comme la tige des seigneur* de 

Bourbon. Il vivait au commencement du x» siècle. 

Gui, qui p.irajl fr^re d'Ainiar, vivait en 936. 

Aimon, fils aîué d'Aimar, vivait en 953 et plusieurs aanées plus 
tard. 

Arehamhaud second fils d'Aimon, donna son noui au château 
de Bourbon (Boarbon-l'Acditmband). 

Arehambaud //, fils ou petit-fils du précédent, vivett en 990 et 
CQCora en 4018. 

CaniM ém Vatntùioi* ^ 4t DioU. 

Gontard, premier comte connu de Vaientinoia, vivait vers le 
uiilien du x* siècle. 

itàmbêH, fils de Gootard, vivait en 985. 

Gumume , fils de Boson U , comte de Provence , fut, dit-on. le 
premier comte de Oiois, vers le milieu du x* siècle. 

Coatca de Lyooiuis ci Fot«s. 

L< S p. , n.iprs cointesde Fores le fuient'en même temps du Lvon- 

liais et du beaujolais. 

870. Charles le Chauve nomme Gnillaumr comte dr Lvon rt des 
provincesendeçàdelaSaôue,c'^i.a>d.,eduLvonn..is, du Fore» et 
du Reai^olats. Gnillaume se rendit à peu près iudcpeudaut. 
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990 Mviron. GutUaumc //, fili itiic 4e Guilkome 1", comte du Lyon- 
mâ9t Fores et da Beeajolais. 

990. jirùutdl*^ fils de Ivailbiinie II, comte du LyonoMtet da Beau- 
jolais. 

960 environ. Giraud I"', fils d'Artaud, lui succéda dant see comtés. 
990. Artaud II awxèà» à sod père Giraud. 

Sim w BiiWM da B«ajsktt. 

990 envin». Jténardl^ on Bémud, fib de Gnillenme II, comte de 
Lyon et dn Fores. 
Bénud lit peat-ètre SI» de Béfird I". H oMorat avant 967. 
Gtikkûrdùa IFieMrd fih de Bérard II. 

Aitiaia VU. — Don A» GiNopc. 

816. 6itî£l!aaMie, duc de Geîeogne. Il iombe entre les niins des Nor- 
mands en défendant Bordeaux. 

848. San^'San^on^ comte de Pampdane, se rend mettre dn dndié 
contre le gré de Charles le Chauve. Il défendit saiM soccès la ville 
de Bordeaux contre les Normands , Tan 855. 11 mourut en 864 au 

plus tard. 

S64 au ])lus tard. Arnaud, fils d'Kmcnon, comte de Périgord, et neveu 
de Sanciie-Sancion par sa mère. Il fut défait en 864 par les Normands, 
niais les battit plusieurs Ibis dans la suite. Il mourut en 872. 

Duci liércdiUirM. 

872. SanchcrMUarra , appelé de Castille parles Gascons. Il refusa 
toujoMr<; dr rrronnaitre l'autorité des rois francs, exemple c^ne sui* 

viitint ses successeurs. ^ 
Sanche II succède à sou \yèrv. 

Garcie-Saneke succède à son père Sanche II. Il vivait en 904. 
Siutche^Gùrciè succède k Garcie^ndie» son père. 
Sanehe-Sanehei, fils aîné de Sanche-Garde, lui succède et meurt 
nus postérité. 

Guillaume- Sanche , fj-ère du précédent. Il associa, Tan 977, au 
plus tard, son frère Gombaud au gouvernement do duché. Il mou- 
rut vers 084. 

984 envi I un. Bernard-Guillaume, fils de Guillaume-Sanclic. il vécut 

* » 

* jusqu'en 4040. 

910 environ. Gasùm-CettbtU, U eut part à la victoire que GuUlaomeo 
Sandw, duc de Gascogne, remporta vers 980 sur les Normands. Il 
mourut vers 984. 

II. 22 
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984 environ. CenhUe^Gwlon, filf da préeédeat. E fécot jnsqoe vers 

Oa croit qoe ce pays eut des comtes particaliers des le commeo- 
cement da x* siècle. On UtmTe, l'an 900, un comte Asnarius que 
1m anlciin de VAri de vérifier ks daUu supposent être ce Lot^ 
jâsùuUre Mmnié par Flodoerd et per fticher an nonlife det eei- 
gneoM d'Aquitaine et de Gothie qui, Tan 93^ vinrent ^re tiom- 
mage au roi Raoul sur le bord delà Loire, et qui nontiit un 
cheval âgé da plus cont ans. 

L'an 944 et Pan 956, on voit un certain Arnaud avec le titre de 
cotuie de Comminges. 

L'an 983 on trouve un certain Roger I**. 

L*ÉnW7, Rftymtmdi^. 

CoMtM À» fiifOlf0<' 

JU^mond véent jniqn*en 917. 

Gnrcie-Arnaud Z*', sucesseur de Raymond, vivait en 983. 
Lnut, qu'on croit fiU de Gercie-Amanld , «iveit en 4009. 

ViAiaiCf oa Vicomtes de Narbonne. 

864. Afnric et Fra/itnn /'^, vidâmes de IVarbonne. 

Liiulruii était vicomte de IMarbonne w. 878. On le croit d^cen- 
dant de irancon. 
Mayeul tint le vicomté jusque wrs 944. 
FtUehariut on Gaucher et Atkérie, 'file de Hayenl. 
Fmneon II, fib on frère de Yalcharias. 
9^ l Odon et Wlrerady fils de Francon II. 
933 au plus tôt. Mat/red, file d'Odon. On a dee prenvee de eon eiti- 

tence jusqu'en 966. 
966 au plus tôt. Raymond I*', ûls de Matfred. U vivait encore en 
4048. 

Comtn de Uagueione et de Subtlantioo et de Melgusil. 

Amicus était oomte de Magndone en 89S. 

Birnaiil J*^ fut comte de Substantion ou deMelgueil, selon 
toute apparence. 

Berenger, qu'on trouve avec le titre de comte de Melgucii, vivait 
an mUien da x* eièele* 

Bernard If, fils de Rêrenger. 
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Btmard Oit Paloé des pekite-filt de Bernard n, était «omte de 
Me^pieit en 989. Sa m te proloDgea jaaqa'aa milieu da riède 
•oivant. 

CoBtM d« ToillMUt. 

814 oa 845b GuHlwmt li, dac et comte bénâiciaire de Tonlooie. Il 

mournt en 850. 

850 Frt'fîclon reçut de Charles 1p Cbaure le comté de Toaloiise au- 
(j u I I iait attaché le duché d'Aquitaine. Il mourut an plus tard 

ta 66^. 

88t. Jtttjrmond comte héréditaire de Toulouse, frère de Fmlelon, 
pread le titre de doc. Il fat en mêmetienspa comte da Ronergoe et 
da Qnerci. Ccat de lui «foe deioendent In comteade Tonlooie 

ont possédé la ploa grande partie du Languedoc- 

861 ou 865. Bernard, fils de Raymond I''. Il mourut en 875. 

875. Odon on . nntr<? (ils de Rajoiood I**, toccède à aoo frèrt 

Bernarti. 11 mourut en 918 ou 949. 
948 ou 949. Raymond II ^ ûls aîué d'Eudes. Il resU fidèle à Charles 

le Simple. 

9S3> Xt^woitâ-Pimt UI^ filt do précédent Il.retta, comme ion 
père, fidèle à Charte» le Simple, et reTiMa de reconnaître Baool 
jniqn'en 93S. — Le roi dispoaa alors en sa faveor du dodié d'Aqoî» 

taine et du comté particulier d'Auvergne. H mourut vers^O. 
950. GuillaumcTaiUefer ///, fils aloé de Rajmond-Pon§. Il réwt 
jusqu'en 4037. 

CmbIm 9m ]lM«daM«ta»bllaKlM d^fiqfhgM. 

864. Charles le Chante fit de la Marcli»d*E«pagne on gonvemement 
particulier, et Wifred fntia tige des comtes héréditaires de Barce- 
lone. Il tnoui-iit au plus tard en 906* 

906 Wifred II, fds ainé du prcoédént. 

91 ■{ Mirtm . fm c de Wifred II. 

Suniji t'd, fils (le Miron , vécut jusqu'en 967. 

967- Borrel, comte d'Ursçel, petit-fds de Wifred I", par consL<jncnl 
cousin germain de Sunifi-ed , lui buccéda dans le comté de Barce- 
lone. 

993. Bajrnond-Banti snccéda à Borrel, ton père. Il vécot joaqa*en 
4047. 

84S. FitSffeloft. n obtient, en 880, le comté de Tonlonie. 
85S. RiÇfinomd t', frère de Frcdelon , comie de Tooionse et de 
Ronergne. 
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865. Bimarâ, lOs de RijmoDd, eente de Tootonte et de Reoergiie 
875. Odon on Sudet, H laissa deux fib : Bftjnottd qui fot ooMfe 4b 

Toulouse, et Ermengaud qui fut comte de Ronergue. 
918. Ermençnud. Il ro<;t-i fidèle à Charles le Simple; tprttl^ 

mort 101 , il se .sonniit. a Raoul. 
937. liajmond IJ , iiis aîné d'Ermcu<,'aud. 
964. Raymond lU^ fiU de Kajiuoad II. 11 vécut jusqu'ca 4040. 

GoMlM Omvumim. 

Louis-Eliganius vivait encoru en 851. 

OUba II et Açfredl"^ possèdent les comtés deCarcassonae et de 
Rasez. 

94Nk BiMàon , fib éué dPOlilM II, hérita detcomtét de Carcassonoe 
etdelUiei. 

908. Acfrtd Hy frère du précèdent, lui tneoède dut les dni 

comtés. Il vivait encore en 931. 
934. Arnaud, brritirr du comte dcCommîagflt, gendre d'AicCred II, 

comte de Carcassoniu: et de Rasez, 
957. Roger I", iils aioé d'Âmaud, comte de Carcaasoooe leolemeiit. 

11 vécut jusqu'en 4042. 
BudcstmiainoA fib d^AfOMid, hérita du comté de Ram. Il fécat 

jusqu'en IOn> 

no* Garrie-Sandie, doc de Gaaeogne, érigea le Fcieniac en comlé 
héréditaire, et le donna à Mu aecond fib GiiilbiHiie-ISmie, qoi 

mourut vers 960- 
9fi0 environ. Oiion ou Eudes, fils aîné de GuiUaame-Garcie. 

Jicrnard- Otton , fils du précédent. 

Aymeri I*\ fils de Bemard-Otton , possédait le comté en 983» et 
encore en 4022. 

ContM a'AnuigBM. 

Bernard l". Gmllaume-Garcic, comte de Fezenxac, détacha de 
ce comté celui d'Ârmagaac qu'il donna à son second fils Bernard. 
Gctnud, fils de Bernard l". 

Budes était eomte de Lectoare an tempi de Garae-Sanche » dnc 
de Gascogne} mab ce comte ayant perdu b dignité cwn t al e , 

acquit le titre de vicomte de Gascogne. 
Baymtmd'Amaud vivait en 990. 
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Arnaud-Garcie. L^Vslarac fut , vers le commencement du \' siè^ 
de f démembré du ducUc de Gascogne après la mort de Garde» 
Sanehe, poar ftin U part d« nm Uoiiiène fili, An»il«M3«rcie. 
On croit «pi'il virait «More en m. 

Arnaud li, &ê du précédent. 

Gumaume, file d'Amaod II. 

Sci|sean de Mootpcllier. 

975. Gui ou Guillaume reçut en fief de Ricoin, ëvê(|ae de Hagnelone, 
le village de Montpellie r , 

Omim êa BmmUIm. 

843. Sunuure, comte d'Awpurias et de iiouasilloo. U vécut au delà de 
l'an 8W. 
Badu^^ a vivait en 904. 

SiuUàbrt lit pranier comte héréditafaen, navea de Badolplie. 
915. Bencion et Gauzhcrt, CIs de Snnaive II. GanriwrtMirvécntà 

•on frère jusqu'en d30 au moins. 

Gtdfred ou Gausfred^ ûis de Gauzbert. 11 vivait encore vcr«î la 
fin du X* siècle. 11 partagea sa souverainefé entre ses deuxtds: 
Hugu^ fut comte d'Ampurias et Guiiabert comte de Roos- 
«Uon. 

Ampnriai et le RomiUlon avaient leurs vicomtes particidieni * 

Bvra était comte deConflana en 816 «t tUmd en 888; Am- 
l»Af«l était conte de Béaaio vers le mi]ieadnii*siède} Stdomo» 
était conte de Gerdagne en 863. 

Mlron, comte de Barcelone, possesseur de tOnS ceS COntés. 
d28 environ. OUborCabrtta^ ûltdeMiroa. 

988. Bvmud^ fib d'01iliai..ûi- 988. on Gtdfrtd, antre 

breto, conte de Bésain, ete. lUs d*01ii»-Gdii«te» conte de 

Gerdagne, etc. 

Comtes d'Amporias (Toir Routsillnn). 

Suniairc /*' gouverna le comré jusqu'en Siâ* 
813. Alaric fat sulislitHé dès 843 à Suniairc. 
Suniaire II. 
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i Bencion, fils aii\c <1«: Suniaire II. 

Gauzbert, frère du précèdeat , était comte d'Anipui ias im 92î. 
Gmifred oa Gutfred, ûls de Gauzbert. Il mourut eu 994 au plus 
Ufd. 

Euguei, filt de Ganfred. 

Comtes <VUrg«l. 

884 au plus tard. Sunifred oa Suniaire, troisième fils de Wifred, 

comte de Barcelone, est pourvu par son père du romié d'Urgel. 
950. Borrcl, fils aîné de Sunifred. 11 devint comte de Barcelone. 
993. Ji rmengaud I", fils de Borrd. 

S s. S0it, Dues, Oomies étranger* au royaume du Praau* 
AiKSKM rasKiBS.— Dact à» Lonato*. 

Van 855 , le second fils de Tempereor Lothaire , appelé aoiâ 
Lothaire, faX fait roi de cette partie de TAïuttuie qui , de Ma 
nom, prit celui de Id^kkrrèga» on Xomuiie. 
86t. CAorfei U Chauxft , roi de France, tVmpara dn rofanaie de 

Lorraine ; mais il fut dbBgé de partager ce royaume avec Louit W 
Germanique, qui transmit sa portion à son fils Louii , de mcroe 
que Charles le Chauve transmit aiun à IêOUIS le ^igtse, son fils, la 
portion qu'il avait conservée. 
879. Louis de Saxe, pctil-lîls de Louis le (germanique» réunit toute 
la Lorraine. 

S8S. CkarU* U Gros, empereur, hérilier de Iionit de Saie, ton ftkt, 
est recooon rm da Lorraine. Il en donne le gonvemeuent an Am 

Benri, originaire de Franconie. 
887. La lA)rraine passe, ainsi que la Germanie, à jtmoul^ e mp e i e ar 

et roi, neveu de Charles le Gros. 
895. Amoul donne 1^ l oi huk' à son fils naïuicl Zuenlibolde. Ce pays 

avait alors pour duc bénéficiaire ou amovible Mainier oa Jiaguuure, 

comte de llainaut, que Zuentibotde destitua en 898. 
900. Les Lorreinf, mécontents de Znenliboide, te donnent poor roi 

£otnf, roi de Germanie, Irère de Znentibolde. 
911. Le» Lorraim, ijantpardn leur roi Louis, se donnent k i^arks h 

Simple, roi de FrancOi U rétablit le doc Ramier qni meurt ca 

m. 

946. GisUberl ou Gisclhcrt, fil»? de Rainicr, lui succède au duché de 
Lorraine |>ar la faveur de Cliarles le Simple. Raoul , suco s'^i m de 
Charles au tiône, reçoit aussîi l'iiomniagc de Giâicbcrl i au Ôio 
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Gependaïkt on voit ce même Gklebort l'ati 9t9 confirmé dintion 
daché par Henri, roi de Gcmanie, et le regarder dèi Ion comme 

relevant cîes roit germains. 
940. OttonI", I C I de Gprmanie, lobstitue à Gisicbert frc-re //««n 

qoe les LorraïQS repoussent bientôt; J7«/iri, fils de Gislebert, fut 

mis k sa place et mourut en 944- 
914. Comrâdi dit ht Rùux, doc de k Fraoee rhénane» est nommé doc 

de itfmine par OHon 
953. Ornimdf eit dépouillé du duché qui est confie par Otton k ton 

frère Brunon , archevêque de Cologne. Brunon divise Ja Lorraine 

en deux dncbës et prend lui-même le titre d^rchidoe. 



95?ï. FrcV/mc/"', comte de Bar H c- 
]iuis 951 , est établ],par Bruuoa, 
duc de la haute Lorraine. 

984. ThUrri, ûb de Frédéric I'% 
loi raccède tea le dndié de 
Lorraine et le comté de Bar. Il 
vécut jaaqa*en4M6. 



959. Godefroi nommé duc ou 
gouverneur de liasse Lorraine 
par Otton I", roi de G^manie. 
Il mourut eu %4. 

964. <Mg/hM*//,fibainéda pré- 
cédent, li monnit sans pciaté* 
ritél*an996. 

916. Charles, frère de Lothaire» 
roi de France, est pourvu du 
duché de basse Lorraine et 
d'une partie de la haute ^ par 
Tempereur Oltoo II, sou cou- 
sin , & la charge de foi et hom- 
mage* Il meurt ven 99S. 

991. OttoN, aia de Charles, snc 
«Me k son père dans la baise 
Lorraine. Qvit jvsqii'en 1006. 



Ducs «le Dar. 

954 . Frédéric ou Ferri /«" re^it le comté de Bar d'Otion I^, roi de 

Germanie. II devient en 959 duc de la haute l orraine. 
984- Tfmrri fils de Frédéric , fht Gomme lui dtu de Bar et de la 
haute Lorraine. 



GoMtct et TiosaCii Jt V«téwi. 



960 environ. Godefroi est fait comte de Verdun ps^r Otton ï*\ roi df 
Germanie. 
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988 cnvkoQ. Godefroi abdique ca iaveor de Frtditic, soa quaUrième 
fils. 

Dm a'AlMCt «t at Sombe. 

8^7. JBugues, ûls du roi de Lorraine Lothait-e, est fait par ce roi doc 

(l'Alsace. Il n'administra qne jusqu'en 870 ce duché qni !ni fut en- 
levé par Louis, roi de GermaDie» et retU dès lors iacorporéau 
docbé de Lorraiae. 

(Lacuoe.) 

995. Smvkard, doc de Sooabe dès 94 6, «oqaîert le dnèhé d*Alsace de 

roi Henri de Germanie. Il mourut en 926. 
926. Herman, comte de la France orientale, cousin gennain du roi 
Conrad, obtient d'Henri l'Oiseleor les duchés de âooabe et d'Al- 
sace. 

94y. Ludoipiie, ûls de l'empereur Otton I" et gendre de Herman, 

reçoit de son père les dochéi de Sooabe et d*AIsaoe. 
954- Uempereor Otien, ajraot dépooillé son Jils des duchéa de Sooabe 

et d'Alsace, ksdooneà ^invAonl//, qo*on croit lib dé Bordiardl*. 

11 était neveu par sa femme de Tempereur Otton. 
973. Otton^ fils du duc Lndolphe et petit-ûlsde l'empereur Otton I**, 

reçoit d'Ouon II les dachés de Sooabe et d'Alsace. 11 7 joint le 

duché de Havièro. 
982. Conrad, neveu U licrman I*', est le premier qui porta nomme- 

ment le titre de doe d'Alsace etde Sooabe. 
997. B&mum II, neveo de Goonid, tient leo dQcli4ad*Al«ioe et de 

Sooabe. Illeigoavema joaqo'en 1094' 

GomUi d« Saadgiw oa IwaU AImmu 

laùifridU, comte de Sondgaw, féent jasqn*ett 964. 
864. Hugues II mourut vers 880 aans laisser d'enfants. 

880. Luitfrîd ///vécut jusq ne vers l'an 940. Il laissa trois 01s. 

942. Luitfrid IVy fiîs dp Ltiiifrid III, gouvernait le Sundgaw dès 
l'au 942 ; mais un comte Bernnrd gouvernait déjà la haute Alsace 
en 896. On ignore l'année de la mort de Luitfrid. 

953. Goniran^ comte du Sundgaw et du Brizgaw, fut dépouillé de ses 
comtes par l'empereor Otton. 

954. laS^rid ^remplace soo frère Gontran dans le comté de Sond- 
gaw. 

917. Lmtfrid #7, Gis do précédent» goovornc 'le cçmUj de Sondgaw 
jusqu^à la fin du x' si^cfe. 
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CnortM i« Vonlfiw ôn Imim Alnce. 

Erchangier, comle de Aordgaw, vécut jusqu'en 864. 
861. Bhei^aré li reçoit le comté de Nordgaw et meurt la même 
année. 

Adclberi II, successeur d*Eberhard II. 
898. Eberhardllt, Ois d'Eberhard II. 

000 environ, Hu^ues,i\h àxx précèdent. 

940 environ. Eberliarâ IV, fils de Hugues, abdique avant 951. 
95*. Uuf>ucs II, nis d'Ebei hard IV . Il inonrul l'an 98 t. 
984. Ebcrhard P\ fils aîné de Hugues II. 11 mourut vers 996. 
996. J!r«giMf ///, fiU d'Eberhard Y. Il monrat e& 909« 

* Comin de Lonvais* 

Lambert, deuxième filt de Raînicr IQ, comte de Httnaat, fut 

établi vers Tan 994 comte de lx>uvain par Charles, duc delalmie 
Lorraine, dont il fut le gendre. Il vécut jnaqu'en 1015. 

Comte* de Namur. 

Be'renger est le pins ancien comte connu de Mamur ou de 
Lomme. Il vivait encore en 93%. 
932 au plus tût. Robert , lUs de Bércnger. On ignore l'année de sa 
mort. 

973 an plus tard. Alèert fils de Robert, geodre de Charles de 

Lorraine. On ignore le temps de sa mort. 
JUuMê ou Robert II, lUi d'Albert l". 

Comt» àa LaKcmbourg. 

Si'f^rfroi, fils, à ce qu'on croît, cleWideric, comle enArdennea, 
acquit en 963 le cbàtratt de Luxembourg. Il mourut en 998* 
998. FrttUric fils de Sigefroi. 

GamM da YcUmm. 

Ces comtes avaient des terres considérables dans le Nobgau, 
le 'Worrosgan, le Spiregan, etc. 

Sous Louis le GeroMuique, leNohga» avait pour comte nu eer^ 
tain ilfegwgaiML £n 891 , on certain fVerinher ou H^emer on 
Wasnerius était comte de Nohgau et de Wornis ; de ses deax fils, 

ff^erinher II fut comte de Worms et de Spire. 

Conrad t comte de ^fohgan, devint empereur, et réunit tous les 
tomtés. 
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OtioH «m fils lai taocéda en 95fti 

Comtes de Looo. 

Rodolfe, comte en liasbaie, fib de EAÎoier I|, comte de HMONt, 

est regardé comme la tige des comtes de I.oos. 

Arnotil, nt^, à ce qu'on croit, de llodolfe» eit le pranier qu'on 
conoaifse sous le titre de comte de Loot. 

GoMUi 4* duni. 

971. Oiton /*■, tige des comtes de Clum , descendant des Olton, 
rois de Germanie et empereurs, il vécut à ce qu'où croit jusqu en 
1048. 

CmUmèmJMun, 

914. Gode/roi, quaiiiîé comte de Juiiers daas une charte de Tau 944, 
vivait encore en 96S. 
JSrcntfiw anccéda penUétre & Godefiroi. 
Gérard I'^ vivait an commencement du zi* atècle, 

CoalM 4o FriM. 

Ce'rulfe et Garduïfc vivaient en 885 

Thierri Hocond Gis de Gàmife, lui loccède an comté de 
Frise. II vivait en 922. 

Thierri //, iils de Tliierri I". L'an y85, il reçut de Tempereur 
Otton en propriété tout ce que ses prédécesseurs n'avaient pomé dé 
qa*ea bénéfice. 

98S. Jmoui^ aoceeieear de Thierri H, «on pife, vécut joa(|n*en fOA3 
on lOOi. 

Évéïpwt «t PiriMt* ao 

840. Hircnirc. 

856. Francon, moine tle Lobbes. 

903. Etienne^ chatioiitc de Metz et parent du roi Charles le Simple. 
990. Richert abbé de Pruym et de Stavelo. 11 eut pour oompétitenr 
Bildoln. 

9iB. Buguês on Ofon, abbé de Saint-Maiimin de TVim. 

947. Farabert on Floribert, abbé de Prnjm. 

953. Raihkr^ d'abord moine de Lobbes, puis cvêque de Yérome, pai» 

de Liège, poste qu'il fat obligé d'abandcHiner -l'an 95(. 
956. lialderic ou liaudri l". 

959. Eracle ou Everard, ancien prévôt de la coU^ialc de Bonn. 

972. Notger qui vécut jusqu'en 4008. 
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twiiptm «t Pkincn a'Oiredit. 

jéifric ou Alfred vécut jusqu'en 845. Eg^inhart et Ludger occu- 
pèrent enanite raccessivemcot le siège d'Ulrecht, 
85* an plut tard, Atnger «accède k Ludger. 
866. ÙdUhald. 

900 au plus Uni. Egibold en JBjylbold. 

m. Hadbod, petil-filt par m uèn deBwlMd, dernier roi ou priace 

des Frisons. 

948. Bnldric de Clèves. L'an 937 il obtint du roi Olton l'r le droit de 
frapjM.1 monnaie, avec les antres droiu rcgaiieos , du cooseutement 
de Gisleberl duc de Lorraine. 

977. FoOtmatlM. WbAmart successem- de Baldnc, lut chancelier de 
l'empire. 

991. Saudimm, 

994. Jntfrid on GeoffroL H véait joMiii^en 1609. 

ArchevêqaM de Maycace. 

847. Raban succède à Otgaire. UéUild'aboriaUié de Fidde. 

856. £^/i/7r/e,î , nioino de Corbic. 
863. Luiiùeii on Lwutùert. 

889. Sonzo ou Sundcrholdef de l'abbaye de Fulde. 
894. Ualton ou Ollon, 

94S. Ecriger, 

9S7. mideberi oa MOBbert, abbé de Fnlde. 

937 oa 986. JMddrie oa FlrUhurh, wAne de Fulde. 

954. Guillaume, Gis naturel d'Otton I**! roi de Germanie. 

968. abbé de Fulde. 

969 ou 910 B' hert ou Buperf. 
975. M^iV/igi je vécut jusqu'en 4 04 4 . 

AfdMvêqoM 4t CologM. 

842. Hilduin était d«''S lors archevêque de Cologne. 

850. Gonthier, Il fut dépoté et on lui douua pour successeur l abbc 
Buguesy fils de Conrad II, comte d'Âmerre, qui fat bientftt 
obligé deréaignerrépiscopatran 866 aadcrciTflfbtfn frère de Gon- 
thier. 

873 WiUibert. 

890. Htrman /" ou Hartman. 
925. Wicfred ou IVigfnd. 

953. Brunon, fils du roi Henri l'Oiseleur et frère d'Otlou 1". 



m hOTES E£ OISSEETATIONS. 

965- Fduuu', Fotmw oo FiAonar. 

969. Geron. 
976. W^arin. 

9Rî>. Fvrrpère. 
999. Ileriberi. 



847 Theutç^aud succède à UcCIÎ, 
869 ou 870. liertul/e» 
883. Jiaiùod. 
945. Hoger ou Jtuolger. 
m oa m. JKtfAcrI. 

975. Fgùert. 

994. Liidioj^<|ai vécat juqa'en 4008 



Atncu II— BoU (la Prvnm» Mét BnirgagM. 

855. Charles, fils de rem])ei eur Lothaire, petil-UU de Luui& le Dé- 
bonuàii'e. 11 vécut jusqu'eit 803. 

(/ni^rT^ne de ^impisc ou jeàe om. ) 

879. SOion reçoit de Clisries le Cbaave, ton \mn4rin demm on- 
pereor, le rograoïne de Proienoe; d»Di le tuiu^ U eonqnit ton indé- 

]>cndancc. 

890. L r Aveugle , fils de Hown, reconnu el couronné roi de Pro- 
vence par les évèques et les seigneurs convoqués à Valence par le 
pape Etienne VI. Il fui couronné empci t ui en 904 , et ût adminis- 
trer le rojaume du i^rovence par uu comte nommé Uagaes, ûls de 
ThyjMMtf eoiBteiPAileik Oq n'edepnntves de toa eilHnce que jne- 
qtt*cii919. 

Comm d« Pruvcaec. Roit èe Dour^ogue trautjurane. 

Hugues est chargé dti ponvcrne- Ce royaume prit naissance dans 

ment du rn\ auu»e de i'rovence, les troubles qui suivirent la dé- 

avec qualité decomte, par l'em- position de Cliarles le Gros en 

peKarLiMib.ItfQt Mcré roi de 888. Il dora peu et n*eat que 

Lombardie en 916. dens rnt. 

AUmortdeLoDitPATengle, Hn* 898. Jtodo^e gomnemeur de 

gno coniem dans le royaume b province , se ikit reoonnaitre 

rautoritésouverainccxcrcécjus- roi par les évêipet et let sci- 

que-Ui sous le nom de Louis. Il gnear» de ton gciavenieiiiei&t,et 
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noorat en Wt et tvec lui finit se maintient malgré Amoni, rot 
Je rojvnine de Pravenoe. de Germanie. Umoanit en 941 

on 91^. 

926. Dh cette année, Hugues, 911 ou 912. Rodnlfe 11^ £ls du 

allant prendre possession de son pi cccdeiU. Il fut proclamé roi 

royaume d'Italie, nomma comte U'Italie eu ^%% \ mais ayant fait 

Mtuonl", et il yeet elon dent le «beodon de l*Ita)ie à Hugues , il 

ifljaiune de Profenoe on comté obtint de odni-ci une partie de le 

fiertienlierdecenoni(voirplne Provence et devint proprement 



bat Comte» de ^rovence}^ k premier rai d*Arlce. 



933. Rùdolfe II, roi de la Bourgogne transjurane, réunit la Pro- 
vence à sou royaume , et devint premier roi d'Arlea. Il moamt 
en 997» 

9». Gmnd U Pac^ue, fila de Rodoife H. H fot élevd par lea 
aoba d*Otlon roi de Germanie. Il vint avee loi an aeooora de 
Lonis d'Outre-mer Tan 940. 11 mourut en 996. 

999. Rodoift m, fib aSné de Conrad. U vécut jusqa'en 4032. 



9S6. BiMon /», créé comte de Provence par Hujjues, roi de Pro- 
vence. 

948. Bùson II fut nommé comte de Provence par Conrad le Paci- 
fique, roi d'Arles, ainsi qne lea amvnntai 
968 au plna taid. GtMmê P^, fila de Boaon II. 
999. RotboM, frère de GniDanmc. 

Cl m le» de Vienne, 

Louis l'Aveugle , roi de Provence , laissa l'an 9id un fils nommé 
CharUs Constantin , qui, lorsque le royaume pasm k Hugues, obtint 
le comté de Vienne, dans la possemion doqnd il fiit tronblé plue 
d*nne fbia. U fit hommage en'939 an roi Raonl, et en 917 an roi Um» 
d*Oatmner. il vécut an moina joiqn*en 993. 

Un fila de Charles Constantin Ini succéda et à celui-ci un fils nonime 
Cirard dont U fiUe apporta le comté à GuiUaume h Grand, comte 

defioQiM"*- 

Lonia leDébonnaite, empereur, étant mort en 840, l'empire passa 
& son filà aîné ZoC&mqni ent ritalte et toute la partie orientale de 
b Ganle. 
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855. Louis II . fils aîné de Loihaire, conserva la partie de Tempire 

sîtaée au delà des Alpes. 
STB. CfuuUtli, dit le Chauve* roi dèi Francs» dernier lib de Lonii le 

Dâwnnaire, t'emptre de PItalie et te fiiit eonronner enperenr. B 

movrat en 877. 

(Lecuie «ke troit au*) 

881 . Chuka le Grot» nÂ dltalie, est cooronné empereur. L'an 88S 9 
iQoeède àion père roi de Geraunie. L*an 884 il eit appdé à la eoa<- 
ronne de France, et rdonit ainn tente la incceanou de Cbarle- 
magne. H monrnt aani en6nts en 888, et eee Étate lurent difiaét en 
plnsienn royaume». 



(Lacune de vingt^sept au pendant laquelle le tib« d*emperenr 
aur pluiiénrs tètei» mais sani effet. Gui de Spolette, Bérenger, 
Lambert, Arnoul, Lonia III. ) 

945. B/rfn^er . petit-fils de Louis le Débonnaire par m mère Gisèle, 
i*cconnu roi (i Italie en 888, est coaronué empereur en 915. H fut 
sau^ cesse inquiété et dans son royaume d'Italie et dans sa qua- 
lité d'empereur. Il est enfin assassiné l'an 924. 

( LacQue de trente-huit ans. ) 

98S. OUon /' ett eooronné empereur, et l'empire passe ainsi aux 
princes gcrmaioa qui l'ont toujours posaédé depuis (voir Hais de 
Germanie), 

AaiMU IV.— Boù 

Loihaire /% fili aîné de Louis le Débonnaire empereur» 

8B?i. l.nuis fl, empereur, roi d'Italie. 

875. Charles II, le Chauve» à la mort de Lntii«î TI 5on neveu, S^em- 
pare du royaume d'Italie et du titre d'empereur, il meuit en 877. 

877. Carloman, fils de Louis le Germanique et neveu de Charles le 
Chauve, lui enlève le roj'aume d Italie, et l au 679 il s associe dans 

ce royaume son frèro Ghailee le 
8»79. Charies fe Groê est prodamé roi d'Italie. Il règne jusqu'en 



888. BùtHfger^ petit-fds de Louis le Dâionnaîre |>ar sa mère Gisèle, 
est reconnu roi d'Italie. 11 a on grand nombre de compétitenrs.Tels 
furent entre antres, Gr/i, ducdcSpoIetre, et /^am^cr^soti iils, Louù, 
roi de Provence, qui se fit couronner l'an 900. 

922. Rodolphe^ roi de la Bourgogne transjoranc. 

926. Rodolphe abandonne l'Italie qui est offerte à IlugueSf rot dePro- 
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• note, petit-fils pur n mèredcLoUnin rai deLomine. Il abdique 
en M5 en ftwar de «m fils. 

949. Lodud^€, libdéHagiice, nVotgaère que k tilra et les hODBeim 
delà royauté , raiiloritéttppeitciiaiit à BénnfBft marqttis dltrée. II 

mon rat en 966. 

950. Bt renier II et Adalbert son iils. Rtirenger était petit-fils de 
l'empi'reur B<»!ipnppr par Gisèle sa mère, il est élu roi d'Italie con« 
jomtcmcQt avec Adaibcrt son EU. lU sout déposés tous les deux 
Peu Ml. 

961. O/l0M/'»roideGcraaDie, enperear. 
97S. OWm //, roi de Gei-imne, et empereur. 
983. Ottan Ili qai règM jusqu'en KKtt. 

PAPKS. 



885. Etienne V. 

8Q< . Fnrmosc. 
89«. Booilace \ I. 

Etienne VI. 
897. Ilomaio. 
Théodore II. 
Jetn IX. 
Benoit IV. 
Léon V. 
Christophe. 
Scrgius in. 
914. Aoaâtase III. 
943. Landon. 
9U. Jean X. 
918. Léon VI. 
9S9. Étienm VII. 
931. Jean ZI. 



903. 



93B. Léon VIT. 
939. Ktienne VIII. 
94i. ÎVlartm 111. 
946. Agapit H. 
956. Jean XII. 
LéonVUl. 

Benoît V son GompéUtenr. 
Jean XIII. 

Benoît VI. 

Bonîface VII et DonUA. 
ou 975. licooîl Vil. 
Jean XIV. 
Boniface rétabli. 
Jean XV. 
Jean XVI. 
996. GrégniK V et Jean XVII. 
'999. Silvestra U. 



965. 
999. 

974 
983. 



AaticLE V. — Bots de GenaauM. 

843. Xmiù dit U Ù€rmaniqtu, troiiiine fils de i4wis le Débonnaire, 
n vécnt jusqu'en 876. 

876. Carioman sneeède à Lonis 876. LouiSt seeond fibde Lonis 
sonpèredanslerojannwdeBa> leGemaniqnelai 
nkftt etc. le Saxe, la Thuringe, etc. 



880. Louis réunit ifii deuK royaumes. 



35% NOTES £T DISSË&TAXXONS 

pereur, saeoède à Louis son frère roi de Germanie ; U derÎDt «n 884 
roi des Francs» et réunit ainsi tODtl*eBt|Hre de CbarifliiMgnc.il lot 

dcpo«!»> par les seigneurs germains en 887. 
887. Arnold^ {\\s naturel «lu roi Carioman , est élu par lec cagneuis 

de Germanie. Il vécut jusqu'en 899. 
899. twisIF't file d'Arnonl. Il vécut jusqu'en 914. 

911. ConnuH^t contede Franconie, gendre d*Ajiiioal, cet ëlo par k* 
•eigncnmde Gefename. Il désigoe en nioarant Henri, àne de ik«e, 
pour loi succéder. 

948. Henri I" dit fOmleur, dne de Saiet, Il daigne ton fib Otton 

pour lui succéder. 
936. Otton le Grand, fils d'Henri 1**. Il devient emperear. 
973. Ollon Jl, Ois d'Otlon I" empereur. 
983. Otton m, fils d'Otton II empereur. 

IbU de Sue. 

Ludolphe^ comte de Saxe, técot jaaqn*en 864. 
864. .ffrun<}A, filsde Ludolphe. 

880. Otton /*', second fils de Ludolphe, fbt le|iramier cfui poicéda 
le duché de Saxe héréditairement. 

912. Henri, surnommé l'Oiseleur^ fils d'Otlon duc de Saxe. Il devint 
roi deG«mianie en 948. 

938 Otêon le Grwtd, fib d*Ilenri I", duc de Saxe, toi de Germanie. 

Il donna en 964 le gouvmtiement de la Sate septentrionale à Jfei>' 

man qu'il fit doc héréditaire vert Tan 960 
960 ou 961. Berman. 

873. Bataon, fils d'Herman. 11 vccnt jusqu'en 4040. 

Um» d« la Fnwc* rMatn* «1 in Fnneonit. 

Cbnmif/', depuis roi de Germanie, est regardé oomuie le pre- 
mier doc de la France rhénane et de Pranconie. 
944. Sherhardt ^ Conrad, loi succède dana lea dnchéa de la 

France rhéuane et de Frnnconic. II fut aussi dncde Lorraine. 
939. Conrad II est établi duc de la France rhénane par le roi Otion 

qni lui donne sa fiUo en mariage. 11 fur niis^i duc de Lorraine. 
958. OUonf fils de Conrad„vécut jusqu'en 4004. 

CeMU* fsbtiM 4ii Blûa. 

988. ifcnnaïc est créé comte paUtin du Rhin par rempeieur Otton I". 
Il vécut, à ce qu'on croit, jttsqa*en 996 et eut pour successeur son 
fib Ezon on Ehrenfroi. 
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AiTtcli: VI. — Boit tl'Anglrlrrrf ilr racr iaKoniu-. 
«37. Ethehvolf. Jl meurt en 858. 

858. £(heWnid , filt d'EUielwolf, 8S8. EthelbcH, deDiiènefili d'E* 
rot de \V«stiex. ihelwolf, roi de Kent. Il réoiiit 

le royaume d'EUidlMid an sien 
l'an 860. 

8fi6. Ethelred^ li oisi« nie fils d'Elliehvolf, devienl roi d'Angleterre. 
87 1 on 872. Alfred le Grand, quatriètue Ûl« d'EtlielwoUf, l'oildet phw 

grands rois qu'ait eus l'Angleterre. 
900. Edouard I*^, fils d'Alfred. 

924. ^UeiUmwt Athtlstan^ fils d'Edouard I". L'histoire l'a placé au 

nombre des graadt roit. 
940. BdÊÊÊtmd I^, «otre fils d*Edoqafd I". 

946. Edred, fi èi c d'Edmond 1". 

955. AWwi, fils d'Edmond I". 

949. Ed'zar, deuxième fils d'Edmond 

975. Edouard II, fils d'Edgar. 

978. Ethtlrcd, autre iiU d'Edgar. 11 règne juMju'en 4044. Avec lai 
finit la rtee dm mit mont. 

I 

% 3 R^cnpHuUttian par ordre alphabtiiqut de» nomr interits 
au tableau g^ae'alogique» 



Acfrtd, comte d^Avrergne. Al«m IH coaMe de B»elag|ie. 

Aefred II , comte de Carcn.Hsone . Alain IV, comte de Bretagne. ' 

Arîrînîflf f f %rin imri, Gooffroi Gri'-- Alarir, romff rî'Ainpurias. 

goueiie , comte de OiâloDS-sur> Alaric rt 1* rançon l", vidâmes de 

Sfkùne. Narbonne. 

Adelbert H, comie de Notdgair on • AD»éiic, comte de Bourgogne. 

h^H^ Alsace. Albéric II, coÉite de 

Adcinar on Aymar, comte de Poi^ A1>>(^ric I'', comte de Mâcon. 

tiers. Albéric II, comte de Mâcon. 

Adémar on Airaar, vidame de Alhéic HI, comte de Màbm. 

renne. àStmn I*» comte de Namnr* • 

Adolphe ou Adalolpliei comte de AlbertI* (le Pieux), comte de Yer- 

Boulc^e. mandois. 

Adolphe ou Ardolphe, comte de Aldébert, comte de Péngcurd. 

GÀiee. Aldeiten oii AlMiten, roi d'Angk- 

Agafnt II, pape. terre. 

Aimar ou Adénar, bason de fiour- Aldoin I*% comte d'Angouléme. 

bonnais. Aledran on Aktran, comte dn 

Aim<m, baron de Bourbuuuai«. Vexin. 

II. 23 
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Alfric on Alfred , prinoe d*UtKch. 
Amiens, comte de Magnekmne. 
Anastase III, pape. 
Ancfitd on Geoffroi, prince dU- 
nvcni* 

Archamband 1% hwon de Boor* 

honnai». 

Archambaud il, baron de Bourbou- 
mia. ' 

Ac«liânibaud, vicomte de Toreime. 
Amand Garde, comte H' A^iario. 
Arnaud II, comte d'A»tarac, ' 
Amand, comte d» GMOMOmie. 
Amand, eome d!Aflfoiilêne. 
Amand Marner, oonle d'Aafoii- 

Arnaud, dnc de Gascogne. 
AiQtnd , «onte de CSommingeA. 
Aroool, wm de Gerauuûe. 

Amoul, comte de Boulogne. 
Arnoul, duc de Lorraine. 
Araoul, comte de Looa. 
Araonl, comte de Fkiae. 
Amonl comte de Flandre. 
Amoul II , comte df Flandre. 
Artaud I", comte de Lyonnais et 
Foras. 

Artmd II* eomie dt l^maii «t 

Fon*7 

Aanarius ou Loup Asinaire , comte 

de Comminges. 
Ay meri I**, oomle de Pcuanb. 
Ayaaoïi, goimi dt GaMl. 

Balderk ou Ikudrt i'% prince de 
Liège» 

IMdrio do Oèvct, prince d*l)li«eii. 
Baudouin I" ( Brat de Fer), eowle 

de Flandres. 
Baudouin II (le Quinve), comte de 

Flandie. . 
Baudouin IV, comte de Flandre. 
Baudouin (le Ghanve), conle de 

Boulogne. 
Baudouin, pripce d'Utrech. 
Bmaon , comte d*Ainpiiriai ( Rona- 

•illoin}. 



Bendoo, comte de Garcasaonne. 
Bendon et Gauabert, comtes de 

BOUMÎUOD. 

Benoit IV, pape. 
Benoit V, pape. 

Bfnoît VT, pape. 
Bonoit VII, pape. 
Beuuon, roi de Saxe. 
'Béra, eiwita de Gonflant. 
Bérard I" on Bémud, iire de Be««> 

jolaî*:. 

Bérard il, su-e de ikaujolais. 
Bérenger, comlo de Nomnr. 
Bérenger, comte de Magodone. 
Bt-rtnger, empereur d*OccideDt. 
Bérenger, roi d'Italie. 
Bétenger II et Adalbert, roi» d'Italie. 
Bernard I", coante d'Anweigiie. 
Bernard II, comte d'Anvergne. 
Bernard I", comte d'Armagnac. 
Bernard, comte de Vermaudow. 
Bernard, co mte de Bouigm* 
Bernard, comité de OonBana . 
Bernard Otton, comte de Fezenzac. 
Bernard Gnillanme, duc de Gaa* 
cogne. 

Bernard, coaMedeMâcon. 
Bernard I", comti de Maguetonne. 

Bernard II, coinu" de .Maj^mlLiinv. 
Bernard III , comte de .\lagut-lonne. 
Bernard, vicomte de Torenne. 
Bernard, comte de Toulome. 
Benmid.Mim de Périgoid. 

B«*m.ird II, romff de Poitiem. 
Bertnlfe , archevêque de Trère». 
BoniCace VI, pape. 
Baniime VU et Doimi, pape». 
Borrri , comte de Barcelone. 
Borreî, comte dTJrgel. 
Bo&on I*', comte de Périgord. 
Boaon I**, cooMt dek Murc^. 
Boaon II, comte de la Manhe. 
Boson, comte de Bourges. 
Boson I", comte de Provence. 
Boson il, comte de Provoioe. 
Boton, roi de IVovenée. 
Boochard I", comie de VendAnw. 



Digitized by Google 



NOTES ET DISSERTATIONS. 



35» 



Boucliard i'% comte de Codbeil. 
Boaelwni l«% baron de Honino- 

renry . 

Bouchard II ^ iMurou de Moutnio- 
reucj'. 

BroMOy doc ét Lormine. 
BnUMM, roi de Saxe. 
BnuMB» archevêque r\v Colnpuç. 
BdrdiÉrd, duc d'Al»ace et do 
Sotnfce. 

Carlo man» roi d'Italie. 
Carloîinn, roi de Germanie. 
Cciiiuie-GââtoD» vicomte de TOmn 
Cbulet (k GbflQve), rot dei Fniu». 
Charîi-i II (le Gros], roi (les Franc». 
Oiarles lU (k Simple), loi de* 
Francs. 

Charkt (le ,Ciuàuve), roi, duc de 

Charles ( le Cm»), einpereHr« dac 

de Lorraine. 
Charles (k Simple), roi, duc de 

Lorraine. 
Cbarksy dne do bane Lomiae. 
Charl», ardievéque d« ll«^«nce, 
Cliarlt'*, roi de Provence. 
Qkari£« II, roi d'Italie, empereur 

d*Occid«Bt. 
Charkt ( k Gfoa), tmpamr d'^' 

cident. 

Charles U (k Chauve), roîd'lta- 
Ik. 

Chaika(kGro«}, rotdllalk» . 
Charles ( k Giva ), roi do Gcraonk. 

Christophe*, pupf 
Goiian I'', comte de Bretagne. 
Conrad , duc d'Alsace et de Souabe. 
Conrad (dit k Rons), due de Lo^ 
tàtne. 

Conrad I", duc de U Franeo rhé- 
nane et de Francoiùe. 

Conrad H, duc de k Fnnoo rhé- 
nane et de l^nineonk. 

Conrad, comte de Veldenz. 

Conrad, conte d'Anxcrre. 



Conrad 11, couite d'Auxt-rre. 
Conrad (k PMâfiqne), roi d'Arles. 
Cx>iirad l". Ml de<Gennank. 

r • 

Doiiat, comte de Sens. • 
Dragon, comte do Aceiagno. 

Ebcrhard II, comte du Mord^w oh 

]>i«e Akace. 
Ebciliard lU, comte du. Nordgtir 

ou basse Alsace. 
Elx-rlinrd IV, comte dtt Noid|gaw 

ou iMuwe Alsace. 
Ebeihard V, comte du Nordgaw 

ou ba<ist Als.tce. 
Eborhard, dut de k F^inoo Aè* 

nane et de l 'ranconic. 
Ebks (dit Mauzer), comte de Poi» 

tien. 

Ebk^ eoaio d*AnTcrgne. 

Ehle4 I", ctnate dé Rond «t do 

Reims. 

Edalbait ou HUdebert. vicomte de 

LiDBoget.' 
Edgar, roi d'Angleterre. 
Edmond I", roi d'Angleterre. ' 
Edouard I**, roi d'Angleterre. 
Edouard U, rai d*Aiigklen«. 
Edred, roi d'Angkten)e. 
Edwi, roi d'Angleterre. 
Egbert, arcljevéque de Trêves. 
Egibold ou E^lbold, prince d'ii'- 

treeb. 

EmenoD, comte d'Angouléme. 
Eracle ou Everard , prince de Liège. 
Ercbangier, comte de Nordgaw on 

basée Alsace. 
RiiiiMé, oonle do Bretagne. 
Erkenger, comte de Bondogno. 
Erluin, voj. Herluin 
Ernicuk , comte de Boulogne. 
&aMfroi,.eonila do JnUan. 
Ewnengand» comte de Rouetgne. 
Ermengaud I'--, comte d'Urgd, ' 
£thelbai4, roi d'Av^kterre. 



356 



NOTËS ter DISSERTATIONS. 



Ethelbertf rot d'Angleterre. 

EdtdMcly roi H^JkBffttÊntm 

Ethelwofl, foî ^Angleterre. 

Ktieniu- 1", romfc rie CKanipifM. 

Etienne, comte d'Auvei]gne. 

Etienne V, pape. 

BdemM, pnoM de liége. 

Etieune VI, pape. 

Etienne VII, pape. 

Etienne VIII, pape. 

Eode», duc de Fbmw, roi de» 

Endes, sire de Onii i. 

Eudfs , conte d'Anjou , rai des 

Franc». 
Bndes»«mile de Blou. 
Bdha, oMiBe de Bkns. 
Endes oti OdoD, eoBle de Carcae- 

sonne. 

Endet, conte de Lertow». 
Evei||èro, ai dief<yie de Cologne. 

Faraberf , prince <le Liège. 
Folkmar ou Wolkmar, prince 

d*Vtrccli. 
Folmer oa VoluMury «vcfacvéqiie' de 

Cologne. 
ForoxMe, pape. 
Foocfaer, vicomte de Linog^. 
Foulques I*** comte d'Anjon. 
Foulques II, comte d'Anjou. 
Foulques lîl, comte d'Anjou. 
Irancon II, vicomte de Narbonue. 
F^UMon, prince de liéfe. 
FrédeloBt conte de Toalomc. 

Frrdfîon, comte d? Ronvrgue. 
Frédéric I", doc de Lorraine supé- 
rieure. 

FMdérie on Fmil*, dne de Jkr, 
Fréd^c, conte de Verdun . 
Frédf^ric l^, conte de LutM^ 

FMdérie on ^rithwk» «rcbevéqtte 
de Mayence. 

Fromond I", comte de Sens. 
Fromond II, comte de Sena^ 



Garcie Arnaud i", comte de 
fone. 

Garcie Sanche, doe de Gttoogae. 
Garcie Sendte, conte de Pceeii» 

zac. 

Gainier, conte de Sca». 
Gopieret Rmand, eontee^ Rai- 

naut. 

Gafiton Centule, vicomte de Béam. 
Gaufred ou Guifred, comte d'An* 
poriat. 

Gauthier I**, conte de Dreux. 
Gauthier I", comte dii \V\in. 
Gauthier II, comte du Vexin. 
Gaoïbert) comte du Maine. 
Gomberc, conte d'Amp«iriM(RoM' 
sillon). 

GeofTroi I", comte d'Anjou. 
Geoflroi, comte de Ureux. 
Geoflfoi, conte d*Bii. 
GeofTroi 1", comte de Brétegue. 
Georfroi, vicomte de Bourges. 
GeofTrtii tî, vicomte de Boui^get. 
Gérard, comte de ik>urge>. 
Géfftnd^ conte d'AmnipMM. 
Gérou, ardwvéqnedeCologae. 
Gérulfe oa Gwdnlfe, eonte de 
Frise. 

Gilbert ou Gislebert,comtede Rouci 

eldeRènu. 
Gilbert, comte de Sens. 
Girard I", comte de Julicrs. 
Girard, comte de Vienne. 
Gînrd ou GAmd, Tioonte drli- 

moge*. 

Giraud I«',contedeLjroiUMMctde 

Forez. 

Giri>old ou Gerbold , c. d'Auxeme. 
Giaelben, conte de Booifogae. 
Giidben, oonte de ChâloM-ear* 

Saône. 

Gislebert ou Giselbert, duc de Lor- 
raine. 

Godefroi I'% duc de bane Lornioe. 
Godefroi II , duc de basse LomiDe. 
Godefroi, comte de Vcrdim. 
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r>odefroi I", comte de Inlier!;. 
Godefroi d Amoal, «oalci de U«i> 
naut. 

GodeCroi, vicomte de Tnrane. 
Gantnd» coaMe. de Valentinoi». 
GoBléâer, archevêque de Cologne. 
Gontran, comte de Ssndgew ou 

heiate Alsace. 
Ooifridy niHMÉf du Meïiie » 
Grégoire V et Jean XVII, pftp«. 
Gufrrrîi, romte de Bretagne* 
Gui, comte de Soiuoiu, 
Gui, roi d'Italie. 

Gui un GwîHamne, teigneiir de 
Montpellier. 

^'"i , comte de Tonnerre. 
Gui I", comte d'Auvergne. 
Gui, baron de Bourbooaaia. 
GuiciiBid «B Wkhaid I*', tive de 

BeaujolaLi. 
Cuifred, comte de Roussilloii. 
Guiiabcrt, comte de RouMilion. 
GiiâkwMe,afCbevlq«ede Màyeaee. 
Guillaume 1**, dne de Normandie. 
(Ttiillaume I", comte de Poitiers. 
GuilJaitmr ÎI, rotnte de Poilier*. 
Guillaume 111, comte de Poitiers. 
GaiHemne I", conte d'Aneciyw. 
GuiUanme H, comte d' Auvergne. 
Guillaume 111 , comte d'Aovei^e. 
Guillaume IV, comte d'Auvei^e. 
Guillaume V, comte d* Auvergne. 
GoOlMpe Gai«ie,coam» de FfMii» 

zac. 

Guilbiunie VT, comte d'Auvergne, 
Guillaume VII, coifnte d'Auvergne. 
Gwlbrane I**, comte d'AnfonléMe. 
Guillaume, comte de Périgond. 
GuilInTjme I", comte de Bourges. 
Guillaume II, comte de Bourges. 
Guillaume, duc de Gasc<^ne. 
Gnllaame Seoclie, doc de'Geaco- 
gnc. 

Guillaume H, comte de Toulouse. 
Guillaume TaiUefer lU, cou\te de 
Toidoiiièn 



Guillaume, comte de Dioîe. 
GiiiHnumr I", ooflMe de Lfomuîi 

et de Forez. 
Gtiilkiune II, conUe de Ljroaneia 

ctFoleB. 
Guillaome I", comte de Proveace. 
Guillaume, comte d'Astarac. 
GuilUume I", comte du Perclw. 
Tiwwi w TrTi vTcnBeeMMf ooDne 

de Btelagne. 
Gi^, coQtto de JBoidogne» 

Hatton ou Oltou , archevêque de 

Mtfjwnœ. 
Hatton, archevêque de Mayence. 
Helgaud I", comte de Ponthieu. 
Uelgaud II, comte de Poothiea. 
Hélîe I", conte de PirigOvd. 

Henri, duc deLomine. 

Henri, arrhevAqnc de Tit'vc<!. 
Henri ( le GnuMi), duc de Bourgo- 
gne. 

Bcnri(leGnnd), cooHed^Amw. 
Henri ( roiseleur), roi de Sate et 

enstiite de Germanie. 
Herbert ou Héribert , comte de 

Oiampagne. 
Hei'lieit on Héribert Of o e n i t e de 

Ominpegne. 
Ucrherr TT, comte de Vermaudois. 
Herbert 11 L, comte de Vennandois. 
Héribert, archevêqn» de G»logne. 
Hériger, e wtewiqoe de M e ye nee. 
Herluin I", comte de Ponthieu. 
Herluin II, comte de Ponthieu. 
Hermao, duc d'Alsace et de Souabe. 
Henrnn H, doc d*JUncî» et de 

Souabe. 

Herman I*' ou HarbMUi, âr chie é 

que de Cologne. 
Herman , comte palatin du Rhia. ■ 
Hernan, rai de Seie. 
Hildebcrt OU RSUborl , «dieWfie^ 

de Mayence. 
Uildegaire OU Ëldqjaire, vKo«i(e 
de Limoge». 
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Hildoin on 

Ptonthieu , 
Bilduin, arche v(H]uc de CologlW. 
liivnve, éréque et prineedé Liège. 

Hbfl IV, comte de Bretagne. 
HllgneA(Ie Grand), cîiir de Frnnce. 
Hugues Capct , duc de France , roi . 
Hngnes I", comte du Maine. 

Ibines I*, comte de Meulent. 

Hugues I", romtp de Ponthieu. 
UngoeSy duc d'Alsace et de Souabe. 
11^ ooaMe du Snndgaw ou 



N0T£6 £T DlSSEaTATlONâ. 
<ie 



Hugues, comie da Nwdgaw «m 

ha^<«p Alsace. 
Hugues comte du Nordgaw ou 

Ikuie AImc». 
Hugues m, èoAM» du fhtràffm on 

h3%ie Alsace. 
Hugues nnOgon, priucede Liège. 
Hugues, archevêque de Cologue. 

d'Ainpiiriat ( 



)• 

Hugues ( le Gnnd)^ dae de Bowyt^ 

gne. 

Hugues ( ie Noir ), ooate de Bour- 



Hugnes, comte d^Auxerre. 
Hupties ( le Rianc ), c. d'Auxerre. 
Uo^ue* ( k Noir), comte d'Auxerre. 
Hugues, omBlt de Pkoicnoe. 



Ia§dger| comte d'Aujeu. 

Jean X, pepe. 

Jeun XI, pape. 

Jeau XII, pape. 

Jc«iXlU,pape. 

Jean XIV, pape. 

Jean XV, pape. 

J<'an XVI, papr. 

Judicael, comte de Bretagne. 

lohe] fiérenger, comte de Bretagne. 



Lambert, comte de Valenthiom. 

Ijamben, romfp deUmvain. 
Lambert, rui d'Italie. 
Lembert, coatfe de Oiâloii»-»ur- 
Setee» 

Lambert, comte de SoM. 

Ij^indon, pap«'. 

Landri, comte de Never». 
Landri, emMe de Dranx. 
Léon V, pape. 
Ixnm VT, pape. 
Lcou VII, pape. 
Léon Vill, pape. 
Létalde I", oomfe de Benrgogne. 
Létalde II, cootte éi Boulogne. 
Létalde on Lovialde, oomle de If ê- 
omi. 

Lélalde, eomte de Mftcon . 
LtaddeH, eoMe de Ifteon. 

Lîndoin, vidame de Nariboooe. 
Lothaire I", roi d'Italie. 
Lothaire, roi d'ItaUe. 
Lodiaire, empereur dX)MidtBt. 
Lothaire, roi des FVancs. 
Lothaire, duc de Lorraine. 
Ixiuis 11 (le B^te), roî des Francs. 
Louis III et Carloman, rois des 

liowie IV (dX)Mre»lffcr), rai 

Francs. 

Lonîs V (le Fainéant), roi de» 
Francs. 

Saxe, dœ de Lemine. 
roi de Gennanief doc de Lqi^ 

ruine. 

Louis, comte de Bigorrc. 

Loua Biganios, eonle de Gkrea»» 

Lqnia (PÀTCiigle), rai de Pta- 

vence. 

Louis II, empereur d*Oocident. 

Louis II, roi d'Italie. 

Louis (dit le Gennaui^), roi de 

Germanie. 
Louis, roi de Germanie. 
Louis IV, roi de Germanie. 
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Ludolfe , archevêque de Trêves. Otton , duc de la Frani» daéMat 
Ludolphe , doo d*Ai$êlDC «t de et de la Franconlf . , . 

Soiiabe. Otton, comte de Vcidenz. 

Ludolphe, roi de Saxe. Otton on Eodet, comte dePcBHiMc. 

LddMTt ou limibaft, «icfaevéque Otton , duc de Boiu^^gm. 

deMayence. Otton ou Otte GuilbuUMyÇOOMe dc 
Lukfrid II, comte du SundgiW «M Bour(;ognc. 



liaute iVUace. 
Luitfrid ni; oooMc dv Sundgaw. 

Luitfrid IV , comte du Sundgaw. 
L»iîtfrid V, comte du Sundgaw. 
Lwtirid VI, comte da Sundgayr* 

Mana&scs I", comte de Réthel. 
Maaaaflès II, comte de Réliid. 

comte de Gfaikuif-nir' 



Martin III, pap'. 
Matfred, vidarae de Narhoune. 
Ifayeul, vidwne de NailMnnie» 
Meen I", baron de Fougère*. 
Megt^ngand, comte de VrlHrnr. 
Milon I", comte de Tonnerre. 
Milon II, comte de Tonnerre. 
MiraB, coule de Sarcdone.' 

NHlûrdClInebonen) ,coBle de 

thieu . 

Noméin>é, comte de Hrclagnç. 
Not|;er, priuce de Li^. 

Odibald, prince dOJtrech. 
Odon et Wlnnid, vioooiletdeMar» 
bomte. 



Otton, comte d'Auxerre. 
ÛNon Ott Otae Gailbi^ae» conte de 
Neveiv* 

Otton I'% empereur d'Occideilt* 

Otton 1", roi dltalie. . . , 

Ouqn II, roi d*Il«lie. 

OtloiiJU,foid*Italie. 

Ottoa( le Grand ), roi de G^Miii». 

Otton II, r<»i de Germanie. 

Otton m, roi de Germanie. 

Otton l'% rot de Sexe. 

Otttm (le GfMid), 19» 4é S«(f. 



Patquiten et Gvnraïul, 

Pépin, couite de Valoi». 



Raban, archevêque de May« 
Raenlfe, conte de OOlDna-far- 
Sa6ne. 

Raculfe, vicomte de Mâcon. 
Radbod, prince d'Utrech. 
Radolphe, conte de RoMdBôo. 
Ramier (Loii§-Cc»y, «omle de 

Hainaut. 
Rainier II, comte de Hainaut. 
.,„^. Rainier lll, comte de Hainttil. 

Odon on Eodei, oqnte d» Ttw^ Ramier IV, comte de Hainani^ dur 

de Lorraine. 
Rainulfe I", t^omte de Poitiers. 
RainnUe II, comte de Poitiew. 
Ramel I", comte de Game». 
. Ramdre, vicomte de Ttirenne. 
OBba Cabaeta. comte de Conflans. Raoul ou Rodolphe, c. d'Aniewe. 
Otton I'', duc de Lorraine. Raoul, duc de Bourg»gne. ^ 

Otton , duc d'Alsace et de SoujO». Raoul II, comte de ^f'^j;^^' 
Otton 1" , comte de Cliini . l(albod, archevêque de Trtv»; 

Ollop,diicdelloitfgogiie. . Raibode, coml* de Namiir. 



Odoo on Endas» comte de Roaa^ 

comtes de 



Oliba .n et Alfred l' 



aeo 
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Rathicr, prtaw de làtgt, 

Ratkier, comte de Never*. 
Raymond Arnaud, comte de Lec- 
loure. 

HÊjWÈoaàVùtÊt eoBle d'Anieigiié. 
lUTBMaMl I*» eooile de 



Raymond , comte de Bigorre. 
Bajaioiid 1^» Hoomte de Nar- 



Raymond I"", comte de Toukrase. 
Raymond II, comte deToulotise. 
Raymond Pons, comte de Too- 



Raynond' Bon<df coule de Buve* 

loae. 

Raymond h', comte de Rouergue. 
Raymond II, comte de Roueigue. 
Bagnuond III, eonie de Boaciiae. 
Régnier oa Reginaive, eomte de 

Boulogne. 
Renaud ou Hagenold, comte de 
Rond. 

Renaud, vioanle de Limoges. 

Renaud l", comte de Sens. 
Ricliard I'', comtp de Drftix 
Hichard 1*^', duc de Normauditr. 
Ridiaid II, due de Nonnandie. 
Riduad (le Juiticier), dnedeBour- 
gogoe. 

Richard ( le Justicier ), comte 

d*Auxerre, 
RidMwd, «oMte dates. 
Ricbef, prince de Liège. 
Richer, comte de Hainaut. 
Robert, comte de Namur. 
Robert ( le Fott ott rAngevin ), duc 

de France. 
Robert II, duc de France, roi. 
Robert, comte de Champagne. 
Robert (le Fort ), comte d'Anjou. 
RolMit (le Pofft), comte deBloii, 
Robert P', comte de MeuJent. 
Robert II, comte de Meulent. 
Robert ou Rupert, archevêque de 

Mayence. 



Robert, . ^ 
Fohcrt, comtp d'Évreux. 
Robert, vicoijitc c]e Turenoe. 
Robert, comte de Mâguelone. 
Bdbcrt de Vcniundob, comte de 

Chilona a ni Sààne. 
Rrkdolfi», comte de Pontfaiett* 
Rodoile, roi d'Italie. 
Rodolphe, comte de Looc. 
Rodolphe 1*, rai de Bourgogne 

tramjtiranne. 
Rodolphe IT , rot de B o m - yg a» 

transjuranne. 
Bodolplie U, roi d»Arlm. 
Rodolphe m, roi d'Arlm. 
Rodulfe, vicomte de Turenne. 
Roger ou Rotgaire, comte de Poa- 

thieu. ^ 
Rcfer oo Rm^ger, arebevIqM de 

Trêve*. 

Roger I", comte de Commingei. 
Ri^er I*', comte de Carcasaouiie. 
RoUon-Rmiid* Rou ma Robert, duc 
de Nomandie. 

Romain , pape. 

Roricon II, ceinte du Maine. 

Kotbold, comte de Provence. 

Salomon III, comte de BreUtgne. 

Salomon, comte de Cerdagnr. 
Sanche Sancion , duc de Gascogne. 
Sandie Mitarra, duc de Gascogne. 
Sandie II, doc de Gaieogne. 

Sanche Garcie, dnc de Gascogne. 

SftnrVtf* SftnrlifT, dur de GaiOO^M. 

Seguin, ctxnte do Meven. * 

Sergius III, pape- 

Sifrid oa8iflMid,coflMedeGiiiaei. 

Sigefroi, comte de Imsambooif. 

Silvestn' II, p.ipe. 

Sonzo ou Sunderholde, archevêque 

de Mayence. 
Suniaire, comte de BooMinan. 
Suniaire II , ronuf Af T^nivsxïlcn. 
Suniaire I", ( «^mtr d'Ampuria». 
Suniaire il , comte d'Ampurias. 
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Theutgaud , archevêque dia TVèvet. 
Thibaolt oa Thiébokl» comte de 

Tonm. 

Thibaut l", comte de Blois. 
Tliilwnt n» eonte deBlob. 
Habaiit» sire de G)aci. 
Thierri I", duc de Bar. 
Thiem I", courte de Friie. 
TUari n, comte de Fkûe. 
Thierri I", archevêque de Trèvet. 
Thierri, duc de Lonniae nipé- 
rieure. 

Thierri, comte de Ghàlou»-sur- 



t^Mrpieiiff 



et Gaudiier II , omnteft de Ver> 

mandois. 
Waleran ou Galeran, ou Garnier, 

comte du Vexin. 
Weiin on Goérin , comte de Giftp 

IcHis^ur-$a6ne. 
M'ann, nrrlicvf^qnf? de Cologne. 
Warin I'% comte deMâcon. 
Warin n, comte de MAcon. 
Wwneriu» comte de Veldem. 
Werinher, comte deVeldenz. 
Wicfrcd ou Wigfnd, arch<yéqae 

de Cologne. 
VITifinsdf coHi te de Berodooe* 
WiM oa Goifred, comte de Cer^ 

Hagnc. 

Wifred il, comte de Barcelone. 
Wilbert, comte de MAcon. 
WiHibert, i theféqmr de Golofm;* 
ardieviçw de Meyence. 



Valcharius, vidame de Narbonne. Vves de Creil, comte da 



Waknm I**, comte de Mcolnl. Zoentibolde, duc de Lomûne. 
Waleran on Garaier, Gaadiier I** 



SECTlOr^ lli. 
Ttfiu iililkaaiiviit wt mmiinquis tmnoitiê m Rjcni. 

Les titres hi«*rarchiqiies employés par Hicher sont ceux de rcit, 
ducs, comtes; les tilres lionoriliques sont ceux de f/rùicif/es, pri- 
mates, magnaUs, opUnuitcsj ptoeertSt milUes ; auxquels il faut joindre 
les qualification» de vir consujians, poEaUnus, spectabX*„ étants, 
noàiUs, ilinstrù, etc. 

j 4*'. Rois f Ducs t (hmtes. 

Rois. — Le titre de roi n'eut point, mi tempt de Richer, un sens 
parfjrnlier ; il ne si^'uiûa rien autre chose que ce qu'il signiOait 
avant lui, que ce qu'il siunifia dans la suite. C'était un litre hiérar- 
chique, le premier de tous, et en même leraps un litre houotihque, 
le pretniei- de tous encore ; le roi élait en uicuic tcuips le chef de 
l'Etat et la personne la plut honorée. Le pouvoir da roi ne fut jamais 
contesté en principe. Quoique ce pouvoir ait flooflèrt bien des al- 
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teintes en réalité, il fut toujours entouré d'uni certain mpectdela 

part des gramis même qui le ruinaient. 

Les rois clans Richer ne prennent ])oint les titres de i-oif? de France, 
rois de Germanie, d'Angleterre, mais ceux de rois des Francs, rois 
des Germains, rois des Anglais, reges Franeorunif reges Gcr- 
manontm, reges Anglorum, et mfiine ftges Gattontm, Cet roif, 
en «fliftt, ne se regardaient pas encore comme rois d*na pajrty mais 
d*an pcu|4e. Roi pour eux était le chef des peuples et des indîvidos 
soumis à son gouravemcnt, et non le maître, le propriétaire du pajs 
r|ir)in)>îrnient ces peuples. On nY'tait point encore façonné aitl idées 
»|u iiiti imIuisIi chez nous le f^nurcrnenient féodal. 

il y avait à cela une autre j aison, c'est que le pays gouvt-roë par 
ces rois n*avait point de dénomination générale, comme nous Tavcos 
fait remarquer, et que les rois des Francs, des Germains, des Anglab 
commandaient chacnn & des pepplea habitant des profinoes difi»- 
rentesj les rots des Francs, par exemple, commandaient aux liafai- 
tants de la France, de FAquitaine, de la Bourgogne, de la Breta- 
gne, etc., et sans doule les rois francs se fassent difficilement contenté* 
du litre de mi de France, qui aurait siuguli«"i ement restreint leur auto- 
rite. Aussi lliclier, cmprnntant nne façon de parler qwi tendail à se 
faire jour, apj>elle-t-il le^i rois tles Francs rois des Gaules, reges Gal- 
Uarum ( I, i, etc. ). Appeler les rois francsdo x*siède rois de Fkuoe, 
comme on le fait ordinairement, constitiie donc un véritable moa* 
chmnisme. 

Docs. — Tout le monde connaît le sens primitif du mot doc, en la> 
tin dux, chef, générai, Cest le sens qnll a ordinairement dans Ri* 
cher : duc des Normands, duc des Bretons, doc des A<|nitains, etc. 
Ces dénominations i*eviennent ti'ès-souvent. Quelquefois il appelle dux 

un chef de parti, Ainsi les ::rands disent à Hugues Capot (pi'avant de 
prendre nne décision n lativcnient à Charles de 1-orraine, son pri- 
sonnier, il faut voir si .ses parti'^.Tns, |^ar leur nombre, |)ar Icnrs noms 
et par leur chef, duce, méritent d'clrc appelés advei-saires du roi des 
Français (lY, 49^. 

Mais les ducs sont aussi dans Rielier des,gOovenettrs de provinoe; 
ainsi Charles le Simple bit Robert doc de la Crftiqtte(I,U; II,»). 
Loais, son fils, fait Hugues duc de toutes les Gaales (U, 39; 
ÏV, 1 ), etc., etc. Et, chose digne de remarque, il est sonvcnt question 
bris lîirhfM' dc-J provinces r<''u;ies par des dues , mais il n'emploie pas 
un» .seuJf tuis le mol <!r duchc, enjj)lovi> fi éfpiemment par les écrivains 
antérieurs ù son temps. Ton» ces ducs tenaient leurs commissions 
des rois, comme nous Pavons fait remarquer aiUeur», et ne se les 



Digitized by Googlc 



HOTES ET DISIBRTATIOfifi. SOS 

tnnsmettaienl pu cm-inéinet. Ajoatons ipie le due ib doc Int pore- 
ment faiértrchiqiie, tft rexpmiioô à*aa. poiiToir n^liiiraBeDl établi, 
mais non m titra iMwurifiqiie. 

CoMm. — Les comtes forent ctes gonverneors ponr le roi oo ponf 
Icf docs; dans Pétendne do territoire soomis iramcdiateoient an roi, 
ils relevèrent directement do roi ; dans rëtendue do territoire sou- 
mis à nn doc, ils relevèrent du dnc. Les cx)itUes gonvernaient un 
canton ou nne ville, ou commandaient nn chàtean; ils devenaient 

dans l'occasion rliefs niiiilaii e?. 

Du reste, il faut n'péter ici ce que nous avons dit au sujet «les durs. 
Iliclicr connait <les comtes, mais ne connaît |mint de rnmfcA, cl le 
litre de comte est chez lui ua litrt: purcuicQt lucrarciii(|ue. Le coiiite 
remplit une fimction, nais il ne fnt pas revêtu d^nne dignité. 

$ S. Principes f Primates tMa^ttaUs^tte, 

pKixciPES. — Le luot princeps signifiait chez les Romains te pre- 
mier^ le plas considérable , le plus apjvarent. Pour eux , princcps 
inire pratitun, signiliait mardier le premier au combat, .aborder le 
premier Tennemii pnjteep^ mènsis , était le premiei* mois de Tannée ; 
princeps legationis était le chef d*one ambassade; princcps u ikiIils 
était celui dont le nom ouvrait la liste <1es sénateurs. Tibère disait 
de lui>méme : Dominas servorum quos Imhm , intpcmlnr viilttum , 
ceterorum to o princeps, id est caput; et cela fixe Lien le sens que les 
Romains attaciiaicut au mot princeps. 

Ce root conserve dans Richcr la même accc{)tioa. Les principes 
sont poor loi tons les grands en généra), qud que soit d*afllenrs leur 
titre, roi, doc, comte, évéque, etc. Il le donne aussi à cliacnn en 
particntier. Ainsi, nous trouvons dans son livre des principes re- 
gnorum (î, i, etc.), des principes Francorinn (J, 7, etc.), prin- 
cipe.K Gfillinrum (1, 1 i, oi; II, 3, t'tc), des ptîncipcs pris d'une 
manière absolue j nous y trouvons aussi, et aiia à chaque page, ce 
même titre donné à un roi, à un duc, à un comte, à un évèque en 
particulier; nous le ti'ouvons même donné à un chef de brigands. 
Ce brigand, nommé Serins, fut pris avec sa troujje par une eoliorte 
«Mi ramena an roi, lairmutm principem^,, regideducit (II, 8). Nous 
le trouvons donné ans gouverneurs de provinces , de villes, ducs 
on comtes. Pimeipes prorimemmmi principes urbiitm (II, % 37, 
30*, 98, etc.). Richcr rap|)lii]ue même an chef d'une faction,,^* 
tionis pi inceps (IV, 66); il l'attache à un nom propre, princep* 
mUeimus (111,^). • 
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Ricbcr arrive dn mot prùieeiM m mot /nineipaUtr. ht roi Loihiitc^ 
dit-il» donna h Hugues, qui fut plus tard HogaesCapet, le titre deifaïc, 
et ajoaift à sa principauté, ejus principatui, le pays de Poitiers (III, 13). 

11 fait dire par ArlaIl)^ron à Cbarîf>s Lorraine, aspirant au trône- 
Quomndo... ad principatum rnuir rnniirt', (IV, 40). 11 dit aillcars 
que Ludes et Foulques combattaient Mritanniœ piincipalu (lY» 
90). Principaius, est pris là dans le sens de domùutiton, de goiuw 
nemeni. 

Tout eela ne p«at faire remonter ta tempe de Radier la ^gnïli- 
cation <{a*oa aUaclia pltti tard ans titres de prvi^ et de prm^mHi, 

Pkimatbs, optimates, magnaUs, etc. Tous ces titres ont p«u 
prêt le même sens général qoe edni de primeept; ils s'appliquent 
tons aux grands» aux principanx d'entre Im dtojjpene, et Ile sent 
souvent pris indistinctement les nns pour les autres et même peor 
celui de princeps ; souvent les personnes que Richer vient de <paii- 
fier de prt'nt ipcx, il les qualifie peu après de primates, de magnaUs, 
optimates. Ainsi il nous dit que le roi Charles lo Simple avait beau- 
coup d'aflrction pour les princes, principes, mais une prédilection 
toute particulière pour Hagaaon , homme de basse naissance^ ce qui 
Gt que les grands» magnâtes, s'éloiguèrent de Ini ; les grands donc 
indignés, eontinne-t4l, primates id fenntes indipum^ ee pUgncat. 
(1, 4 5). De toutes les parties de la Ganle, ib te tendent prêt de Chailc^ 
ex omni GalUa prm^peseoiifliUPU{ï, 46) t Robert reprodie à Cbarles 
de prêfcrer Haganon aux grands du royaume là prt^scnts, primnli- 
itus; Charlf"? ne fennnt compte de rien, Robert S'ëloigaC avec la plu- 
|Wirt des grands, ciun t/pitmattlms plcrisquc. 

i\ous aurious les uièiues rapproclieroents à faire à Tcgard des 
titres de praeerest de màforet, de nobiles. 

Le titre de mUes s'ap[>liquait à des personnes de moindre comfi- 
tion. On le Uwive dans Ricber, soit a^ le sent de «attal, soit a«ee 
le sens de simple gtiefrier. 

11 me reste à dire quelques mots sur des qualifications usitées au 
temps de Richer, comme majesté, se^netw, grandeur, homme <wr- 
sulaire, hemme iliustre, etc., etc. 

Me^esêé, teigniUr, grandeur, Lm citoyent-de Reimt diaent aq roi 
Hugues Capet : Votre Majesté nous ayant accordé la faculté de 

choisir notre seigneur, etc., cum f^cjïr» Majestatis dono elifi.endi 
domint optin nobis data sit, etc. Adalbéron, cherchant à se rappro- 
rîicr d'Arnoul, drehevêquc de Heinis , cl dr Charles de I.oirainr 
pour les traliir tous les deux, dit à rarchcvcquc qu'il veut renlrci 
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dans iMiUMft glicet de ta Grandear et radurckcr Initié de 

Charles, son seigneur, ad ejus cebitudinem redire veik, ci Kandi 
amicitiam ulpote dnnu'fii tesc optare (IV, 41). I.c titre lîc seigneur 
{dominux) revieui souvent dans Richer ; cea» de JUJ^etléet grandeur 
sont beaucoup plus rares dans sou livre. 

Quant aux qnalificatiena honorifiques de vir illuslrU , spectnbiUs, 
dwnUf nokUU, eUet s'appliqiieot, aaBt qoe Taotenr paraisse y avoir 
attaché un aena bien préeia, à tonte peraonne dîstingnëe par ion rang, 
par sa famille. Celles de vir consularis, vir palatinut avaient nne 
signification plus arrêtée : la première s'appliquait anx comtes, la 
seconde au» iamiliers du palais, anx goerrien qni entoaraient les 
rois. 

Onlre tifuestre, ordre nUIiiaire, d^gnait les familles de vassaux , 
detffifirctf. 

SECTION lY. 

ÂBT MIUTAIRK AU TEMPS DK KlCUEH. 

Dans notre IVotice sur Richer, nous avons dit qu'il avait un goût 
particulier poor la stratégie, qu'il se complaisait dans les descriptions 
de batailles, de sièges, de machiné';. Tâchons de découvrir maînte- 
aant, au moyen des données qu i! nous fournit, (}ii< Ile fut la com- 
position des armées eu cavalerie, infanterie; comment elle^ se divi- 
sèrent en légions , cohortes , centuries ; qndles fuient les armes 
empiojréea, eto* ' 

Composition des armées. Les armées furent peu numbreuses sans 
doute si on les compare à ce qo'dks sont aujourd'hui ; mais elles 
furent quelquefois très-nombreuses eu égard an niorceUenMnt du 
territoire et à la diversité des dominations. 

Les rois des Fkvnca eurent des arméei de dix mille, de vingt mille, 
de trente mille, de quarante mille hommes même. Le roi Eudes, pour 
repousser les Normands, lève eu Aquitaine une armée de dix mille 
cavaliers et de six mille fantassins (1,7). Le duc Robert marche 
contre les Normands avec quarante mille chevaux tirés de la i\eus- 
trie et de i'Âquiuine ( I, 28). Le roi Charles le Simple lève en Bel- 
gique une armée de dii mille guerriers cboids, nombre que notre 
auteur semble regarder comme minime pour roarcfaer 'contre Robert, 
qui, de son côté, avait réunî uoe année de vingt mille bonimes ( I , 
44, 45). Lothaire marche avec vingt n)iUe hommes contre Otton 
qu'il surprend à Aix-la-Chapelle ( HI, 70 ). Otton à «ifm tour vient dé- 
vaster la France à la tète de trente mille cavaliers. Du reste, il v eut 
eu ce point une très-grande variation , et souvent les rois menaient 
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très-pea d*homnMtta combat. Ainsi le roi Louis iI'Oatr^MernMKfce 

contit) le roi normand S<'trich a\l'c Imit (onts hommes seuiemeat 
(II, 35). Le roi llngncs CajK't marche avec six inill»' cavaliers contre 
Charh'S de L^u raiue , maître rli* Laon (1% , 18). Ce même (Charles 
!> (jtaut empare tic Reims, Hugues uiarclie eucore sur lui avec nx 
Diille homoMt. Celui-ci ioî en oppoie quatre nilie ( IV, 37 

Lee eimplee vamu» éa toi nerehneot qoelqnefoie k ia Hêk 4k 
trûopee très-coaeidéreblee» Nom en ems one preoie dene U gnent 
opiniâtre que se livrt^rent Foulques, comte d'Anjou, et Eudes, conte 
de BIols. Le premier leva une armée de quatre mille hommrs qni 
devaient non pas combattre Endos, dit tiof re auteur, car oc n'étaiont 
pas là des forces suffisantes, luais dévaster ses terres par rincomlii 
et le pillage. Daas la suite de cette même guei i-c coatinnée par ic 
mèoM» Fonlqoet contre Gonan« comte de Bretagne, un premier corps 
de vingt mille hommes de rarroée de Foulques tomba dans les cm» 
Iwches préparées psr CkNUM , le second corps prit la fnite (IV, 85). 

Ces aini i s étaient quelquefois accrues de troupes auxiliaires; 
ainsi , dans la guerre entre Eudes et Foulques , ce dernier mit dans 
son parti Ip roi Hugues Capet qui marcha k son secours avec dooie 
mille liomnies. Foiilfjiics en avait six mille par lui-même (IV, 
[iij ; Eude», de son côte, demande du secours aux ikiges qui s'en- 
gagent, à loi en fournir} il appelle aussi Ica Fbmanda qui lui pro- 
mettent aussi de le secourir. Enfin il s'adrsme de même ans Kop> 
mands qui, dans les guerres de ces temps-li, jouuent fonvent le tik 
d*auailiaires (lY, 90). Hy avait ausii dans les armées de ces temps-tt 
des troupes mercenaires, conduclitii 82), 

A la suite den armées marcliaieiit ordinaii*ement de nombreux 
cliarli>ts charges »le bagages, et ces chariots durent être plus d'une fois 
nuisibles dans les retraites précipitées, surtout dans un temps où l'on 
était fréquemment obligé de chercher des gués pour pouvoir traverser 
les rivières. Les chariots embarrassèrent la marche d*Otton, quittant 
les environs de Paris , poursuivi par Lotbaire, et Hugues le Grand 
(III, T7J» 

Du reste, ces armées n'avaient aucune permanence; on les foronit 

avec p'ine; elle'; si- débandaient après chaque expédition, et il fallait 
les recom|>o?icr de nouveau à la première occasion, ce qui fait qu'on 
se trouvait souvent pris .\ rimproviste et n'ayant aucune rot e** à op- 
poser à une at^ressiou spontanée. C'est ce qui arrive à Lotbaire et 
il Hugues, lorsque Otton se présente aux portes de Paris avec trente 
mille cavalière (Ul, 74)^ 

Les armées se divisaient eu ie'gions, eu cohortes» en eentaneti or, 
que faut-il entendre par ces mots ? 
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Dmu la iMiaille livrée par Robert aux Nonnandi, «le» légioM 

m d^Aqnitaine marchaient sous Datmate... Robert parcourut les W> 
« gioDt (I, 28). Les légions des Normands étaient développées sur 
»T nne longue r»lc, ptr. ( l, » Dans la bataille <|ui eut lien entre 
Cliar!r<5 le Smi[tie el iioiKTt, Charles "parcout't les diverses léi>ion8; 
Robert avait des légions plus nombreuses (I, i5J. Dans le combat livré 
aux Normands par le roi Raoul , ce roi disposa tas légions près de 
Limoges; la légion des AquitaÎM loi vint feneaiant en aide ( I> 57}. 
Loncpie Foalqnei apprit que Conan aaiiégeait la ville de Nantea, 
il fit cnti«r aunitât une légion en Bretagne (lY, 82). — Faut-il 
conclure de là que la légion ait compris an nombre fixe de soldait 
et formé nn corp*? déterminé? Je ne le crois pas. Il hut penser 
bien plutôt que Hiclicr, imitritcnr des hisloi iens anciens, emprun- 
tait à la langue latine <les <'X])iessiotis étrangères à tout ce qui 
exislait de son temps. Toutefois, il est à présumer qu'il attachait 
à ees eiprenions on sens analogue à oeloi (|a*etlei avaient eo dans 
raatiqoité et que' le mot de légion représentait pour loi une force 
d^euviroo cinq ou six mille hommes. 

Le mot cohorte, emprunté aussi aux Romains, car les contempo- 
rains de Riclirr nVii f<jt»t pas plus usage que de celui de légion, cr 
mot semble aveu* duus notre auteur un sens assez jîiécis Ainsi il 
notis dit que Foulques cheminant avec peu de monde, cum pattcis, 
fut assailli par une cohorte (I, 17 ). H nous dit que le duc Robert 
avait rassemblé des troupes de tous les pointe de là Neustrie pour 
marcher contre les Normands; qu'il en avait tiré beaucoup d*Aqui- 
laine ; qn'il avait aussi quatre cohortes envojpéei de Belgique par le 
roi Charles le Simple sous la conduite du comte Ricuin {I, S8). 
Le roi Raoul rassembla contre les mêmes TVormands des troupes tirées 
de la Gaule celtique et de la Belgique, et forma douze cohortes (î, B7). 
Herbert va s'enjparcr de Château-Thierry avec une cohorte (II, 7). 
Le roi Louis d'Uutrc-Mer fait marcher une colporte contre Monligny 
(II, 8); Amottl s'avance sur Hontreuil avec deux cohortes (II, 12). 
Ce même Amoul envoie une cohorte pour combattre le comte Er^* 
luin (H, S8); le rai Louis envoie trois cohortes à Mouzon pour assiéger 
la place (II, 83) ; le père de Richer marche sur Mons avec deux co- 
hortes (lîl, 9), etc., Ole Deux ou tuM" fois seulement, le mot cohorte 
a dans Hicher un sens indéterminé (11, 62, 89, 90). De quel nombre 
de soldats pouvait donc se composer U cohorte? Cest sans tionte à 
la source où Ricbcr a puisé le mot qu'il faut en chercher le sens ; 
or, la cohorte chei les Romains fut un corps dluAuterie de cinq à 
six cents hommes; éUe lut le dixième de la légioa. 
Enfin venaient les eenturiet ou pelotons décent hommes, commandés 
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pir un officier nommé centurion. Il y en avait soixante par légionct 
tiipar cohorte. Otton, ««• préparant à marcher cotitrc la Gaule arec 
trente" mille cavaliers, ticpècha ses centurions et les suivît. Les cen- 
turions, places en avant-garde, ravagèrent le monastère de Sainte-Ba» 
thilde à Chelles (UI, 74). 

On reste toat ced conâmie ce que j'ai dit diot ma Notice sur Ri> 
cher. Ce ii*e^ pM diot ks écrivain* Utiu da nuirai âge <|Di visent 
àconsei-ver un peu da itjle dunqoe qu'il faut chercher us taUeMi 
complet des mœurs contemporaines. Trop de choses s'y trouvent 
arrangées à la romaine ; la langue qu ils emploient, et qui n'est pas 
faite pour la civilisation au milieu de laquelle ils vivent, jette sur 
cette civilisation ua vernis qui l'altère profondément. 

Dans let années dei Frand, la eoMcfene fnt évideminent farme 
principale, comme elle ie fitt gtoératement partout avant lUavention 
de la poudrew C*est toujours de cavalerie que parle lUdier lorsqu'il 
veut indiquer la force d*iine armée (II, 28, 3$, Si; III, 74, 
83, etc., etc.).. Il y avait cependant de l'infanterie tîans ces armées, et 
quelquefois Richer nous en donne le nombre, mps totyours en aa- 
condc litîue (I, 7, etc. ). 

C^uaut u la disposition des armées, à l'ordre de bataille, on sent que 
toat oda dut varier leloa le génie da cbef et les localités ; il semblg 
tontefoia que l'infanterie engageait ouxUnairementle combat et qn^clle 
était aontenœ enanite par la cavalerie (I, S; lY» 33). Oa trouve dvii 
Richer qœlqaet plans de bataille combinés avec prndeoce et habileté. 
Les Francs conservaient à ce qu'il parait la dttpoiition da coin mili' 
taire emprunté aux anciens (1,9). 

Les ditTércnls corps étaient distingués par leurs enseignes, qu'ils 
dressaient en marchiintau combat; cuUU uii honneur de porter ren- 
seigne royale, d'enlever «dles, de Pennémi ( I, 9; III, 82). 

On savait anasi fortifier les camps, et tétait nne partie in^rtaïKle 
de la tacticpM de ces tempa-là; on les cntonrairde foaséa et de palis> 
sades(II,68,etc.). 

" Les armes offensives étaient l'épée, la pique, les flèches, le javelot 
ou la lance, la fronde, l'arbalète ; les armes défensives, le boadicr et 

la cuirasse. 

ISous avons parlé ailleurs des sièges memuiables et des machines 
qa*on y employait. Nous n*y reviendrons pas (voir NaUen jur tUckett 
p. luaj et snivA . 

SECTION V. 
Di QoiijQinu DSaaas au x* sibclk. 
Je veut parler surtout du lien quiattachait les infériearsMix supé^ 
riears, le serment de fidélité, le serment militaire. 
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Rlchcr emploie diveT«ea.lociitioni pow esprimer i*acte de aonmit- 
•ion fait par m» Inférieur à ton sapérîeiir. Voici ks plur fréquente» : 
Stse miUUthtnim réffi aceammodare (h 44), régi nuitlatum àecurrerc 
e jusque manibus suas inserere, mUitiam spondere ac Jidem eoncedere 

fl, 64), rept\ manibus sese mUitntunimcffmmitterc,Jidemque spondere^ 
ac saciamenlo firmnre : on vc\^i< manihus suas înscrrrr, militiam 
spondere ac Jidem eoncedere (1, 53, 64 )• Tiranni (Herberli) manibus 
sestimlHatunua cnmmitlere ac ex nUMUa fidem accommodare (II, 7), 
mUtiam jùrare (II, 28). Per manut et sacromentum , régis /icri'on 
efiei. {lit S4, 97). Ad régis mUiliam saenunenio transite (II, 98). 
Ttrannosese ammiitere, Jidem pro militia nccommodare (III, 41). 
Régi fidelem mâttiamper jusjurandum spondere (III, 43). Sese alieid 
militaturum committere (III, 20'. l.f fine Hugues le Grand «lil ;\ sps 
amis : " Jp nr doute pas qu'atlacliL-s à moi parles mrîiii'îct par le ser- 
ment , vous ne me conserviez ane foi inviolable. » Cumquc %ms milù 
manibus et sacramento addictos, Jidem quoque inviolabilem sen-a- 
hms-nMi dutùem (III, 82). Le prêtre Adalger, qui avait ouvert à 
Charlea de Lorraine lea porteii de Rei(nf,dit: « Afin que- te crime fût 
couvert d^nne apparente dlionnèteié, |e donnai lea maini %. Charle»; 
et, étant devenu son hommr, je m'engageai par serment à la tra- 
hison. » Knrolo rnartus dnli, etc. (IV, 62 ). Afidlx-ron dit atix grands 
du rovatinu' r Comment le j)iiis>;aiit duc luareherait-il après celle 
tloul les pairs et luèîne les supérieurs baissent le t;enoiï devant lui 
et posent les mains sous ses pieds? » Sibi genua fleclunt pedibusque 
mtuuu supponunt (IV, 41). Que /autpil conclure de tout ctfla? Di- 
rona-nous qu'il j avait une difiStavnce entre l'obligation de rendrele 
•errioe miliuîre et celle de garder fidélité? Mon, nna doute. Il 
n'en question ici que de rapporta, d'homme & homme, et toua ee« 
rapports étaient alors militai ics. 

Ce 'îf rmfiir fîe combattre pour rjnrl yti'nn était acrnmpaj»né de 
formalités ou [iiuJôt de svrnl)oles. Ou niellait ses niainsdans les mains 
de la personne envers laquelle on s'engageait. « Doit chacun, dit un 
« ancien jnrisoonanite, joindre tet deux mains en nom d'humilité et 
« mettre éa deux maina de aon aeigneiu*, en signe que tout lui voue 
« et promet foi. Et le seigneur ainsi le reçoit, et aussi lui promet k 
« garder foi et loyauté. » Les marques de soumission et de respect 
qui accompagnaient I.1 promcfçsn de fidélité, varièrent suivant les 
lemjj'^ et Ifs lieux ; niais l'usaye de mettre ses main"! d ^ns les mains de 
ceUntiiveis lecjuel on s'engageait, persista très-!ofigtem[)S. ,>ous ap- 
prenons de Fi'oissard qu'eu 4230, Edouard 111, roi d'Angletei ie, élaut 
sur U point de rendre foi et Hommage au roi Philipix de Valois 
pour son duché d'Aquitaine, ne le voulut jamais laire que de bonelie 
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( t lie parolc6 seulement, « saus les mains metlrt' entre les mains dn 
1 oi de France. » liais, nyaiii. k todou par les uncipns liircs que h* roi 
d'Angleterre, couune duc U AquiUiue, devait « temr sus mains è» 
mains du noble roi de Franœ, » il ne fit plus de difficulté à cet égard. 

Cette. cérémonie se faisait ordinairement i genoux. 

Dans 08 temps-là celui qui recevait un bénéfice baisait le pied de 
son seignenFcr Et cVst ce que signifie la phrase d'AdalbéroU qni, 
après avoir reprocl|é à Charles de Lorraine de sV-tre allié à une 
mille de vnssaux , ajontc : « Comment le puissant duc souffl irait-il 
« qu'une foinnie sortie d'nnr fimille de ses va'fsaux devînt reine et tlo- 
« minât sur lui?* ('ommiiil marclieiait-il a])rès celle dont les |iairs 
t et même les su]>éi'icurs Laissent le geuou devant lui et |>oàeut les 
« mains sons ses pieds? » - 

Porter Tépée de quelqu'un était aussi se reconnaître son inférieur; 
aussi voyons- noua l'emjiereur Otton agir d'adresse peur amener Hn- 
■^ucs le Grand à porter son épée, parce qu'il voulait, dit Richer, qoe 
le duc , la portant aux yeux de tous, prît par là rengagement de la 
porter encore dans la suite. Mais l'évc^ue d'Orléans , qui accompa- 
gnait 11- due, se liàla de prendre l'cpée et de la porter lui-même â la 
suite d'Uttuu, qui admira beaucoup la prudence et 1 adrc^&e de révè- 
qne(ni, 85), , *, 
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LIVRE PUEMIËR. 

L'aulcur se propoee d'ccrire les guerres des Gaulois ; il prend sa narriiiipii 
aa point où «'airétent les ouvrages (Tllîociiiar, ma» il fait ifabord eonnalM 
la divisioD de la terre et celle de la Ganle eo particulier. Prel., ek. i, n, m 
et notes. 

887 > 888. 

L*eobnce du roi Charies et les divisions qu'elle occasioojie entre les grands 
Attirent tes Norman <ls dans les Gaules- Ces pirates se livrent aux plus horribles 

rnv.-iu'fl» dans lom»- l.i N'<'U8trie, sous Ii ur chef Catillus. Les prnmîs oublient 
leurs divisions, so rcuniitsent» et, vu l'cxtrcmc jeunesse de Charles , ils créent 
uu roi pour les conduire à Teiiiieiiii. Ch. iv et il. 

«88. 

Le 15 février, les grands réunis créent roi Gndes, fils de Robert et pelit*fib 
du Germain Vitikind. Dans l'espace cinq ans, Endse défit sept fois les Ner- 
mandset les mit en fuite neuf fois. Cb. v et n. 

889. 

L'expulsion des îSonnands est suivie d'une grande taniiue; le roi fâil con - 

stniire des AMiifieations eentre les iiropltoas des pirates, tt.y place des troupes ; 
pois il se retire dans F Aqnitâine avec son armée. Gii. v et n. 

I.os Norninnds ( liasse* di* In Ncusirie l'aunct' précédonto .-ippronncni l'ah- 
scncr du roi et se jettent sur la Bretagne où ils portent la terreur et le pillage j 
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•b pénètieiil joNpie daa» VAnjon «I y cdmiMtMit d*botHlilM «leèt. Ch. tr 

61 SOMt. 

892. 

Lf^ roi tire des trou|»osd*Aquilaiac, de rrovcnce, du pays des Goths, ei arrive 
près de Clermool. Il joiot l'armée ennemie aux eoYirons de Montpcasier, et 
M pr^are è 1» comlMllre. Ch. tii et n. ^ Gnade teiaine { le roi est vainqueur ; 
mate bienlAt «Q corpa de troupe» tout tm ràt raMaiUir. Ch^Tiii. — Tous lei 

hommes nobles de gnn arniéi- éiant couverts de blessures, renseigne du roi 
est confiée à logon, palefrenier «lu prince. L#»8 B.irKiros soni presque tousanéan- 
tH} leur chef Calillus, qui s'éuit réfugié dans des broussailles, est saisi et coo- 
dnlt au rot Eodet. Ch. ix et a. 

Le roî emmène CaitUna à Lieiiogee et lin donne le tkén de la mort oa da 
baptême. Au milieu de la cérémonie baptismale , Ingon tire son ëpée et tae 
Catillii*. I-o roi, indif^nô, ordonne qu'Ingon soil mis à mort , mais enfin il con- 
sent a écouter sa jusliticatioo. Cb. il et n. — Les raisons données par logea 
le font absoudre et même récompenser. Cb. xi. 

893. 

Le roi Eudes quitte Limoçp?, «i»» rrnd à AngouWmc cl de là à Périgueux, ix'i 
il règle les différends des grands oi 8'i»ccuj)c avec eux des alFaircs publiquet 
Pendant ce temps, les grands de Belgique el quelqucs-uas de la Celtique, l'ar- 
eheréque de Rehn i leur tdte, ceconnaiwnnt Ghailea pour foi» ei le netteni 
en p owai w q» dn paya. Ch. un, 

808. 

ie rotEndée, rerena d'Aquitaine, narehe aw la Bétgïqae; il lonoiie ma- 
lade i la Fore, et y meurt de folie, selon les uns, de délire selon d*atttre*, la 

dixième année de son règne. Il est enterré ri Saiht--T><»nis. Ch. xfit. 

Charles possède de grandes qualités de corps et d'esprit, mai» il a au^si de 
grands defauu. Les grands s'attachent d'abord à lui, et Robert même, (rere du 
feo rot Eodei» ae met é mb aerrioe. tl eat fait due de la Celiique. Le roi par- 
court la CdUqoe, et partout reçoit nn eiceUent acendl. 11 paiee entoile en 
Bdgique e| se rend dans la Saxe , dont il prend po«se«ion {fatts ). Il donne 
poor duc aux Saxons Henri, de race royale, originaire du pays ( faur). \\ ob- 
tient aussi la sujétion des Sannales (janx)- 11 s'attache au&si !«« Aoglai» et Ifs 
autres peuples d'outre-mer; mais les choses durent ainsi dix ans à peine. 
Ch. »T et tt» 

899, 

Robert excite Baudouin, comte de Flandre, contre Foulques, archevêque de 
Reims, dévouèa Charles. Ch xvi et n. — Le roi marche contre Baudouin , lui 
enlève Arras, et le donne à 1* oulqu(» avec l'abbaje de Saiot-Vaat que Foulques 
échange bieMftt cmiire fabbaye de Stint-llédard. Ch. xm et n. 

900. 

Baudouin conçoit une haine impbcablc cunirc Foulques ; et comme t'archc- 
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véqM M rendait prêt àm roi Cb«r!et à me cottfiireiiee de prébu. il 1« fiiii 
taer, loi €t Iflc ii«iM, par une froufie de geo» armée jtoniliiitt par Winaoure. 

Foulques est ealerré i Reims. Ch. xvii et n. 

Les év^(]'i*^* réunis prés du roi ticnnont ron?-^!! et excommunient Wînemare 
et ses complici's. Wincmare coaunence bientôt a dépérir et meurl d'une aflireuse 
hjrdrupisit;. Ch. ivui et n. 

Le roi, dn ooneenimieat dae évéqme ot d'accord avec les babiteniet neouM 
Hervé arebevéqoe de ReioM. Celd-cï oopierv» tMyoore am roi aiio ioviulabfo 
fidétiié « el voue une vivo iaimitié A loua oeu qû Fabaadonaenu Ch« xn. 

M. 

Reinier Long Coq oMortà VeredieA, et la ivi aceorda à eon fib Giatobert la 
rang qu'il avait au. Ch. %xtn et n. 

Date incertaine. 

Le roi montre une trop î?mnilo nffpcit'on pour Hngnnon, homme H<* naissanro 
obscure ; les grands s'clui^netit de lui et lui font de vives reprôscntatiuati doot 
il ne tient compte. Ch. x\. 

\.e roi , s' étant assuré des villes de Belgique , revient dans In Cehiqtie et se 
relire dans Soissons; les grands et les gens de moindre condition j arrivent de 
totu les points de la Gaule «i entre autres le duc Robert. Celui-ci voit avec 
indtgnalioD Bagaoon irailA eonoie ton égal el mia au-deuua des aeigoeOra. Il 
en rail des reproches à Charles et menace mdme de flure pendre le Tavori. Le 
roi n*> tient Compte des plaintes des seigneurs , qui se retirent pleins de rcsseo- 
limont. Dvf, lors Rolx-rl travaille à f-o friii »- dcfcriT le trône. Ch. xvi et n. 

Ëriebaid, comte de Castricum, anl enlève dca biens appartenant à l'arche- 
vêché de Baima, Bervé l'excommunie, et comme le comte persiste à gard«r les 
titm, l'évéqoe mareiie contre lui et Passiége pendant quatre semaines dans Xé- 
aiéres dont il se rend maître. Ch. xix et n. 

Charles se rond sur le Rhin prèsde Worms pour conférer avec Henri d'Outre- 
Rbin ; le comte Ërlebald j vient aussi. Des disputes suniennenl entre les panles 
des deux rois. Erlcbald , voulait apaiser une luélée , est tué ; les deux, rois, se 
croyant réciproquemeiu attirés dans an piège , tirent chacun de leur oélé. 
Ch. XX et n. 

Charies est placé alors entre deux enneinjs, Beort et Robert. Il revient à 
Soissons et fait un lamentable appel à ses partisans. Quelques ^t iintls de Bel- 
t;iqiic i t (Je la Oltique viennent à lui ; Robert s'établit dans Et.impcs et lui 
cMivutc des liepulcs pour demander lu renvoi d HagauûDi Ceux-ci u'iosisleot qoe 
faiUenient, aQo que le roi rqelle lear demande, ce qui donnera occasion an 
duc de faire éclater spn indignation. Les choses arrivent ainsi , et Robert 
s'empresse d'envoyer des messagers à Bonri pour l'engager i détrôner Charles. 
Fort de radltéiion de Henrii il se met en devoir de s'emparer du rojanme. 
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Fr6aqMU»Qtl6tfrttBilid*laCtlliqMiraltMtet à lni;ib Tiennent prèsdnrei 
eamme pour délibérer* et ifemparant de ta penenne* Ch* m. ' 
fbee disposent h l'emmener, lortqne l*«rehevéque Hervé arrive avec de» 

Iroiipes. f l'.l vr le roi do lours mains et l'cmmone à Mcirn<s, Chnrles $f retirr 
ensuite à Langrcs , 'ni il nid sur le siège épiscopal . par le choit du clei^é et 
«ivec le coDSCnlciucQt du peuple, un huiiinie capable et énergique, mais turbo- 
lent, nommé HiMoin. GetaM entre bienitt dans le parti de Robert. Alors le 
roi charge rarchcféqwHenré de Mppeler de la Saxe le doe Henri qoi, àKn- 
•tigation de Robert. iTétaitaaiai séparé de lui (/nue). Ch. xxii et a. 

L'archevêque Hervé engage Henri à rentrer en bonne intelligence avec 
Charles. Ch. \xni et n — Henri se rend au désir de l'archevêque, qui le mène 
près de Charles } celui-ci le reçoit avec les plus grands lioinieor», et toasdem 
se joreat une amitié réciproque. Gb* sxit et n. (Tisai eeta m dMMfnré.) 

Le roi dépose l'éféqne Hildnin et mctèsapiaeeRicber, abbé damonaMère 
de Pmm. Ch. x». 

921. 

Bicher, tourment»'- p.ir .son mclropoliiain , se rend à Koine el expose so&f 
afl'aire au pape Jean, qui uxcoramunie Uilduiu. Oh. xxv. 

Le rai fiit convoquer par Tarebevéque de Reims un sjnode é Troli. Rsns t» 
synode . Erldiald est relevé de l*exGomm«mication et Adelelme bit évéque de 
• Laon. Ch. xxvi. 

f .e roi marche contre le enmte Bicuin, qui a déserté sa ctnse pour celle de 
Robert, cl le ramène au devoir. Ch. xxvii. 

Robert assaille les Normands qui ont fait irmptipii en Neuatrie sans le dnc 
RoUon, fils de CattHns. Il msrche aTce dès Nenslriëns , des Aqoitains et des 
Relges 4pM le roi a entoyés sous la conduite de Ricoio. Cb. utTiii. — BataiD» 
eQrojableoù les Normands sont taillés en pièces. Ch. xxix et xxt. 

Robert emm«'ne sea prisonniers .à Pari.i, fl les fait instruire dans la religion 
chrétienne. Ch. xxxu — Il charge Viitun , archevcquc de Rouen, de les prépa- 
rer au baptême ; celui-ci consulte Hervé , archevêque de Reims, «pri eon^uqut 
me assemblée d'éféqnee. Cb. uxii.—Le vfwÂA traite d'abord d*afl!ûres gé- 
nérales etenuile de la conversion des Normands, ordonne nn jeAne de trois 
jours, et arrête qu'il en sera référé au pape, puis il trace à l'archevôipie de 
Ruuen la confluilf A suivre dans la circonstance jwscnt'-. Th xsTitt. 

r.islehert. gendre de licori, dnc de Saxe {ce mariage n eut Ueu qu tn 929), 
sojcuedans tous les excès. Ch. xxxTetn.— ndétest6leroi,etill«ialiéaeles 
plus puiasanu d'entre les Relges, anxipieU il distribue follement preaqqe tous 
ses biens, pensaiit qu'ils le porteront an trtae. Cb. xxxn.*- Charles quitte la 

Celtique à la télc d'une arméciet mnrrlir contre les RH^»»? , qm se rf nferment 
dans leurs villes; il leur promrn de leur m ir->y. r Ini-nn-nu- tout ce quf leur 
donne Gislcberl et de les déftMulre si celui-ci les inquiète ; tous abandonnent 
Sislcbort et se donnent au roi. Ch. xxxvit.— Gislebert iTétaot enfenné dans la 
place de OenI, le roi l'y assiège ; nais il parvient i s'échapper, et il «'expatrie 
au delà dn Rhin , où il passe quelques années (fans) près de son bean-prre 
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Henri, qui, dani la toile» idlidtft dn roi leperden de Giilebert, qu'il obtient; 
ams GUleberl ne reniren dana le» bieni demée qifè lanort de* pofMaeedrt 
actuel*. Ch. uxtiii et uuui. -, 

023. 

Cbarlei retourne en Celtique pour eavojer des troapM contre lee Nomeadi 
qui défoleot les eûtes de la Gaule. Gislebcrt touroeue lea possesseurs de 
»es biens, qu'il dépouille, et t&cbe d^excîter Henri eooire le roi; maie Henri 

repoutsp sfs ouverlurcs. Ch. xxxix. 
Gislebcrt alors se rend dans la (^eliique et va en Neustric exciter Kobcrt a 
CSiarIce et A t'eminrer du tri^ne. Il eil trèft-bîen accuetUi. Ch. lu 
Pendant que le roi réside & Tongres , Robert .réunit i SoImod* lee grand» de 

iLiutr 1.1 (j Itiquc, qui lui donnent le litre de roi et le font sacrer à ItciniS. L'ar^ 
cbcvèi{u(' Ilcrvi- ('tait mort alors. B()}i(>rt met à sa place SeaUe, homme rc* 
commandaUc et trës-instruit. Ch. xli. 

9S3. 

t 

Gbariee, abandonné de toute la Gante , sauf un j>etît nombre de Belges, se 
plaint amèrement A •eepartiians.Clu xui.» Ceux-ci lui offrent <le cujnbatin; 
tes ennemis et dp désigner cinquante d'entre eux qui, dans la mtflée, s'attacbO' 
rOnt i Robert et le tueront. Cb. xliii. 

Charles rassemble dix mille hommes cbeiih et marche Oonire Robert. 
Ch. xuv.— U iravene TAime et e'avance ren Soiwona, oh Robert a rémi 
vingt mille bomme» ; dgjaia le» évêqucs. les autres eeclésîaetiqaes et les guer- 
rirrs eux-ni«^mcs qui entourent Cbarles le décident à ne pas prendre part 
lui-iii<*nip .i In hafatllr , dr t rnintf qur \n race royale ne s'éteigne avec lui. Il 
se retire donc avec les cm-'iik-» et tes autres ecclésiastiques sur une hauteur 
d'où il peut voir tout ce qui &u paise. Cb. xiv. 

Au fort de la métée le» conjurée ittcouvrent Robert ; celui-ci tue le comte 
Fulbrrt, riui di s chefs de l'armée rojale; mai* il est assailli a son tour et tué. 
Le c<niiLat n'en roiiiimir pas nmins, car tlugues, lils de ndii i t, aidé de Her- 
bert, eonil*' <le Veniiandois, it talilit les allaires, en sorti* r|u'(m m- saurait dire 
à qui reste la victoire. Charles reprend le cbeniin de la Hclgiqu** avec l'inten- 
tion de revenir plus tard. Ch. XLvt et o. 

Un tremblement de leire atrivé dan* le Cambraisia présage les malheurs qui 
vont arrher : Cbarles , se préparant à faire marcher une année contre b;s 
Gaules, cherche d'abord h rrmrner les ^^rrtnJs à lui; les Normands s'att.iche.nt 
à lui , en eiïet ; mais lea Gaulois les empêchent d'aller joindre te roi. 
Cb. X1.VI et n. 

Les Oaulois créent roi Raoul de Bourgogne i)re!U|MC malgré lui; Herbert 
feint d'entrer dan* le parti de Chartes et de désapprouver l'élection de Raoul ; 

il pcrsuaJi- à Charles de lui donner uOC efttrevur. et sVnipaie de lui par Ira- 
hi-"ii , i! le conduit .i Péronn»- ri IV niprt«'(mii>' Les Germain» 'LorroiiM), privé» 
de leur roi, preooent diUéreols parti». Ch. xi.vii. 
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UiNtnMiHbM jettent nrb Gente et h diêelet» Le hm Kawil ftat le*» 

des deniers pour acheter la paix. Le même roi lève une armée et marche cod> 
tre Guillaamc, duc d'Aqaitaioe, qfù refuse de le lecoiiMlm. Le duc, eftejé, 
se soumet. Ch. xlviu. 

Le roi liaoul est pris u Scqs d'uoe lièvre aiguë; il se fait porter au monauere 
de Seint-Reoli de Rsifee et obtient gnàiioo } il le rend enenite à Soîmodi poer 
j miter aree lee grands dee aibiree pvbUqnei; des envoyte Yieanent M aa- 
noncer queleaNoitnands se sunijetétnir la Bourgogne, mais qu'ils en ont été 

repoussès avec perte; le roi rdonne que , sous quinze jours , la jeunesse de la 
Gaule ultérieure se rassetnijle sur la Sein<^, cl dp là il !,•> dirige sur l'i-nncmi 
qu'elle écrase ; ceux, ilcsi etiocmis qui peuvent se sauver se retirent dans la 
place d'En. Cb. auk et n. , 

Lear dœ Rolloa «e prépare i la gnerre; Je roi quitte la Bourgogne et néac 
une armée contre loij il emporte la place, tue tous les hommes et incendie la 
ville; quelques-uns seulement s'échappent cl se retirent dans une Ue voi- 
sine, mais ils sont exterminés dans un combat naval; le roi revient à Beauvais 
ob il fixe sa résidence. Ch. l. 

936. 

Vantrea-Nonnandi.déieieiitl'Artoiaîleroi oHurche coqtmaneileieii^- 
nûne j il revient enmite àLaon. Ch. u. 

Il 7 a cette année nne éeiiiiae de Inné» et A Rein» on voit dana le cid de» 
arméee de lea. Cet préiagea aont mtvia d'une maladie cmelln. Dee diUreoéi 

s'élèvent entre le rol et Herbert qui tient Charles captif. Cb. ut. 

Herbert , pour effrayer Raoul , tim Charles de prison et le présente am 
Normands dans la place d'Ëu où le liis de Kollon, GtiiUaiuDO I*', lui ]nre fidé- 
lité. Ch LUI. 

Q38. 

Heribert envoie de» dépnlé» .ft Rome pour exposer an pape Jeen qeé cTtM 
eonire »on gré qm Cbaile» a été déirteé et qne ploaîeur» grand» dm fiealei 
partagent ses sentiments ; il demande donc que Charles soit rendu au trône et 

ses ennemis frappés d'rtnatlicnio. Mais, le pa(ie élant alors en prison , les en- 
voyés reviennent dans les Ciaule8 sans l'avoir vu. Herbert alors fait alliance aTcc 
Hugues, Uls de Uobert, qui le réconcilie avec Raoul, et il réintègre Ckarles tiau» 
•a priaon de Pérenne. Cb. un» 

Herbert obtient da roi, pour «on fib, Tépiacopal de Reims vacant par la mort 
de Sculfe, eticaose de la trop grande jeunesse de ce fîls , Odeiric est chargé 
<i«' ré^ir l'éplsrop.-it a p;i plarr ; le roi Raoul se rend à la |irisou de Charles, lui 
pionirc les scatimenu les plus louables , lui restitue les raeisons royales d'Ai- 
^gni et de Ponibion et revient i Soissoos. Cb. lv. 
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Charles meurt dune maladie de langueur. Les iSunnaods ravagent l'Aqui- 

ttîM. Gh^ tfi. 

980. ' 

Vt roi appelle M Im iMNBiiMtvalidwdebCdliqMet ugnuid «mbra 

de la Belgique, et ariife tcnc eux devant Limogei. Il ezurmiM les NomuuKb ; 
les Aquitains lui jurwt UM inviobUs idéltié; le roi M retire et UoMcie m» 
année. Ch. uw. 

931. 

De» dissensions ('relatent entre Herbert et Hn;^iios. Le roi prend parti pour 
Hugues et s'empare de Duuleoa et d'Ârras. ilerberl, aidé de» liennams {Lor- 
iwiHj), porte partout le foreur et rioceodie, preod et détroit le pleoe de 
Breine q»peneoaiit à Hognee. Ch.' vim. 

Le roi ordonoe aox Rémois de se choiair un autre évéqoe ; ils refusent de le 
faire. Le r<>\ innrrhe rentre U vïUo ot l'eaôige ovee «igoeur; Iw àtoyene oo* 

vrCBl leurs portes. Ch. Lix. 

Le roi, après avoir teon oonaeil, fait venir Ica Rémois et leur représente qu'il 
est de lenr intérêt de bire eeiqa'il demende. Ch. ut* 

Le moine Artenld, de monesièi» de Seim-Bnea, détient é? éqne de Behnt. 

Ch. LU. 

Le roi fait arrêter, condamner et emprisonner Bovon, ^v^que de Châlons, qiii 
lui est hostile ; il marche ensuite avec Hugues sur la ville de Laon appartenant à 
Heiliert. Le eente obtient du fd de Mrtlr de k v01e sein ei noft lot et ke fleae, 
neie il bliM pir rose «e femme dane le fortoreasc «we dn monde; te roi dé* 
eoufre la ruse , assiège la fortereme, force la femme dfBeriMrt à m rendre et 
lui permet de a'âoiyoer. Ch, uu. 

03i. 

Wàlbert, abbé de Geiine, étant inr le pomt d'obtenir du rei Févéché de 

Nojon, un certain clerc va trouver Afielelme, comte d'Arras, lui cache l'inteo» 
lion du roi et lui demande de l'apjiuyer dans ses projets d'arriver à l'ëvc'ché, 
lui promenant des avnnta^Js considcrablfs Adfh'Ime s?»* |r»is«(' séduire; le clerc 
s'introduit par surprise dans la vtlie penduatia nuit; une partie des babilaoU 
preud la feiie, maie cinq joura, après, aidée de leu» voiiina et eeoondéi par 
ceux de l*iniériear, ila rouirent dena le» anue et mamaerent dans régliee méoM 
loot ce qu'ils peufout reneenirer dTadvereaireip Walhert eel eneuite créé év é- 
que de la ville. Ch ixm. 

Les priBccs de Gascogne et d'Aquiuino viennent sur la Loire olb'ir loirt 
services au roi. Ch. lxiv. • 

934-930. 

On voit dans !e riri des armées de feu et fies llainmes de sang, précurseurs 
d'une maladie conUgieuse. La mort du rut suit de pré» ; il est eBl«ré à Seos 
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daat U bamUiiiie dé Siinle-Golombc. Le gouverneniMit diî: roftmm «il 
apL graida, car le roi ne Imm point «te lib. Ch. uv. 



UVRE II. 

930. 

Les Gaulois, Aoua la préatdonce de Hnï^tips, de'dili'Tont ?ur ]<' choix d'an r<»i 
Hugues les engage à rappeler d' Angleterre Luuis, lils de Charltis, ei à se le 
doooer pour rot. Cet am e&l goûté , oo envoie des députés au roi d'Aogleterrc 
Addatan, oncle de Loni». Cb. r et ti. Addatan le rend ans vaux dea aeisnenn 
de Ganle ; eeux-d vont & Boulo^e au-devnnt de Loiûa, et le reçoiveoi ma> 
gnifîquement. On le conduit à Laon, oùquin3>r sfi-^nours TioveatÎMent de l'ao- 
lorité royalo ft nh il mt sacré par Artauld, archevêque de Rdnia, aiaialé de 
vingt évOqueâ. Ch. m i i iv. 

Louis et Uugues vont en Bourgogne ou ils sont uiâgoiCquemeal reçus; ils 
reçoivent de» otages des évéqnea et dea aoirea §rands , s'emparent de l«angwi» 
iur Ruguea, frère du roi Baonl» et prennent lenr diemin ver» Pin». Ck. v. 

987. 

Le roi s'aOrancbit de la totale de Hugues et commence à régler aenl le» 
allUrea pnUiqee». Bofiue» ae ligne eonire loi avec le comte BerberL Ch. vi. 
Herbert s'empare de Gbdteau-Thicrry ; le» Hongroia fondent anr la Gadle, 

portant partout la désolation , et s'en retournent tranquillement chea eux sans 
que personne puissi; s'opposer à leurs ravagea. Ch. vu. 

r 

938. 

Le roi Lonîs atlnque^ prend et détruit la place de Montignj servant de retraite 
à un brigand , nommé Serins , qu'il n^çoit en grâce à la 8oUiiMta!i'>ri rarch*»- 
véque Artauld. Il se rend ensuite sur l**s hords de la inT prt s «i Arnoul, cuoitc 
de Flandre , cl tente de reconstruire la furiercssc de \Vis»ant ; mais, pendant 
qu'il a*occape de ce soin, Herbert a*«npare dn château de Caumale, apparin' 
nant A Fégliae de Reïm». Ch. vm. 

A cette nouvelle le roi lève une armée, vient à Laon et assise la citadelle 
qu'Herbert y a élever drpnis peu. Ch. ix. 

H fait construire une machine de guerre , s'emparo de la citadelle et y met 
garnison. Cb. s. 

9a9. 

Arnuul prend par stratagème la place de Monircuil, appartenant à Eriuia II ; 
il s'empare de la femme et des enfants d'Erluin * qu'il déporte en Angletore, 
pille ses trésor» et met garnison dans la place. Cb. xi et xn. 

Erluin va trouver b* duo des Normands, Ciuillanmc, lui expose ses malheurs 
et lui demande dn f.ornur«!. Ch. mii — Guillaume lui confie des troupe»; il re- 
prend U place, met a mort une partie de la garoisoo et conserve le reste pour 
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racheter M femme et leeenEuits. Ch. xtr. — Araoal envoie des tnmpet pottr 
ravager le« terrai d*Erluin , mais cdui-d les taille en pièces. Ch. xr. 

Le$ Belgp«. c'i'«ii-.i-(Jiro les Lorrains, viennent h Laon h\r« nti rni des r#»mon- 
trances sur ce <|u'ii di-cidu de tout sans prendre avis de personne. Le roi d'An- 
gleterre, Adclsian, envoie une Outtc au secoure de Louis qu'il croit en danger^ 
meii la flotte, voyant qu'il n^en est rien, s^en retouroe en An|;1etciTé. Ch. xvt. 
Le roi a une conférence en Alsace* avec le doe Bagnes le Noir; il attire à lui 
ceu\ (}<-s Belges ( Lorrains ) qui ne lui obéissaient pas encore et force les parti- 
sans «rOttun à fuir nu delà du Rhin ; il reçoit le serment de fidélité- Je Gislc- 
bert et de quelques autres, et revient à Laon d'où H chasse l'évéque Raoul cl 
ceux qui leoateot i loi. Ch. xvit. 

Oiton entre en Belgique ( en Lorraine ) et livre plusieurs licnx à rincendie et 
au pillage. 11 prétend avoir reçu la Belgique de son père. Ch. xvitt. — Le doc 
Gislebert, pour se venger d'Ottoo, l*'vt> m Belgique tous les hommes capables 
de porter les armes . tr.ivfTse le Rhin rt ravage tout le pavs. Oilun envoie des 
forces contre lui; un t umbat terrible s'engage sur le bord ur-iuc du Ueuve ; 
GlsM>ert, vojant son année. en déroute, se précipite en fuyant dan* le Rhin où 
il perd la vie; quelques Belges seuls peuvent édhapper à la mort. Le roi Louis 
se rend en Belgique et épouse Gerberge, veuve de Gislebert et aseur d'Otton. 
Ch. xvL» 

Guillaume , duc de» Normands, lait assurer le roi Louih de sa tidélité et de 
son dévouement; le roi lui donne rendes-^vons en Picardie. Dons celte coofé- 
renee le roi lui abandonne la province que le roi Charles avait accordée aux 

Normands. Guillaunx- m> <lri>voue tout entier au roi. Ch. xx. 

l/arrhcvéque de lU'ims , ArlaiiUI, s'<'iii|iaro ilu fort de CîhisusIc cl le drtniit 
»ans le secours du roi, qui est al'us m l!tnir};oi;ne. Ch. xxi.— Hugues aide Hfi- 
bert à s'emparer de Reims et à en expulser l'évéque Artauld ; les habitants se 
réunissent à e«» «Mire l*évéqae «t dane l'inléHt do Bogues, fila dfBerben. 
Artaold est forcé de lenooeer à la dignité épiaeopale et é se retirer é Saint- 
Baale. Ch. xxii. — Hugnes, fils d'Herbert, «st mis en peaseesion de l'évéehé; 
H'-rhert et le iluc ITu^ues vont nssii-j^,-r L.aon. Ch. xxiti. — Le roi survient avec 
de» troupes, les oldipe n h'éloifjner ei retourne en l!oiir:;o;îne. fîui, évéque de 
Soissons, vient à Keims cl ordonne prêtre Hugue», lits d'Herbert; celui ci 
a*eniend avec le duc Bogues pour aniver à £nre priver Artadd, dans let formes, 
du pouvoir pontifical. Ch. xxn, 

«41. 

Artaold est déclaré décbu par les cvéqucs stjftugaots de Reims, qui élisent é 
sa place Hugues, iils d'Herbert. Cb. \\v. 

Le roi, privé de troupes, va en- Ituurgogne pour y lever une armée afin d'ex- 
pulser Herbert de Retms. Pendant ce temps, Herhert et le due Hugues mai^ 
chent anr Laon; lé roi, de son côté, se dirige aussi vers Laon, mais ses adwr- 
saire.H tombent sur Ini et loi font éprouver une déroule complète, ils s'en 
retournent cosaili* ehn eux. Ch. xxtu 
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Le pi^M ËtimMie «ovoie dam l«t Gaule* nu légat apostolique pour eajoiodre 
ênx MigiMNum» lojto peine ^«scoannimieation, de m aonmellre a« roi ; le» 4vé- 

qoes de la proviace cccIéMailiqne de Keiras s'émeuvent et tâchent d'emeacr 

un rappmrhcmcnt ; mai» leur* démarches n'ont auctin résultat. Le mémn papf 
£iit proclamer de nouveau une iojoDclioo apostolique lii^aot aui seigneur* de 
k Gaule un temps pour eifeeluer leur soumission , les menaçant d'uo horrible 
Mliéniee'ibn'ebéitMnl. Cb. XXVII. . . 

Le roi envoie veri Goîlleaine, duc des Normands, qui entre dans son parti ; 
l%'\prTipto de Guillaume est suivi par les ducs des Aquitains et des Bretons. Le 
roi s'.'ivance ensuite vers Herbert et Hugues campés de l'autre côte de l'Oise ; 
des pourparlers s'établissent d'une rive à l'autre et une trêve est conclue. 
Ch. XXVIII. 

Le roi V» en Belgique nu<^evant dn roi Olloo j 'ib tedleol leur amitié par 
des traités , et Louis revient à Laos* Ouon rapproche Hngnei dn roi etae Fat» 

tache à lui-même. Ch. xsix. 

l.a soumission de Hugues, le plus puissant des prinrps dp la <T.^u1(•, dcciJe 
celle des autres seigneur». Le roi les convoque en a^sembleQ dans le li»c rojal 
dTAttignj. Oiton ae trenve à cette aMemUée j il ocenpe le cAté le ploa ékvé dn 
lit où il liéne , et le roi Textrinuté la pin* bute. Guillaonie, dne de* Mer-' 
roands, entre brusquement dans la salle, et vojant rbomiliaiinn dn rdî, fait 
lever Otton ot -^s^coir lo roi à sa place. Ch. xxx. 

Otton cache son resseoluucnt contre Guillaume» mai* il excite contre lui 
Hugues et Arooul déjà jaloux du duc. Ch. xxzi. 

943. 

HngM» et Ameol oomploient la mort de GnillaoïM et aM^tcat ton» le* dé- 
tail* de Texéention» Cb. xxxii. — Amovl loi demanda meeonlérence eor la 
Somme, dans l'Ile de PicquigoL On l'j rend des deux eâté*; à peine Guil- 
laume fl'éloigne-t-il avM «a flotlo 4pm b* aflidée d'AraonI le rappdient et le 

tuent. Ch. xxxiii. 

Le roi accorde à Richard, fib de Gniibnme, U terre de* Normand*, et m* 
«oit de ceux qui raccompagnent le aerment de fidélité ; d*antre* Normand* 

embrassent le parti de Hugo**» Cb. xxxiv. — Les Normands dn parti dnroi Vaip- 

pellcnt à Rouen ; il y combat une troupe de Normands étr.ingcrs , qui se pro- 
posaient d'envahir le pays et de le ramener à l'idoL^lric ; il remporte sur eux 
une grande victoire , et tous sont tués ou mis en iuite ; il donne ensuite à Er- 
Inin la garda de Rouen et ravieni 4 Compicgne. Gb. xnv. 

L'arebevéque Artadd, ai^irenaat l'arrivée du roi, quitte le moaaatère de 
Saint-Basle et vient le trouver ; le roi lui promet de Ini rendre le pouvoir 
sacerdotal. Ch. xxxti. 

Herbert meurt frappé il'apoplcvte , il est enterré a Saini-i>ii< uin , .ses tu» 
vont trouver le l'Oi, qui les accueille trc:» bien , mais qui e&ige que la proiuotioo 
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dt HttguM àirépiteopftiMjrMMmiiie à l*eun«B. IlMund afw on à Amiew 

flt mande Erluio prêt de loi. Ch. xxxvii. 

Arnoul marche à la ronrontro d^Erluin ; an combat s'engagp. La Ticurire 
reste à Erluio qui «'empare du meurtrier de Guillaume et lui coupe lee maiiia 
qu^il envoie à Rouen. Ch. sxxfiii. 

Le dœ Bagnes, «ngrendbfiivenr prêt dn roi, lient n lUIeiar laeUHntM- 
trée et itfeil le tiire de dne de leniei let Gaidai. Ch. zsinu 

Le roi fornu' un corp? i^p rnvnU'rie dont il donne à Hugues le roinuiand*'- 
meol, ei part pour l'Aquiiauit- avec la reine Gerbergc. Il reçoit a ^cvcr» la 
eondHMien de* principaux seigneur* d'Aquitaine Kenue «tt-deffant de Ini j a^oc- 
enpe avec em dn gemeroeaiaot de» provin^ qn'il leur confère de nonvean, 
re p rend avee le duc le chemin de la Gade et c'en retourne à I^aon. Ch. xxxix. 

Lo roi réconcilie Arnoul ol Erluin en payant lui-niômc l'indemnité due A 
Eriuin pur Arnoul. Tuu« deux noient dévuués à la cause rojale. Ch. xl. 

Gtaod ouragan i Paris qui produit de grands ravages a Montmartre. Les Bre- 
loua divitét par lei querellca dé leon prîocea, Bèrenger et Alain t tout tailUe 
en pièces par les Normands ; la ville de Nantes est prise el SOtt évélioe élùaSè 
par la foule ([ui se réfugie dans l'église. Les Bretons reprennent courage, re- 
poussent l'ennemi qu'il» écrasent cl le poursuivent jusque sur sa flotte, m-ii» il» 
sont evterminés à leur tour, el les Munuands s'emparent de lu Bretagne où il ne 
reste des Bretons que ceux qui se soumettent au joug. Ch. xu. 

Le roi iTempere de la isrre des Nonnaiids avee le secoors d'Anool et d^Ei^ 
faiin ; il est reçn & Boneii pa# eenx qni sont restés fidèles A son parti; les anlrea 
se mettent en mer, aprè* avoir laissé garnison dans les villes. Le roi appelle 
Hugues a lui et lui donne la ville de Hayeu\. Le due envoie des lorrcîi .ui rot el 
assiège Bajreux. Cependant les Normands se soumettent et le roi urdunoe à 
Hugnes de lever le siège. Celd^ei obéit à regret ; le roi Ut «en mitéè à Bajeox 
el se met en pesscnneii dP^vren et dn reste dn paja. Ch. m^. 

945. 

Le duc excite contre le roi scâ [>artisans qui prennent et détruisent Monligny, 
ville rojale ; ils entreAt dans la résidence de Compiégne qu'ils mettent au pil- 
lage«.Ch. xun.— ' Le roi quille Ronen , avee nne ansAe de Normands ravage le 
Vemandois et marche avec plusieurs comtes sur la ville de Reims, dont l'évé* 
que Hugues lui refuse l'onlrée. It se livre là plusieurs cou)])als.Ch. i.xiv.— Knfin 
le duc Hugues el le roi conviennent que celui-ci recc\ira d& otages de l'évéque 
et des cilojens, et que Tévéque t,*: rendra près de lui pour rendre C(Hnpte de sa 
conditiie. Le roi lève le siège qui dore depuis quioae jours et eile Tévèque à 
quartnie jours. Ce tempe venu, le due vient trouver le roi , nais on ne peut 
•'entendre, et l'explication est remise an (& nOÙL Ch. xlv. 

Thèotilon, évèquc de Tours . tout entier an projet de rtOWBer la paix entre 
les princes, meurt en revenant de Laon. Ch xlti. 
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Le roi se rend à Uuuen avec un peUt nombre d'homme» ; le commaotet 
lie Baycu\ l'invite a vi nir le trouver et BO précipite sur lui, met ne» garde» en 
déroule et l'nliligc a se réfugier en toute bito â Rouen ou il arrive »eul et à 
travers champ». Là i> e»i ^iM par le» citoyen» complice» de la coospiralMù 
de Bajreus. Ch. tLVii. 

HugttM demande qae le roi lui aeit remit { 1m Noiaieikds, de leur côté, de- 
mandent qu'on leur livre en otage tous \m filsdaroitLa reine Gerbergc envoie 
le plus jeune de «es fil», mai» refuse de livrer Tnin»* ; le» Normand» se coniea- 
lent de n i-ovoir h s.t place Gui, évéquc de Soissun», et reUcheat le roi, mai» 
le duc le retient prisonnier. Ch. xlviii. 

m 

La reioe Gerberge envoie de» députée tm raie dee Cenn e in i el dee Anglai», 
qui réeleuieiit «f ec menaoe», le foi dee Anglab lurteat, la liberté^ rai Imêê, 
Ch. uis* -^.Ledue rend an roi dee Angbii meoeoee pour menaces, et tâche de 
fléchir Otton; il loi demande une entrevue, mais ne pettt l'obtenir; il v.i alors 
trouver le roi. Ch i . — Il lui reproche d'nvoir rejeté ses service» , les lui offre 
de nouveau, et lui demande comme récompense la ville de Laoo que le roi lui 
abandonne pour recooTrer sa liberté. Le rei libre, maie prsté de teot, ee ftmd 
k Compiègne oii »e trouvent la reine Gerberge, qnekpMeéTéqqee de Belgiqne 
^qnel^jnee seigneurs. Ch. li. 

Le roi leur confie ses misères el leur porte »e» plaintes rontre Hugues. Il 
porte plainte épnlenirnt à Otton et lai demande de venir a son secanr» ; le roi 
demande également des troupes à Conrad, roi de bourgogne. Ch. uii. 

Otton et Conrad le rencontrent venant m eeeen»' de Leeii. Le roi bi- 
méme va an-deTent d*eaz , et' Ice troia^roia rénnt» vont allaqner là tiUo de 
Laon, mais , désespérant de pouvoir la prendre, ili marchent sur Reims et 
Vassiéj:ent. Ch'. Liv. — L'évéqne Hugiies n!»:<n(Ionne la ville, et les portes en »ont 
ouvertes aux rois. Ch. i,v. — Les rois rnpp<'llent l'évOque Artauld et le rétabliâ- 
sent dans 800 siège, confient la villeà la reine Gerberge et à quelques guerriers, 
et marcbent conipe le dnc Hugues, metiaot te fim aux fiw i be n fg e de SeoUe et 
s'avancent vere la Seine. Cb. i.vi.-"Ila tmvenentîe flenve, grice A m hearens 
•tratagéme , dévastent font le pays jmqa'à la Loire, entrent sur les terres des 
Normands, et n'y Inissent que le soi. Leur vengeance asaonvie, ils ae retirent, 
et le roi entré dans Reims. Ch. lvii et tvin. 

947. 

Le duc rcuoit une armée et marche contre Âmoul n'osant attaquer le roi. 
Le rot assiège Mouzoo, oda'eet retiré révét^uc Hugues, poannivant le neveu 
en ebitiment do ronde. Cee bostiliiée n'amènent ancun résultat sérient. Ch. ut. 
tjO roi va en Belgique pour conférer avec le roi Otton ; ila se font réciproqae» 

ment un excellent nccueil. Ch. ixi — Pendant ce temps, le duc attaque la 
ville de Reims, mais l'arrivée du roi lo force a lever le siège. Ch. 

Le roi et lee princes de son parti appellent Otton à une conférence fix.ce a 
Il fin d*aoit. Ch. t»n. 
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L'év(!!que Uiigile*, pour ne paraître pas déflba dl» l'épUoopat, fait des prêtres 
( i ilo.-. év^qiw» Moondé par le duc ttagues ei par Gui, éjréqu d« Soissom. 

f.U. i,xiv. 

La temps H\é puur la cuDfereocc elani arrivé, ie due t'y read pour plaider 

U cause de son neveu. Ch. likiv.^OuoD lait déoréler <|ae eaile «anse sera 
examiDée par les évé^pws, mais à oooditioo que» dans m délai fa isea n aM e , le 

duc donnera salijfactioo a« roi. Cb. UT. 

Un <l«''crel royal convocpie un aulr<» synodo pour lo IG novembre, .ifîn d\-!ta- 
miner cvlte aOaire. Par reotremi»c d'Olloo, une irèvc est cooclue entre le 
roi et le duc jusqu'au prochain synode. Ch. lit. ' 

SjiiQdo de Vsipdnn; VMq/iib HagMss refoso de a> readra ; k» éi é q aes 
laisseot Artaidd eo possession do réréché do Eeiins. Ch. un. 

948. 

Sjnodf» d<* Mou7on tenu le 13 janvier. L'év<îquc Hugues refuse enrorf* d*y 
assister, mais il y fait présenter une lettre du pape Agapct, portant que révêché 
doit lui être readui les éréques la déclarent nulle et se mettent en devoir 
d'exantiner l'albire canoniquement; ils laissent Artanid en possession de l'év^ 
ché, et s'en réfèrent à un troisième synode, qui rst convoqué pour le août. 
.Signification de cette dérision e5;t donnr' c a Hugues qui déclare qu'il ne se sou- 
mettra en rien à la décision des évéques. Ch. lxvii. 

Artaold expose an saint siège aa cause et les grieb du roi. Le pape Agapet 
envoie à Ottou, comme vicaire apostolique, Marina évoque d'Ostie, cbargé de 
conviMpier nnsynode général. Ch. Lvni. — Synode iI'Kngclheira présidé par le 
TÎcairc apostoliqtie et conipfi.sé d'un ^t Jiiid munlirc ircNr-qucs de Haule et de 
Germanie. Ch. txtx. — Robert, nrchovêquc de Trêve >,, csi rli.irge d'en résumer 
les débats. Ch. l\x. — Les roisLuuis et Otton y assistent. Ch. i.\x. — Discours de 
rarebevéqoe Robert. Ch. uxi.— Du vicaire apostolique. Cb. uxti.p~1>nroi Louis 
pour exposer tes plaintes. Ch. uun.—ïïe Robert enfoveur de Louis^Ch. l&xiv. 
— Du légat dans le même sens. Ch. lxxv. — Du roi Otton dans le même sens. 
Ch. Lxxvi ! «-ynode «'.-rit :m dur Hugues ponr l'exhorter a donner satisfaction 
au roi, le lucnavanl d'cxcumuiunicaUon s'il ne le fait. Ch. lxxvii. — L'archevé- 
que Ariauld expose sa cause et pré&cnto une lettre du pape portant qu'il doit con- 
server son Aèché. Un envoyé de ffàgnes présente une antre letti^ du même 
pape ^rtant qn*é la demande de plusieurs évéques, le pape rent que Hugues 
suit réinstallé dans son siège. Les évéques désignés , présents au synode , 
nient avoir jamais fait une pareille demande , et accusent le porteur de la 
lettre de perlidie. Ch. lxxvui. — 11 est privé du diaconat et repoussé du synode 
qui assure A Arlauld U dignité pontHieide. taxnu — Le lendaniaio, le synode 
prononce une censure contre l'évéque Bugnes et rexconmunie'. Ch. u.uc.-~ Les 
jours suivants d'autres questions sont examinées, et on s'ajoorne à trente jours 
à Laon pour publier l'a nathcmc porté contre le duc Hutvies. Ch. txxxi. I.es 
évéqiips, réunis à Laon soui l'autoriie <lu roi Louks . annihémafiscnt !e duc 
Hugues et le séparent de l'Église jusqu'à ce qu'il vienne a résipiscence, dpnne 
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nlilftetion au roi et obtienne son absolution du pape. On eiamine aas« !■ 
conduite tit?» «'vi'ques romplices du due et da l'étéfM BogiNS <dOQt nnolquci 
uns sont condamnés. Cli. l\xxii. 

Le roi Louia reçoit du roi Otton des troupes commandées par le duc Conrad 
«t daitiiiéai i nardw eonii«l« éas Bogues. Ch. usxs» -r*!! envoie traii oo* 
horiet iVoosoa ooniro tfévtqoo Hogoeip èt prend h plaoo. Ch.'ixi»n. — Le 
roi t'einfMre oomî da fart do Montaigu; il mène son année a Laon, inow do 
peut s'en rendre maîtrr. Il se rriir»* à R«ims en simple parliculif r. Ch. LtxxtT, 

Le duc Ha;^nps, méprisant l'analhcme lancé contre lui, attaque avec une 
armée de Normands la ville de Sorssons à laquelle il fait beaucoup de mal; 
moôiqa'îl oe peut pteodre. D merebe fiirioax Mir Reiaio et oeonnet d'honflilM 
oxoie doBO l«o envirOBt. Ch. uoxv, 

m. 

Le roi envoie la r«inoGeri)d)fodoiiiaDdordnioooan àOuoo^enpiOfMt 
Ch. Lxuvt. — ^Lo roi Louis, sons atlcodro ks forées, lient conaol «me RooolKpAm 
de Riehor, qoi loi propose de s'emparer de Lnon. Gh*ucuvii.— • Raoul combine 

les moy»'nK Ao surprendr»^ la place. Ch. lxxxtiii- — 11 expose son projet au rt>i. 
Cil. Lxxxix. — Ce projet est universellement approuvé, et la ville est emportée par 
6UI pribe, à l'exception de la citadelle. Ch. xc. — Le duc y fait entrer des troupes. 
Dh. xa.— Le doc Conrad amené an. nom du roi Ollon, pendant le mois do jofllet, 
des troupes de Belgi<ioe. Le roi, avec cette armée de Beliee, entre sor les lenos 
du duc, incendie le Taubourg de Sentis, assiège la ville, mais ne peut la pren- 
dre, surtout à cause des arbalètes dont les citoyens font usa»* Ch.xcii. — L'armée 
ravage sans piuc tout ce qu^eUe rencontre appartcaanl au duc, jusqu'à la Seine, 
et s'en retoame. Ch. xent.***Desévéques négocient une trêve jusqu'à Piques 
entre le roi et te docCb/ xcnr.— Le pape souscrit ei^Ant Moseriro ens èvéïfoes 
réunis en sjoode à Rome, les actes du concile tenu Tannée précédente à Eo> 
gelheim, exrommunie Hugues de nouveau^ jusqu'à ce qu'il donne satisCulioo 
au roi ou qu'il aille à Rome rendre compte de sa conduite. Ch. xcv. 

oso. 

Les évéquea des Génies , encouragés par ranalhème d« pape, font an dnc do 

sévires remontrances. Ch. cxvt — Leduc demande en conséquence à se récon 
cilicr avec le roi. Conférence prvs de la Marne. Hugues se reconnaît l'homme 
de Louis, lui rend la citadelle de Laon et lui jure une entière fidéUté. Dé« lors 
ils vivent en grande Intélligenee. Ch. xcvii. 

Le duc I<-ve une armée en Aquitaine par nrdre du roi qui In nène en Bour^ 
gogae. Il reçoit la le scrraenl de fidélité du comte de Vieniie et de l'évéqup 
d'Auvergne. Il j reçoit aussi les députés de Guillaume, duc dus Aquitains , qui 
• viennent Jorerfidâité en son nom ; il va de là é Besancon oii le eonite Léudd 

lid hit le mémo serment. Ch. xcvni. « Le roi tombe malade } le doc ramène 
son armée. Ch. xcn.'— En revenant en France après sa goérison, le roi prend 
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« imUlbil««iM de MwMqdMn de repm» à dei brigandi. Ch. c — Le 
reine Bdgive, mAreda roi, ae marie tTedeoemie Herbert eiebendeinie le ville 
de Laoo. Le roi iadigD6 •'«mpere deo Urrei ei dei meiMM rojalee de a« 
■dAfO* Ch. CI» 

933. 

La reine Gerberge accooclie de deux fiU jameaus, Henri, qui roeort bieni^i, 
ei Cbarlei. 

Le rot, r e f o n ipt à Benne, peuraoH à ebefd nn loup daoi la cainpagoe ; il 
tombe, et eelle dioie occaaionee aa mort la dix-bnilième année de aon règne et 
la treote-atuème de aon Ige. Il eat enaet eti dana le monaatère de Saim-Remi , 
préa de Bcinia. Gb. cm et a. 

LIVRE 111. 
954. 

La rdne Gerbeige rénnrt à Rein» lea grande et lee évéqnee du rejenme et 
•nire enirea le dne Hognea, qm reconnaissent pour roi Lotheire, ila de Loua. 

Ch. r — îl eat sacré à Reims par l'arclH-vc'que Artauld et conduit à Laon pnr sa 
mère cl par les princes. Huguc* séjouroe quelque» temp» i Laon et se lie 
étroiteroeot avec le roi. Ch. ii. 

08». 

Hugues conduit le rui et sa mère en Neustric. Ils marchent avec une armée 
contre Gmllanmei doc d'Aquitaine, et le roi et le dne mettent le aiége devant 
FnUera, maia ila aont obBféa de le lever en beat de deux mois. Ch. m . Cnil- 
laume lève une armée en Auvergne et marche contre le roi, mais il est mis 
en fuite et ne se sauve qu'à grand' peine. Ch. tv. — Ko roi revient aor Poitier». 
et fait asaiéger Ut ville par le duc, qui s'en renU raaiire. Ch. v. 

Mort du duc Hoguea* n eat enterré 4 Saint-Denîa Ch. v. — Le comte Rai nier 
envahit les }fi^ris que la reine Gerberge possède en Belgique. Ch. vi. — Raoul, 
père de Rtrher, eut chargé de faire rentrer la reine dans »es biens. Ch. vu. — Il 
envoie dans la tille de Mons, où résident la femme et les enfants de Rainier. 
dea eapione qui, dégataéa en oMnonivrea, prennent cennmaaanee de le place 
et de lemaiaooméme habitée par la famille de Raioier. Ch. vni. — Raoul marcbe 
enr Mons, qu'il prend et détruit, puis il emmène prisonniers la femme et les 
enfons d(> Rainier ainsi que la garnison. Co. ix. — Rainier rend les domaioei de 
Gerberge et reprend sa femme, ses enfants et ses soldats. Ch. x. 

959. . 

Le comte Robert, par la trabieen du eonmwndent , a^empare de le place 
de Dijon eppertenaat en roi. Cb. xi. 

II. 25 
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980. 

Le roi, aidé de ton oacle Bruooo, rqMrcad la place et laa «i4!ca)>iter le 
inlire* Ck, xn> 

Ml. 

Las grand» ân royaoïne vieooent troofor le roi Lolliatra à Ltoo. 
nçoh le tertnent des fils de Bngvn le Grandi al dmne à HnguM, qui lui sur- 
nommé Capet, le titre de duc qu'avait ea aon pèi«t et de ploi 11 ville de Pei- 
lier», etàOllon In Bourgogne. CAu \ui. 

Mort d'Artauld, archevêque do Reims. Ch. xiv. 

oai. 

Hugues, dne det Ffaacai* RagMi,ilb ^Berbtrt), rielune rarefaerMir 

<ie Reims. Ch. xt et n. — Un .synode- asscriihlf' pri-s de Meaux pour examiner 
l'aQaire se sépare sans rien décider. Ch. \vi. — llu^urs meurt de cbagrio. 
Ch. XTU. — Odelric est fait archevêque de Ucims. Ch. xviii. 

tiddrieeit lacré dîna h biailiqne de SBinl-RenL Ch. ui. 

Il eieofnnnnie TUfatat de Tonn et d'enirat déieateen dea biens de sao 
église, et se bit rendre ses biens* Ch. xx et n. — Il dAie de reseonuMiniestiM 

Thibaut et Herbert et donne au lils du premier le fort de Coucj. Cbf ik. 

— Mort d'Amovl, eonte de Flandre; le roi laisse le oontté Ason BU. Cb. ut. 

969. 

Oddrie n penr ane ee i s au i dans l'ardiefé^ de Seims AdalbiroB. Gb. xxn. 

— Celui-ci fait rsstanrar et décerer son église. Cb. mit \xm ; — et rèlbnne 
le cbapitre. Cb. is», xit. 

971. 

Il va à Rome, (>st parfniieroent accueilli du pape Jean. Ch. xxv. — Et obtient 
de lui des pri'iilcpi s j nnr l<> monaslcrr de Saiot-Remi. Ch. xxvi et suit. — Il 
revient dans les Gaules et dépose l'acte de donation aux archives da niooas> 
1ère. Cb. sm* , 

978. 

11 fait eenin^er «s prifiléges dans en sjjMMle. Ch. stt. oonvoqae les 
abbés de divws monastères penr qn'ils amseni à le réfsmie des asaines. 

Ch. XXXI et suiv. — Raoul, abbé du monastère âe Saint-Remi. est fait présideal 
fin «.vMode. Ch. XXXII. — Le métropolitain enhorlo les abbi-s à une répression 
énergique. Ch. xxxiil. — Le président rf'ponfi dans le même sens. Ch. xxxiv. 

Le sjnode réforme plusieurs aiuus. Ch. xxxv et suiv.— Les abbés se réservant 
d*en réibnncr d'autres dans rîntérieor des roobastères. Gb. m. Dés lors la» 
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noùiet ndDaol vm «na^ilaira» grtee aux mîm et é U v%UaiM» du iné^ 
poUttio. Ch. un. 

Garbert parait dans les Gaulns; Aquitain d'origine, il fatéICfé dMW le mo- 
nastère «le Saint-CJerold d'Aurillar. Il alla f'tudior rn Espaf»ne soua l'évéque 
Ilatlon lit &'aclonaa aut tnalliématiqiios ; il fut ameni'r à Rome. Th xmii.— Otton, 
roi de GermaDie ctd'luUe, lereiiot pour lui faire professer les iiuihématiijuea. 
Gh.i].iT.--nnatét»lier UlegiqeeâHeniit, eiéD^ 
de eette ville. Ob. wv. ^Délalb enr let objet* de renelgBeiiieBt deOerberl, 
et iTibord en pMkNephie. Ci. 

un sophiste. Ch. xLTitt. —Il enseigne le* mathématiquet, comprenant Tarith* 
iTK^jiquo et la musique; il applique le monocorde. Ch. xiix. — Il ^'ipln^uo l'as- 
troDomie cl compose plusieurs sphères. Ch. l , li, lu , loi. — 11 construit un 
abaque. Ch. uv. —Sa renommée se répand dans les Gaules, en Germanie et en 
Italie ; elle ezciie la jdeofie d'Oirie, «avaat mon* envoie à Relaw en 
de aea compatrieie* pour sotvre les cours de Gcrbert et lui transmettre set 
leçons. Ch. lv. — Otric s'empare d^une division philosophique de Gcrbert, 
dénaturée, et la critique devant l'empereur Otton et les personnes les plus 
tMvaolet de sa cour. Oitoo veut entendre l'explication de la bouche de Ger- 
fiflrt Im-inéiiie. Qi. vn. — Gerbert m rendant à Rome avec l'arelievé^ Adal- 
Mrofi rencontre à Pavie rempereor avee Otrioi l'empereur raeeoeine 

parfaitement et le conduit par le Pô jusqu'à Raveooe ; il iMiomMil là U grand 
nombre de savant» o{ met nii\ prises Olrîr et Gerbert. Ch. Lvtf. — L'empereur 
demande que la division de Gerbert soil eiainiuée, approu\éu ou condamnce; 
elle eat produite par Otric, et Gerbert, après l'avoir parcourue, recunuail la 
fidéiilé de la dtviaion dans quelquet-nnca de aei parties, amis en rejette d*a«- 
trea «eome altMea. Cb. um» — Longée discussion pbiloaopliiqae entre Otrio 
etGeitiert. Ch. lix-lxv.— L'empereur met fin à la discussion, qui avait duré un 
jour presque entier, et fait de httanx prêsenis h Gerberl* qjoà revient triompliant 
daas les Gaules avec son luélropuiitain. Ch. lxv. 

La reine Enuna et AdalUroo, évéque de Laon, sont aonpçonpét d'adnitére ; 
ITarciievéqne de Beima convoque à ce aiget nn ^nede à Seiole-Xacre. Gi. uvi. 

978. 

Ottoo H succède à ton père, Oiton I"* roi de Geroianie. Ses grandes qua- 
Klée. La Mgiqne eat nne pomme de diaoorde entre loi et îe roi Lothnire. 
Cb. uvii. 

978. 

Lotbaire rassemble les graods de son royaume et leur demande de nwwfBhcr 
avec lui contre Otton qui habitait alors le palais d'Aix-l'i-Chripelle. Ch. Lxvitt. 
Les troupes se metti-nt en mareho oi arrivent, qu'Ouon doute encore de leur 
départ. 11 n'a que le temps de iuir. Cb. lxix, lxx. — Les troupes de Lolhaire 
mettent le palaia au pillage, et il ^cn revient loî-mtee MUt tirv aneun frnit 
de eoB eipédition. Ch. um. 

Ûilon tâdie» aeit par dea rmtimiiont, aeit par daa largamea, de ram»» i 
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Im tmt qui fviém lètadomi. Ch. van, — «m éloeatàim q^H lev 
■iihniifi. il féUw Imt eoarag« et !«• dNpoM i tenter une noaTelle tiutreprif. 
Ch. Lxun. — > n condait ane arm^ dant la Gaul« Celtiqae qu il ravage ; Lotbairr 
fait Cl traverse la Seine pour aller implorer le duc ; Olton resie pendant ir<>i« 
jour* en vue de Par». Ch. lxxiv. <— Le duc raasemble ooe armée de l'auirc cùir 
de.la Seiae. Ch. lxxt. — ConlMt maptVm «aira on G«m«D «1 u Gwloit; 
ealw-d <M m<|iMar. Ch. mm. ~ OttoB M retira 1*^^ 
■oifi pv l'année de Lothatre, qui lui fait éprouver des échecs ; iV licencia la 
■iiBMMi Bdfiqiie «t m rattaobe fitr letfovvw» qiù M Mwonte. Ch. tumi. 

LothurdUbMM iTfl continnert Uê hortililét «o ifil rieoMÎlicra twe 
Ohm à FÎMa dn dne. Ca damier parti prénnt daaa aon esprit , et il «•«air 

des députés à Otton (Ih. iTTViit — I rs dt^pulf-H exposfnt rt Otton l'avantage q»>** 
les deux rois peuvent retirer de leur union, ('h. l xmx ( m n se montre dis- 
posé à U paix. Il est décidé qu'une entrevue aura iieu a Mariée. Ch. lxxx 
ata. »G«lie«nilr0Vvealiaa, M h partie d« laBdgiqaean litige ertAa a d o naéa 
A Otioa. Cdai-d part paw riialia, M LoilMira refieat A Latm. Let ania da 
dac aaat iadipiéa. Ch. iruzi* 

981. 

Le dac diiiîawilti eoo déplaisir, convoqaa laa praad» et leor porte ses plaintes. 

Ch. Lxxxi. — Disro»r9 du duc. Ch. lxxxii. — 5^ amrs lai r'>nîcillenl de cher- 
cher à diviser Olton et Loihaire, tît di* rechercher l'attitiic I un des drnx. 
et particulièrement d'Ottun , auquel il est lié par le saug , ainsi que Lolhaire. 
Ch. uxm.^lAdaeea«oi«doaedasdApaléaAOtteail«edépalé»MMi hien 
a c cB ei Bi e;ladacp«K l a M «éBi a »aceoBya gB édaqBaiqaeiaiBii, et earaad i 
RMaaprès d'Olton. Ch. lxxxiv. — Entrevue favorable à Hugues. Ch. lxxxt. 
— Le roi Lothniri» et sa femme Ftnnia tenii^nl de i»*emparer <lti duc à son rctotrr 
de Home, lorsqu'il traverse les Alpes ^ ils melteot dans leurs lotérëta le n» 
Conrad. Ch. lxxxvi. — La reiee Emaia engage aussi rimpératricc , sa mère , a 
aatrer dam aae vaee. Ch. tnxfn. — Hagaaa éefaappe A eas eaacaria A la fiwenr 
d'an dégniseaMBt » maie il laaaqaa d'être reconnu dans une hMdlerie. il errive 
en Gaule. Ch. lxxxviii. — Le pajs eat oreelleroeot troublé par aaitedea divi- 
sioos du mi cl du duc. Ch. i.xxiix. 

Des aiDis s'interposent, et les deux princes se rapprochent et s'unisaeot 
dTanMA. Ch. M. 

Le rei LoUMtire deoMOide ae dac qu'il fiMia ai eoeie r eea Ha Loait A la 

fOfUDté ; les principaux du royaam« mot convoqués à Co a yiègae, et Loda aat 

proclamé roi par le duc et les autres princes. La dac Cm! tout ea tf^il fniipear 

relever la personne des deux rois. Th. xci. 

D'autres seigneurs s interposent pour faire épouser a Luuis ia veuve de Kai- 

aMiad, dae des Golhai aifoatreiaoflirlee avantafeade ce oMnage, qui poor> 
nit peat-dtra leraadra paneMeur de laata F Aqaiiaiaa. Ch. — La iaam|a 
est arréié, aa eUrti laaa qae le due ea toitiaatrait, et iea deai rab aa readaat 
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en AquitUM avee une suite considérable. Ck. sau. Le BMiwge ml coodu, 

i l AdéluïdR couronnée reine d'Aquitaine. Les nouveaux époux ne vivent pas 
lungtenips on bonne InteMigence, et les choses en viennent au point qu'ils 
uot recours au divorce. Ch. xciv. — Louis se laocc dans luule c&pèce de disai- 
ftnkm «t tomlM dm It plus grand dénAmanl. Le rei Leihiire vt le dMveler j 
ÂàëOàB 'M merie à MbwoM d*Arlee. Ch. icv. 

982. 

Otioo combattant contre les barbares, perd son armée et est fait priMmoier. 
Gh. scfi. 

988. 

Mort dTOtlon. Ch. xcvi.^ Healoo, «o» couaia germeia, dinrate le eewnmae 
i Ottoe UI, llle du prèoédeiii ; eerecière d'Beiikm. Il eeUfe le jeeee Oumu 
Ch. «cfii. 

HeiiloB chereke à m raidre Letheire fwenUe ea Un eédeoi le BelgM|ae. 
Ch. xcm. — Lotbenre tente, mais sans résultat, de se mettre en poeae a iion de la 
province. Ch. xcviii. — Lc« Germains étant, pour ainsi diro , sans roi, Lothaîre 
songe de nouveau à envahir la Belgique. Gb. xciz. — 11 appelle Eudes et Her- 
herif qui lui eonieflleol de commencer par assiéger la ville de VefdoB, sur 
laqndle ib ineidbeatea eliiBl. Ch. c.— -Siégeetpriie de lapliee. Cb. a. — 
Le rai leiiie le prde dAlevilleAUraweBinMi, licencie «en «rméeeie'eii 
«étonne A Léon. Ch. en. 

980. 

Les grands de 8elgii|ne reprennent VerdoB étie fortifient. Ch. cit! — Verdnn 
est assiégé tle nouveau par Lolhaire. Ch. civ.— Emploi iViwp mnchine puissante. 
€h. cv et r.vi. — I.ps assiégés construisent de leur r6lé une rur^ciiine Les deux 
machines se rapprochent; celle des Belges est cramponnée par les français 
et fortement indinée) let lummei 4|ai la loonient ee etnvent, el lee Bdgai 
eoni eUigéi de le rendra. Gh. efii.— Lerai leiiatt lee cfaeft de» Nfeo et iTea 
retourne à Laon; il coosam dif lor* OMt oppoeUieii b ville de Verdm jn»- 
qaîà le fin de ee vie. Cil. evm. 

Le rai Leiheira tend» nelede à Léon et uMurt dis ene (liin treiM en») 
aprèe le mort d'Otton , au bout de t] cûtc-sept en* de règne et leeeisaote-hni- 

tictne» annAf (!e son Th. i:t\. — On lui fni? magnifiques funéraillei ; il i»t 
enterré à Heiiiis dans le monastère de Saioi-Remi où repoMOt «on père et sa 
mère. Cb. ex- 
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1.1 VhL IV. 

Les grands pUceot Loui* , fils de Lothaire , sur le (rc^oe de soo père. Le roi 

(Louis V) donne au duc toute sa confianco. Ch. i. --- l.e roi cherche à exciter \es 
grands contre Ad ilbcron , archevêque de Reims, partisan d'Otton. Ch. it. — Il 
conduit une armée coQirc lui , mois se contente d'en recevoir des otage», et \» 
pnoMSiH de fourair dw txplîctiioM saiafirisMlM. Ch. tu «t t? . 

987. 

Mort dcLouisV. Ch. v. ^ Dan» uneassemlilée J es grands, Adalbéron est a li- 
sons des accusations portées contre lui par Louis. Ch. vi. — 11 est admis a deii«- 
bérer sur les affaires publiques. Ch. vu. — Il propose et fait décider qae rasseoB- 
falée s'ejovnie pour ftieeiion d'un chef. Gb* viiu — Charles, frère de Lothuift 
ei oncle de Louis , expose à Adalbcron ses droits m trAoe, et cherche à l'atti- 
rer dnns son parti. Ch. ix. — Adalbéron le repousse. Ch. x. — H parle dans l'as- 
semblée d&i grands contre Charles »n en faveur de Hugue» Capot. Ch. xi.— Hu- 
gues est créé roi^ £ul plusieurs acte» de la royauté el dt^iuande a s'aMooer au 
irOM son Ib BoborU Ch. iJi. 

968. 

Rdiert est ■«ocié an trtee et cfM roi des peuples habitant la partie occidcA- 
taie de la Ganle , de la Mené à t*De£an. Ch. xiu. — Charlet exdie ees amis à 
défendre sa came. Ch. xiv. — Us s'y engagent, et par Irar conseil il établit des 
intelligences ave< les citoyens de Laon. Ch. xv. — Il s'empare de la ville par 
surprise, fait prisonniers l'évéque et la reine Emma. Ch. xvu— 11 fortitie la ville 
et coostruii des macbiues de guerre. Ch. xvii. — Les rois Uugue» et ÏLobai 
vont attaquer la viHe de Laon, Ch. Mais rapproche de l'Uvcr les oblig» 

i s*ékMgner. Charles IbriiGe la viUe. Ch. zis. L'évéfw parvient i «'ealnn-« 
ei so.relire près des roû, ponr nmniror qu'il n'a pia favorisé Chartes. Ch. m. 

Au priatemps, les rois voot de nouveau attaquer la viUe de Laon. Ch. xxu — 
Ils fnit consmire nn bëller, nais la siloatioQ de la plaeene pemet pse.de Tew 

ployer. Ch. xxii. — Les citoyens font une sortie , .surprennent le canp des roii 
et y mettent le feu. I,es rois s'éloignent de la ville (août) dans l'inieniion de 
revenir avec de nouvelles troupes. Ch. x&iii. 

Adalbéron , archevêque de Reims , tombe malade et fait appeler le roi , de 
crainte qne Charles ne vienne s'emparer de la ville* Hugues raMcmUe une ar- 
mée et se met en route , mais l'archevêque roeart avant son arrivée. Il reçoit 
le serment des citoyens , les laissa libres de se choisir un arrh<n!'quc , el re- 
vient à Paris Ch. xxiv. — Arnn-il lils naturel de Lothaire, demande l'arche- 
vêché . promettant d'abandoonet Charles . de servir le roi et de lui faire rendre 
la ville de Laon, Le roi vient é Refms. Ch. TtTv. Il rassemble les citoyens H 
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leur 'w>um»'t r^llaire. Ch. xkyi.— Ceux-ci rffii**»ni de prendre spn! , la responsa- 
bilité du iait , et demand«>nt qu'il en soit delibcré publiqueuieot avec les coa- 
AeiUers tlu rui. Cli. k.xva. — Arooul est appelé eu présence du roi ; on va au\ 
vois «I AnMvl élo ardieté<|iie , à coadîiiim qu'il promettr» de lenrir la rai 
«I s'atiacbera i loi per la foi duterdMot. Ch. xxviii.^Quc de plus, il ajgaerm 
une déclaration portant anathènte et malédiction sur lui , s'il viole ses pro- 
messes. Ch. XXIX. — Les évéquiîs demandeur ••ncore qu'il sf soumette à rcecvoir 
l'eucharistie, en déclarant qu'il veut qu'elle &uil pour lui cause de damnaticHa 
SI jamai» il violt M prooMMc , ce qu'il fait. Ch. xx%. — • Cet acte est critiqué. 
Arooid eit ordonné par les iwlqnet du dÏMéee de ReioM. Ch. xsii. ^■ 

II nn urdc pat à seconcener areo loa oacle Charles, et à chercher ke nn^eM 
''e le servir Ch. wxti. — Il conçoit un projet pour lui livrer la ville sans paraître 
trahir le roi. Ch. xxxui. — Il convoque plusieurs seigneurs, sous prétexte de leur 
ouuiuellre une allairu i tu portante , puis il fait secrètement ouvrir, la nuit, le« 
porte* à l'année da Gfaarlee , qui dévatta et eaccagela ville. Ch. uutiv.— Il ei- 
nmle la rarprlia et M réfinie dene la tour, k» comiee l'y aoivent; maie la tour 
est cernée par loa troupe* de Chartei , et l'archevêque et le* OOOile* se lao- 
dent. Ch. xxxv. — Ils sont conduits à Laon. Ch,irl«>*< etige d'eux le scrraent de 
tidélité, ils le refusent et des deux côtés on feint des sentiments ennemis. Enfin 
Amoul prèle le serment et reaire dans sa ville, les comte* préieal aai»i. la 
•armonl et ae ruiirenu Ch. uam. 

Hugues , averti* ra wamb lo une année de six. mille hunnneB , le* en- 
virons de Rein» et marche contre les rorce<! de Charles. Ch. xxwti. — Les 
• leux armées se disposent au combat. Ch. xxxvui.^ — CepemJaut ou hésite de* 
deux cùlé*, et l'on huit par se retirer chacun chez 6Ui. Ch. xxxix. 

091. 

O. Mut do voir avec peina que Lann n'ait pu dire pria; la roi lui daminde 
du eoooun; 0. promet da prendre Laon si le roi fui donne Orenx, ce qui est 
fait ; mais ses tentatives sur Laon sont infructoeu***. Ch. tt. 

AdalbfVon , évéque de Laon , qui était parvenu à échapper à Charlps, feint 
de vouloir rentrer en grdce près de lui et obtient un entretien de l'archevêque 
Amoul. Ch. XI.I. — > Il oflre i Araool de fan foire readra le* bonnes grice* du roi, 
et kd denande en raioar qn*U lui fosse obtenir colles da Charles; il s'enga- 
gera» par serment prêté sur le* reliques des saints, à servir Charles si son siège 
lui est rendu. Ch. xlii. — Araoul pi^le i Charles en faveur d'Adalbéron, et ob- 
tient tout; pendant ce temps Adalbcron rombtne aver le roi 1(4 moyens de 
s'emparer de Charles et U' Arnoul , et de leur ville. Arnoul fait savoir à Adal- 
héran ta* dispocîtion* de Charles, et l'iovite i venir à Laon. Gh* XLHt..— Adal- 
béranaarand pré* de Cbarie*, entra dan* sas bonne* grâce* et Int prêta ear^ 
ment; le roi , de son célé, sa montre disposé à racavoir Araoul qu'Adalbfrvfta 
conduit près de lui. Ch. xliv. — Arnoul est admis près du roi, lequel l'accueille 
très-bien , et lui demande tl'nbtenir de Charles qu'il reconnaisse tenir par con- 
fession royale les villm qu'il possède Ch. xlv. - Adalbei on reotro à Laon, re- 
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prend son si^gr» jure sur les reliques fîdélît»^ à Charles. Ch. xLvt. — Ailalberoa 
s'empare ml int h niiir r|f» Charles et d'Amoul, et les empriwnne: Unirs 
partisans soQt nm en iuim uu réduits en captivité . excepté un fils de Gbvles, 
Ifé ded«iix «nt. Adalbéron envoie des députés an roi poorln &iroeoaMikio 
ce liai s'esipesiéetlepfesserde Toaîr eveo des forées. Cb. uvn.— Le roi te 
reod à Laon , prend possession de la vi?!e , se fait prêter setment per les ci- 
toyens, met la place en «-"in-tv pt s'en ri^tfnjroe à Senlis avec ses prisonniers. 
Cb. XLifUi. — Il demande conseil a hea anus sur ce qu'il doit faire. Les avis sont 
partagés. Hugues retient en prison Charles , sa f cm nie , son hls ainé et tes deux 
filles, aÎDsî qn'AriMral. Ck. xm. — Rielier va de>lldns à^GliBrcroe pour éiodier 
les apborismes d'Hippoerate ; difficultés de son vOfege. Ch. &. Les pldotes dse 
nmis d'Amoul engagent le roi à réunir un sjnode pour examiner sa condoîlie* 
Los sullraganls d'Arnoul se réunissent à Saint-Basic et p'nHjoicjnmt plusieurs 
abbés. Ch. u. — Séguin, archevêque de Soissons, est nomme président, et Ar- 
Boul, évéqoe d*Orléai»« promoieiir. Cb. lu. <— Discours de ce dernier. Ch- un. 
—Le président ne eonseot à la mise en aocosalion dTAmoBl qn'i eondiiien «pae 
les rois et les évdqoes Jeront serment qu'ils useront d'indulgence. Cb. uv. — 
L'archevêque de Bourges, Daiberl, demande qu'on juge l'accusé selon la ri- 
gueur des lois. Ch. Ltv bis. — Hervé, archevêque de Hrnuvais, incline pour l'in- 
dulgence. Cb. Lv. — Brunon, évéque de Langres, s'indigne contre ia conduite 
d'AmoMi p el déctsre qn'encon lien de peremé ne l'éleigoeni des' Ibnncs dTan 
jugement légal. Ch. vn. ^Godesmaii, évéqoe d*Amiens, demande «{ne BnuM, 
fidèle aux rois et parent d'Arnool, porte kii*méo»e le jogemenC. Ch. Lvri. — Br«> 
non répond que la seule chose convenable, est que l'affaire soit examinée avw: 
U plus scrupuleuse impartialité. Ch. lvui. — Raibot , évêque de Noyon . de- 
mande qifon ezttnine U promesse de fidélité écnie par Ârooui, car il loi sem- 
ble qtfe Mlle pièce solBt poor le &ire condamner; et il demande cela d'anttol 
phw qoe les évêques de Lorraine en nient, diHM, l^Midienlietlé. Le sjnodn or- 
donne que la [)ièce soit produite. Ch. Ln. — Copie du texte est produite. Cb. u. 

— Arnoul trouve dans l'écrit matière à jasiifiralion et à condamnation, et ordonne 
que le prêtre Adalger, complice d'Arnoul, comparaisse. Ch. > Adaiger 
dit qu'il a agi par Tordre d'Araoïd. Cb. lui. — Guy, évéque de Soiasoos, voit 
dans la déclaration- d* Adaiger nn motif de pkis peur Amcnl. 
Ch. Lxiii. — Gauthier, évêqne d'Aolnn, s*élonae qnfAmeal eherehe encore A se 
défendre, et s'élève a\r r force contre lui. Ch. Lxtv. — Eudes, évéque de Seolts, 
vent qu'on procède iinmedialcmcolaujugemeot,atlenduquelecrimeesl<»osuot. 
Cb. Lxv. — Le promoteur Arnoul demande que la défense de l'accusé soit com- 
pUtemeot libre* et le président Séguin ordonne ^la chose soit slosi. Cb. lxti. 

— Plusieurs des assistants prennent la défeoso de l'acensé» el sorlont las dibéa 
Abbon de Fleury, Rnmu!f I Sens, et Jean, éoolilred*A&serre. Ch. Lxvn.— On 
répond d'.niirr y ;irt et les défenseurs se désistent. Ch. lxviii. — Les évêques foot 
comparaître Arnoul , qui tente de se défendre, mais qui est bientôt oblie»' df 
s'avouer coupable et indigne du sacerdoce. Cb. L&u. — Lu rois et les grands so 
rendent dans loqmode, on leur expose l*aflaire ; AmonI se jette A leura pieds 
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et eonfiBMe aon crine; ht rois lui meorénat ta et h coosenratiaB de let 

tnouibres. Ch. lxx. — > Il Mt déclaré jtar lei étéqiMi indlgM du ucerdoce. 
("I). ixxi. — Il écrit lui-même son ril ;^tion , qur sipnenl avec lui les év«*r]ue8 
|)réscnt8. Ch. Lx%.ii. — Le prêtre Adaljjcr se jette aussi aux pieds des rois , de- 
mandant d'être rtint^ré dans U oommunion , et oo lui laisse le dioix ou &ém 
défradé oo de avilir an éternel eneûiènie; il ehoiait le défredetion. Leejaode 
se sépare. Ch. lxxiii. — Endee cherche à rentrer en poaieition du cbiteande 
Mtilun, possédé autrefois par son aïeul. Ch. lwiv. -- Un envoyé d'Eudes séduit 
par »C9 promrsues le commandant du châf'mi, qui sCngag»: à livrer l i [ lace. 
Ch. Lxxv. — Eudc& prépare des troupes et s introduit dans Meiun ; les rois indH 
gnée se préparent à aiaiéger le fileee. Gb uxvr, — Ile ftat le siège da cUteen 
per terre et pereen, etarjDtrodniientdanalepleee.C&.uutvn.— Leshabitanie 
se reedent au roi ; le traître eet pendu et sa femme exposée i un horrible sup- 
plice dont elle meurt. Ch. lxxviii. — I.e« guerres civiles rccommenceni ; Kndes 
et Foulques en viennent aux mains au sujet de la Bretagne , et se Uvrcoi à 
toute espèce d'excès pendant près de deoK ans. Cb. lxxix. — Eudes «Kfoie dei 
députée eu roi penr te juiltAer aor la priae de IMnn ; le roi eeeneille aee ra^ 
sons et hn rend sa bienvetUenee. Ch. lxxx. — Suite des guerrea entre Endea et 
Foulques au sujet de la Bret-igne. Ce dernier s'empare de Nantes, mais ne peut 
prendre la citadelle. Ch. lwxi. — Connn, aidé des Normands , assiège la ville; 
Foulques fait entrer des troupes en Brcugne. Ch. lxxxii. — Conan choisit un 
champ de bataille dam lequel il pratique det foitéi ^'j| reoonrrede branchée 
d*erbro et de gaaen. Ch. Lxxxnt.— Il attire dent ee lien l'ennée ennemie qni, 
ne aonpQOonaot pat la nue , se précipite en partie dans les fossés. Ch. lxxxit, 
Lxxw. — Conan est surpris à l'écart , et tué par un des hommes d'armes de Foul- 
ques. Celui-ci marche sur Nantes , et les citoyens se rendent à lui. Ch. lxxx?<. 

992. 

Le roi Robert, âgé de dix-huit ans, répudie sa femme buzanne , a cause de 
son Age avancé ; elle ventrapiemfreea dot , et , entre autres biens , la place de 
Hoeireoil. On la loi relnae ; die bit cooalrnire on ton tout enprèa. Ch. uaxw. 
Cette répodietiOB Mt UAmée en eeeret. Ch. uuvtii. 

908. 

Lee étéi|nea dea Gades ae réoniasent i Ghelleeenon ifoode qoe préiide le roi 

Robert. Les actes de déposition d'Arnoul et de promotion de Gerbert y sont 
afipronvés , contrairement à l'opinion du papo, dont la oonduiie est cenanrée 

et i ;iuturilx: contestée. Ch. Lxxxix. 

994. 

La guerre recommence entre Eudes et Foulques au sujet de la iiretagae; le 
rot aoolient FoalqnM , Bndet eet appuyé par lea Normandi , lea Aqnitaioa , etc. 
Ch. xc. — Foulques demende i entrer en oompoaitioB. Ch. xci.— >Ajent recn un 
renfort du roi , il devient arrofUt* Ch. xcu. — Eudes ubtient une trêve du roi. 
Ch. xciii. — Il meurt d'une eafjainancie, aprèt a'étre fait moine. Il est enterré 
à Marroooliers. Ch. xciv. 
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SOS. 

Sur Ut tleuianUe do» évéquM de Germaoïc , le pape Je^ leur eovoie l'abbe 
Léon pour rtiiiw- ea un vjMdt Iw Mqatê ét G«raaBifl et dM GmIm, abi 
«lu'ili rwriiMt VwÊbin d'Araoul «t de Gerbert. Les ro» de PreMseMMt ioviiéi 

là se rendre au «ynode. Cb. xcv. — Le* roia, apprenant que toute cette affaire a 
été combinée eotre Adalbéron , évéque de La on , cl Kud^, qui ont formé de 
plu» le desMMO d'iAtroduire Ouoo ea Gaule et de te» eo cbasicr, refusent de 
•efoodiD à VMtaûttù dot évéqucs , e( leur ceu m te m le droit de rerinree 
qei e él4 fiNt ptf les èvéquet dw Gmlei. scri . — Hngoee Gapet radeneade è 
Adalbérott le 6U de GbaHe» , deoi illet a conKé I.t garde. Ibid. 

Adalbéron refuse de rendre SOD dépôt. Il essuie de vives réprimandes de l.i 
|»art dos amis du Hugucd. Ch. xcvfi. — Il f^t <>l>]tL;<< de tuul avouer ; il est airélë 
el »e» va»»aaiL se lient aux ruis par «eraicnl. Lh. xcviii. 

Lee dvéfeei de Geneeoi^ le réeniieeet iMoaKNi, Mme le léfetLéen; Ger- 
bert, eenl dee évdqiiee dee Geidee, e*7 reed. Migré le déGame de* reit. 
Cb«iC(x. — UaimoAféréqeede VerdoBfOnvre la séance. Ch- c. — Gerben prend 
la parole et plaide sa cause, ("h rt-i v — Le? cvf'ques penchent pour interdire 
a Gerbcrl la coniiuuQtoa les ionciions «acerdulalcâ, atin de complaire au pape. 
Gerbert récUme avec force , joais consent touiefuU à s'abstenir de célébra la 
«eue îaM|n*à «n nonf een ^ode. Cb. cvi. — Le» évéquei décident qne ei 
Aouveee «jnode se tiendra à Reims, dans le meaiitére de Seial-Reoij, bail 
joore e|irée le file de aent Jeta Bepiiate. Cb. cvu. 

jippendice. 

I.e synode a lieu à Senlis. Mort de Richard, duc des Normnods. et de Hil- 
duin. — Synode tenu au mont baiote-Marie. Il j e&l réglé qu'uu autre synode 
ee liewlni i Eogelbeim , à le iile de ieiete Agatbe ; ce second qrnode a lian 
ce effoU 

Mkft 

VWQa 

Geiliertve expeier M eaose an pepe, un autre synode est tedifsé. <— Mert 
de HogoeeCapet» — Le roi Robert ^Mose Bertbe. 

Le roi Robert marche contre Foulques, liu reprend te ville de Tours ^ etc. 
— Il assiège HildoIxTt en Aquitaine. — Gcrheri va une seconde foie è Rtieiei 
et Robert installe Araoul dans l'ensbovéché de Reims. 

098. 

Ottott donne à Cerfaert l'évéebé de Revenue.-* Le pape pernel ê ArnenI de 
nnriplir provisomaM^t ses bsciione épiseopales. • 
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JLe «biffre romitt indique le volamei le cbUfre ârabe U p«ge. 



Àhaquê, construit par Gcrh rt pour 
enseigner l'arllhmiHUjuc , H, va. 

Ahhnije,pos»éih'' pat un comto, I, 43. 

Àbbés réunis en synode par Adalbéroa 
pour réformer las mom dn noi* 
nés. Il , 35 et ^tilv. 

Abbo?(, ahbt^ df Hpury, prend la de- 
frnso d'Arnoul l ins le tjwtét dfl 
Salnt-lUisip, ll,2<kï. 

4«4ff (diori'M'de^ rtvigépvlet tfoi^ 
mands, 1, 105. 

Adai^i^ron , df ÎAcU, si(^go au synodf 
de Vrrdim , 1 , 226. — Au synode gé- 
néral d'EogcUieyu, 241.— Il con- 
court k «mener la paix «otr» le roi 
Louis IV et le due Hugues, 269. 

AuAL^i^RON , ér^ue de Laon. Il est ac- 
cusé de commerce adultère avec la 
reUie£ainatU,79. — U lève avec 
dnrelé dea rederances sur lea d* 
loycns de I>aon , 103- — Il est ar- 
rêté par (jtiârles deLurralut; , maître 
deaa Tille, 167. — Il lui échappe «t 
aa retire près des rois Hugues Ca^t 
et Bobert, 171. — M feint de vou- 
loir M' raiipi-inlirr d'Arnoul i î de 
Charles, niab en réalité p<>ur k'em- 
parttdelMO, 197.— Il obtioutDoe 
aiiirevue d'Arnoul , ibid., — et lui 
propose de le servfr prt-s du roi s'il 
consent .1 lui iDnin le ni<'nie office 
près de <<harle.s, idi). — il va s'en- 
tendre avec le roi pour préparer un 
bon arrui il h Arnoul ,201. — Il est 
reçu par Cliarles, 203. — Il rcnlrc 
à Laon rt est rc'-intt'Rrt' dans son 
Siège y 205 et sulT. — Il Jure fidélité 
ft Chariei aar lea wintea relkiaes, 
207. — Il faitarn'trr In thiie , rhnrios 
et Amolli, 209 et suiv., — cl s rinparc 
delà \illL' do Laon, 21 1. — Il slëge 
au synode de SainlrBastet réuni pour 



Juger Arnoul, 223. — Il complote 
avec Eudes de livrer les rois Hugues 
et Ilot VI I ;'i (Vf.-ri , 285, 287 , 289. 

— Son complot est découvert ; il re- 
fuse de rendre aux rois le fils de 
Giarles et la citadelle df Laon , 287. 

— Il est vivement réprliududé, 287. 
— 11 s'avoue coupable et eat arrêté 
par ordre des rois, 2dl. 

Adalbëron , ex-chanoine deMetz,8ll^ 
f rdf à Odclrlc dans rarrlifvi''rhé de 
Reims, II, 23. — Restaure et em- 
bellit son éK'liso, ibui.vl suiv. — Hf<- 
foriDc les cban<riiies d« sou chapitre, 
26. — Ckirrige les mieundea moines, 
25. — AnulBore leur bleu-étre exté- 
rieur, ibid, — l'ortc une affection par- 
ticulière aux moines de Saint-Reml 
et veut aasurer leurs propriétés, 27. 
— Va I Rome , y est ret^u par le pape 
Jean aver tnuti' rs;!;, ,' ri,' distinc- 
tion , 27 et suiv. — il oi)tient de ce 
pape un privilège pour assurer les 
biena des OMlnea deSaInt-Remi aux- 
qudatt donne fdibayede Sabit-Hmo- 
tljée,2î)< ! Mii\ — Fait dépOM-r Tacttî 
dans les archives du monastère, 3t. 

— Le fait confirmer par un synode 
d'évêques, 33. — Fait décider la 
tenue d'un autre synode pour la ré- 
forme des tnœurs des moines, 35. — 
Awtete aux délibératiofu» de« abbés 
rénids en synode pour réformer les 
mœurs des moines. 35 et siiiv. — 
Fait instruire dati-s les scleuces les 
enfants de son église, 45. — Ac- 
cvelUe Gerbert et l'attache à l'école 
de Betan, M. — Utile Gerliert à 
lîome , (!5. — Sacre roi Louis , fils 
de Lolhaire , asisucié au trône ,113. 

— Sa conduite A l'égard de Lothairc 
cat attaquée par le roi Loula V, H3, 
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— qvà mardie contre lui avec une 
êtmt^ 14fi. — ll«in« <l« se Justi- 
fier rt lionne des olaK'"^ .US. — La 
mort de Louis V fait at)a]iduaner 
rcUc affaire , 149. — Son grand sa- 
voir , 161. — U fait i^oumer l'asacm- 

des seigneurs pour t'éleetlon 

(l'ini nii , — Il rrroit les '^nlli- 
riiatiDiis tle (^liaries de Lorraïuf et 
Ins repousse, 1&3 et suiv. — Il parle 
dans l'aflMDiblée des gnods ta br 
v«ur du duc Hugues «t contre Clnir» 
les, 156 et suiv. — ^*^^s rjp mnurir 
U engage Hugues Cauei à venir s'as- 
surer de la ville de ftetna, 176. — 
Sa mort, ibid. 

AnauBRT , évéquc de Bade , siège au 
synode général d'Kn::! ilirim , 1 , 231. 

AnàlJkAGB , évâaitc de Haiulwurg , siège 
an synode gndral d^Bofelhelai, I, 
231. 

Adélaïde , vpuvc de Raimond, duc des 
Gotlis, I >-i jiroiMsée en mariage i 
Louis, tibUc Lothaire, 11, 113. — 
Elle va au-devant de Louis et de Lo- 
thaire Jusqu'à Vieux-Rrloudo , 115. 
Son niariaKC, ibid. — Elle est cou- 
ronn<^e, li6, 11" — 1 ' imuM .tiiv 
époux ne peuvent «ivrt: eitsemble et 
divoreent, 117. —Elle se muleà 
Guillaume d'Arles, ibid. 

Adélaïde , femme de Charles de Lor- 
raine , c l ( [iijii isonnde anc loi par 
Hugues Capct, II, 216. 

AndLCun «trésorier de la viUe deLtOB, 
en est fait év^fiur 1 , 0,3. 

AoiiLELaE , comte (i' Arras, est entraîné 
perfidement à prendre les armes 
contre rautorité du roi Raoul, 1, 1 15. 

— S'empare de Noyon par surprise , 
1 1 . ! 17. — Est Msucrt par les 

litoyens, ibid. 
Abélelme , ^acre de l'église de Laon , 
ooodamoé au synode générai d'En- 
geUietan poor avoir faiirodirit dans 
réglise rmummU Ttallmid» I, 
251. 

Adk(.sta>, n^l des Anglais, onde de 
Louis d'Outre-roer, 1 , 121. — Le re- 
cueille et l'élève, ibid, — Reçoit 
.( Kiir\i( ]i les envoyés des princes 
gaulois, qui offrent la courouue a 
Louis, SSi. — Roeonnaissance d'A- 
clelstan pour Hugues le Grand , ibid. 

— Accompagne Louis jusqu'au bord 
ch' la mer, 12".— Se méfie des Gau- 
lois et fait des conditions, ibid. — 
Reçoit en garde d'Amool la femme 
el Icsenfants d'Erluin pris! la guerre, 
.143. — Envoie une flotte & Louis, ie 



croyant menacé dan» la Gaule, 
147. 

Administratinn du royaimir, 1, \\<} 
— des provinces, coiiforec par le» 
rois, 183. 

AduUire piiJiUc* qualUlcatioo an»U- 
qnée an nwriaie eontraei^ aprte di- 
vorce par Adélaïde, II, 117, 

Afrique, ses l>omes, I, 7. 

AfiAPET II, pape, signe un> h tir«> or- 
donnant que rarclie%-ècbé de Reims 
sera rendu i Hugues , 1 , 227.— Cette 
lettrr \nv ilnns le syaode de Mouzon 
est «léclari^e de nul effet, ibid. — • 
Avait quelque temps avant écrit uns 
lettreportaatJttSBloa apostolique aux 
évCques de rafler eette affaire, celle- 
ci est d»^clarée devoir conserver !>a 
force , ibid. — Charge Marin , évè- 
que d'Ostie , comme son légat, de ve- 
idr terminer cette affaire, 229. — 
Nouvelles, lettres présentées par les 
deux compétiteurs , Artauld et Hu- 
giKS , 245. — Il préside un synode i 
Rouen et souscrit celui d'Engelbein 
tenu l'année précédente, 267. — Ex- 
communie le duc Hugues», tbtd, 

AcENOLD , abbé et moine , asdMa au 
synode de Verdun, 1 , 22&. 

Ai^ de trotuê, placé par Quvlo- 
mat^ne au sommet du palais dTAlV 
la-Cliapellc , 11 , 85. 

AiRARD, «vcque dft Nofon, at amrtt 

1, 115. 

ilà»4a-C/uip«Ile, palais royal.— OtUm 
et Gerberge y célèbrent la pâque, 
1, 257. — Assemblée de princes de 
tous pays, ibid. — Otton UI y est 
surplis par Lothaire qui le ont en 
Mte et pIHe le palais, U, 81. 

AUilN, duc des Bretons, entre d.ins |r»s 
intérêts du roi Louis d'oulreoier 
COOire Hugues et Hert>ert , I,,l6i.— 
Est en qiiereUs avec Bérenga', « 
qui engage k» Nonnands à ravager 
la Bretagne, 185. 

Aluanme, père de l'églite, dté, 1, 
34». 

Algércs ou AnAbObUia, prêtre , com- 

f)llce de rarc h erêq u e Arnoul pour 
Ivrcr à Charles de l.nn.iim- i.i ul!»» 
de Reims, II, 289. — E&t mandé au 
synode deSahW Baile,M dépositioo, 
237. — Est excommunié, 251. — 
Demande et obtient que la peine soit 
commit encallo de la dégradaUoa 
253. 

Ahh. Otton II ta pitiidjuflqu*à quatre 

fiMrhriîr- quI oewio— wt w UMirt, 

il, itu. 
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Alpes peHnines, bornent te Belgique, 

AiTMAR, conito, échange l'abbaye de 
Saiiu-M<*dar(l contre Tabb. de Salnt- 
Wast cl le château d'Arras, I, 43. 

Ainbuise, château sur la Loire situé 
au niili<>u des rochers, II, 279. 

AmieM, le roi Louis y vient avec les 
m» d'Herbert et y itMenUe ses adhé- 
rents pour régler avec eux Ips alTai- 
rm publiques, 1, 181. — Donné à 
Erluin par le roi Louis pour le r»^- 
concUler avec Arnoul, I8â* — Son 
évéffae Dérold, 315. — Tblbend, 
diacre de l'éi^li-^»' t\f Suisson, en est sa- 
cré évèque par 1 archevêque Hugues, 
223. — Son évéquc Godcainan slégie 
au synode de Saint-Basle , U , 223. 

Ànonm* oeeMfonnée par reflCnee de 
Charles, 1, 13. 

Anathhm laiicc^ par Hervé contre Er> 
lebald, détenteur des biens de l'é- 

IUie de Reims, 1 , 49. —Par le pape 
ean contre fllldiUn , archevêque de 
Tongrcs oppos<* au roi <'tnr!rs ir 
Simple, «I. Voir Excommunica- 
tion. 

Ahgelbcht exerce de* briganduges, I , 

273. — Est pris par le roi Louis qui 
lui fait Rrace, 27.S 
Angers, compris dans l'Aquitaine, ses 
en\ irons rm^Hpu le» Normuids, 

I, 21. 

Anglais, attachés à Charles le Simple , 
I, 37. — Leur mi A Ii Ntan recueille 
Louis, fils de (.iarles le Simple, et 
le favorise de tout son pouvoir, l2l- 
127 , 147. — I..cur roi Edmond prend 
paru pour le roi Louis IV , son cou- 
Mn, pris(iiirii r de Hugues, 201. — 
Envoient des députés près d'Otton 4 
Alx-i»Clnpelle,2&7. 

Anijnrtt&mr , ville irAqidtalne. Le ral 
hudes y s<*journe , 1 , 3 1 . 

Ansk(;isk , évé(|ue (le Troyes , contri- 
bue A repousser les Normands de U 
Bourtogne, 1 , «S. — Coneourl à 
amener une trcH e entre le roi LoulS 
et !#» duc HuKues, 267. 

Aph orismes d' Hi ppecreief étndWs par 
Richer, 11, 22i. 

A pop/m>re«droranfe décrite , 1 , 1 8 1 . 

Aqvitaivr, Vmr f!i«^ trois parties de 
la Gaule, ses bornes, 1, 9, 21. — 
Envahie et ravagée par les Nor- 
mand», 21. — Oimprend Angers, 
«bld.— 'Angoulème, Limoges, Péri- 
gueux, 31.— Fonnii (î iroupescon- 
tre les Normands ()ui ont fait irrup- 
tion en Nenstrle, 6&. A pour 



prince GuOtauiiie, 9&. Envahie 

par les Normands et délivrée par 
Raoul, 107. — Visitée par le roi 
Louis, ISa.^ Fournit au duc Hu- 
gues une armée pour le roi , 271. — 
Vl-sitée par le roi Lothaire , U , 6. — 
C-oniiireiKl l'Auvergne, iiid. 

Aquitaùus , leurs mœurs, i , Il . — Mar- 
chent à la guerre sous Dalmate con- 
tre les Normands qui ont envahi la 
Neustrie , 6&. — Reconnaissance 
envers Haoul qui les délivre des Nor- 
mands , 107. — Désirent Hugues le 
Gnuid pour roi, 131. — Leur due 
Guillaume entre dans les Intérêts du 
roi LouLs lY contre Hugues le Grand 
et Herbert, 165. — Les principaux 
d'entre eux viennent faire aeumis* 
ah» eu roi Louis qui ieureonlittue 
radministration de leurs provinces , 
l83. — Leur duc Guillaume Jure li- 
déllté au roi Louis, 271.— Marchent 
avec leur prince GnUlaume contre le 
roi Lothaire , sont mis en fuite , Il , 
", — Reconnaissent Hiipn s Capet 
|K)ur roi , li>îl. — Donnent du secours 
<i Rudes contre Foulipies, 27^. 

ilrba^^te , arme offensive etdéfenslve , 
— employée k l« défenee de Scnlis , 
1, 26&, — à l'attaqne de Verdun, 
U, 129. 

AncHAaeAVLT, arclie\<^que de Tours, 

siège au synode de Cbelles, II , 273. 
Archers employés i Tattaquc cl à la 

di^fense des places, I, 1»; II, 129, 

131 , etc. 
Arcs, trmes offensives , jjaisim. 
Argone, forêt, fournit des bois pour 

la défense de Verdun, 11, 129. 
Aristote, expliqué par Gerbert, H, 

ilrlef, ville de Provence, I, 21. 

Armes offensives et df?fenslves. Voir 
Arc, Arbatètp , Italtste, Bnuclier, 
Cuirassex, Epi^c , Fliche, Frnndi' , 
Javelot, Lance, Pierres, Tortue, 
îtait Sont déposées te mut an che- 
vet du lit , 11 , 209. 

ilmi<fe«, leur force, I. 8â, 113, 177, 
179; n, 83, 87, 12!). 269. — Leur 
composition , 1 , 2 1 , 1 î 7 ^ etc.— Leu r 
disposition, 28 et sniv. 177; 11, 
193. — Leur dissolution après une 
campagne, II, 127 , 135, etc. 

i4rm<tede feu danslecleI,I,lOl, tt9. 

AitNAm, chassé de Ijion par le roi 
Louis d'Oulre-mer comme suspect 
de trahison, I, KU. 

Arnovl, évéque d'Orléans, accompa- 

^ inr le duc HupKs (Cipet)A Rome 
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près d'Olton III, II, 103. — Emp^ 
cliP le duc Hu(^ies de porter IVpéc 
d'Ouon cil signe de dépendance , el 
la porto liii-in<»me, 106. — Sic'gc au 
8>-no<le de Saint-Itasle,223,249.— Y 
remplit les fonrtions df promoteur , 
225. — Son discours d'ouverture , 
ibid. — Il engage les défenseurs de 
l'archevêque Arnoul à parler libre- 
ment, 24;J. — Son discours contre 
le prêtre Adaiger, 251. 

AitNOtx, prince des Morins, s'occupe 
avec le roi Louis IV d«> la construc- 
tion d'une forteresse ik Wissant , I , 
135. — Enlève par ruse à tirluin la 
place de Monlreuil , i:i9 el suiv. — 
S'empare de la femme et des enfants 
d'KrIuin el pille ses trésors, 143. — 
Envoie des troupes contre Erluin <|ul 
lui a repris Monlreuil ; elles sont ex- 
terminées, 145. — Se rend k la con- 
férence d'Attigny, 167. — Médite 
avec Hugues cl Utton de se venger 
de Guillaume, duc des Normands, 
169. — Il délibère avec Hugues, et 
tous deux se décident à faire assas- 
siner Guillaume, 171. — Assigne à 
Guillaume une conférence dans l'Ile 
de Pequignl cl l'y fait assassiner, 173 
et suiv. — Attaque Erluin qui se rend 
près du roi I/Ouis, est mis en fuite, 
181 , 183. — Se réconcilie avec Er- 
luin , par l'cnlremise du roi, 185. — 
Marche avec le roi contre les Nor- 
mands, 187. — Mandé nar le roi, 
marche avec lui sur le Vcrmandois 
et sur Reims, 191. — Sa mort, II, 
21. — Ses biens conférés à son (ils 
par le roi Lolhaire, 22. 

Arnoul, iils naturel de Lothaire, de- 
mande l'archevêché de Reims, II, 
177 el suiv. — Le roi Hugues Capel 
el les citoyens le lui accordent : à 
quelle condition, 181. — Il signe 
une déclaration de fldélité avec im- 
précations contre lui-même s'il la 
viole, 183. — Il reçoit l'eucharistie 
en témoignage de ses intentions, 
ibid. — Son caractère, 179, 185, 
245. — Il reçoit du pape le pallium 
apostolique , 1 85. — Il cherche les 
moyens de servir son oncle , Charles 
de Lorraine , sans paraître trahir le 
roi, 187. — Il lui livre la ville de 
Reims, 189 et suiv. — Il est arrêté 
par Charles comme s'il était son en- 
nemi, ibid. et 191. — Il lui prête 
serment et est rétabli dans son siège, 
191. — Il marrhe avec Charles con- 
tre le roi, 193. — Il accorde une 



entrevue .'i Adalbéron de Laon qui 
feint «le vouloir se rapprocher de 
lui et de Charles, 197, 199. — Il 
consent à le servir près de Charles 
tandis qu' Adalbéron le servira lui- 
même pr«'s du roi, 201. — Il récon- 
cilie en eflV-l Adalbéron avec Char- 
les, 201. — Il est reçu par le roi, 
205. — Il est arrêté avec Charles la 
nuit par Adalbéron, 209 et suiv. — 
Il est emprisoimé ,211. — Ses amis 
se récrient et le roi assemble un sy- 
node pour le juger ,221. — Les évo- 
ques le font roniparaltrc, 245. — Il 
s'avoue coupable, 2iT. — • Sollicite 
l'indulgence des rois, 247. — Ecrit 
luinnêmc son abdication, 249. — Sa 
déposition blâmée par le i)ape, 273- — 
Confirmée par le synode de (^hellcs, 
275. — Altatpjéo par les évêqucs de 
Germanie, 287. — Syiiodc ordonné 
à ce sujet, 283. — Ce synode est 
tenu à Mouzon, 291 et suiv. — Puis 
à Senlis, 307. — Amoul est Installé 
dans son siège par le roi Robert , 
311. — Il reçoit du j>ape Grégoire 
l'autorisation de remplir pn»vls«)lre- 
ment les fonctions épiscopales, t7>id. 

Arques. Les Normands sont défaits 
près de U par les troupes de Louis 
d'Outre-mer, I, 187. 

À rras , assiégé parCharlesle Simple sur 
Rautlouin , comte de Flandre , et 
donné à rarrhe\ê(|ue Fouicpies (pii 
l'écliange avec l'abbaye de Sainl-\N'asl 
contre l'abbaye de Salnl-Médard , I , 
43. — Place d'Herbert, prise et dé- 
truite par le roi Raoul et Hugues, 
107. — Son comte Adelelme, 113. 

ARTAi'Mt , moine du monastère de 
St-Reml de Reims, est fait évûque 
de la ville à la place de Hugues, I, 
111. — Son éloge, ihid. el 113. — 
Sacre Walbert, évêquo de Noyon, 
117. — Assisté de vingt évêques il 
crée Louis roi à I^ion, 129. — In- 
tercède m faveur de Scrlus, chef 
de brigands , et obtient sa grâce du 
roi, 13;). — Râlil sur la Marne le châ- 
teau de Causosle qui lui est enlevé 
par Herbert, 1.37. — Le reprend sur 
Herbert , 155. — Est chassé de Reims 
par Herbert el Hugues; se relire au 
monastère de Saint>Ilera i ,puis à Saint- 
Basic, 155, 157. —Est déclaré déchu 
par les évêqucs sulTragants de Reims , 
150. — Va trouver à Compiègnc le 
roi Louis qui promet de lui n>ndre 
son siège, 179. — Rétabli par les 
rois Louis, <>lton et Conrad et par 
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iet ânhnéqfÊM ê» Mifiiice et de 
1Vè«M, m — Smto Gfboin, évo- 
que <l' riiâlons, 219. — Son affaire 
4T«c liugu«;$ eiuiminée âmn )a cdti- 
férence du Ghler; renvoyC- A un autre 
«ynode, il contenre provisoirement 
l'iiTb«v«ehé de Reims ,2n, 22h. 

rr 'sl î - avec Robert île 1 rî-ve-s le 
ftyuodi' de Verdun où doit vItv pxa- 
mlBée «on afTairc , riiu — ¥m laissé 
en po%es»iaii du siège de Reims, 
225. — Assiste au iiynode de Moiuon 
convoqué po ir I,i nu'-mv aiïairo,227. 

— Est maintenu dâiissoaaiége , ibid. 

— Expo.se son aiTaine aa pape Aga- 
pet , 220. — Siège au synode gé- 
néral d'Rngelheim convofjuè pour 
jxmvr son aflairc, 231. — Kxposo sa 
cauiie au synode , 24& — et pr&ien(c 
une teltre du pape à son avantage, 
24.S. — Fm coiifii mé dans la dignité 

[»onliIicali' par le synode, 247. — 
ntcrcède auprès du synode pour 
l'arcbevtque Gui qui avait sacré Hu- 
gues , 263. — Sacre Lotbaire roi dans 
la ba-^iliqtie Saint4leiiri , Il , — 
Sa mort, 17. 
Asie, ses bornes, I, T. 
Âi$a$siHat de GuUlaumc , duc desNor* 



■MUidi, résolu par Hugues et Ar^ 
aool Annsdgadon d'Otioo, 1, 171 et 



Miiv. -~ Prqjet d'exécMkN» ctMmrté, 
171, 173.-«B«éenHon, 17S ei vo\w. 

A .IfiniKiinr ignonV »'n Ilali*', II, ','). 

Adiyny, nlsideiice royale, 1, Hh. — 
i/arniéc de Charles le Simple, mar- 
chant contre Robert, se rerait Ut 
quclaue temps, ibid. — Est rendu 
par Mai)ul ii Cliarlfs |r Siinplo pri- 
sonnier UHt-Tben, lOà. — Les sei- 
gneurs s'y réunissent en conférence* 
167 . — Pillé et brûlé par l'einp«> 
reur Ouon lU, U, 8». 

Augsb(nirg,m érèque, (KMrfe, I, 
231. 

Autel portatif d'un travail pridenx, 
fait par Adalbéron, aidievCque de 

Reims, Il , 2.1, 25. 
Autnn , son i'\('(pif l'iauthior sir^M- au 

synode de SaiiU-UasIe, II, 223. 
Auverçnê, partie de l'Aquitaine , U , &. 
Auzerre , son év<»<jnr (lui, I, 267. — 

Son évéque HcrlKTi bîége au synode 

de Saint-Basic , Il , 223. 
Avant-yarde des Normands diMenée 

à Arques par les troupes on roi 

Liiiiis, I, IST. 
Areuaiff abbaye donnée à rarclicvé» 

que Artaidd, cbaMé de Retani, I, 

ibb. 

A«nmefca»« ville da lavrovlnee ccflé- 
ataUquade Rooen, 1, 15. , 



B 



Bai uRIC. , évéque do Ma.-strirhl, siège 
an synode général il Kn^clhcini , I, 

I . * 

Baltsle, machine 4Unccr des flècbes, 
des pierres, etc., I, 257; D, 133, 

167, rtr. 

Bannières. Voir Kiisrif/firs. , 
Baptême de Catlllus , cluf normand, 
1, 27. — Céréffiooies qui raccompa- 
gnent, ibid. — Donné aux prison- 
niers normands faits psr Rohrrt, 09. 

— De Henri, ûls de Louis d'Oulre- 
mer. Costume des nouveaitk btûÊ^- 
sés, Î7&, 

BARMit concourt â reprendre Verdw 

sur le roi Lotbaire, II, IÎ7. — 
fait prisonnier, 135. 
Barques de la Seine enlevées par le 
duc Hugues pour arrêter Tannée 
des rots Louis, Otton et Conrad, 209. 

— Obtenues au moyen d*un strata- 
gème par dix jeunes gens de celte 
armée, 211 et suiv. 

BtuieiSaint'), donné à Artauld, chassé 
de rardievécbé de ReUns, 1,157.— Il 



y fixe sa demeure, ibid., 179. — Il 
s'y tient un synode pour Juger \r- 
noul, arch«-sr(pi(' de Reims, 223. — 
Ce synode e&l présidé par Seguin, 
archevêque de Sens; le promoteur 
est Arnonl, èvr^qtip d'Orléans , 225. 
— Arnuul , art licvfquc de i^eims, y 
est dégradé , 240. — Ainsi que le 
prêtre Adaiger, 351, 253. 

BntaiUei, 1, 33, 65, 85, 87, 95, 97, 99, 
107. 177, 179, etc. Voir rhf ?/< c, U- 
moj^cs, Montpensier, So usons, etc. 

Bathilde {Sainte-), monastère à Chel- 
Ics, brûlé par les soldats d'Otton 
in,II,89. 

Baiooi'im, prince des Morins , cVst- 
à-dbc comte de Flandre. Le roi 
Charles le Simple lui enlève Arras et 
l'abbaye de Saint-Wast qu'il donne 
t Foulques, ce rful jrousse BaudOOlD 
h faire assassiner Konhpifs, I, 43,45. 

Baurax, ville de lâ province ecclésias- 
tique de Rouen, I, 15. — Donné à 
Hugues le Grand par le roi Louis 
d'Outrenner, 18d.— Assiégé inutt- 
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Icment par Hurups, ibid. — Ouvrf 
MW portes au roi, ibid. — Son ^ou- 
vemeur Ha^rokl poursuit le roi ot 
exMmiiBe soa escorte, 197. — Le 

duc CD dprtOM MB NBMKlCIIWDtS 

aux citoyens, ibid. 
Beaurais. Le roi Raoul y fixe sa rësi- 
«Icnre, 1, 99. — Son «*v<'que Hervé 
siège au 9gm^ de SaUtt-BMle, II, 

Btloetf U'\irs miTur.s, I, 11. - S" ni ta- 
chent au roi (.liarips ic Simple ron- 
trc Eudes, 33. — Tiennent le parti 
de Uiarles contre Robert, 63. -> 
nrehtnt à la guerre wnu Rkuln 
contre los Normands qui ont envahi 
la Neustxie, 65. — Giskbert cherche 
t lea exciter contre Cbarlf», 73. 

— Ib reviennent au roi, 7&. — Un 
p<»tit nombre d'entre eux restent 
fulrl ^ h Charles le Simple, aban- 
donné de toute la Oaulp, 82. — Lui 
COnaelllent le combat et conviennent 
de ne s'attarhor (ju'à Robert et de 
le tn<^r, 83. — Ils forment à Charles 
une annexe de dix mille hommes , 
ibid. — Après la capture de leur roi, 
Charles le Simple, Ils prennent éth 
fércnts partis, 93. — Marchent avec 
Herbert contre le duc Huruwi, 107. 

— Désirent pour roi Louis , fils de 
Charles, 121. — Adressent au roi 
Louis des remontnuieea sur sa ma- 
nl^rr nbsfi!i(e de gouvemrr , i ^7. 

— Sont divis<^s entre Louis d Outre- 
mer et Otton, 147, 149. — Ont pour 
due Giatebert, 149. — Prétentiona 
d*Otlon III la domination sur tes 
Belges, 149. — Portent la K^t^rre en 
Germanie, sont vaincus, 161. — Ils 
fournissent une armée au roi Louis, 
1, 206. — Harcèlent l'année de I/>- 
thaire, traversant leur pays, IL 121* 

— Ils donnt ii[ lies secours à EttdeS 
contre Foulques, II, 

Belgique, 1, 37, 39, 43, Cl, 77, 89, 
107, 149, 16.S, 203, 207, 219, Î57, etc. 

— L'une de«! trois parties de la 
Gaule, s( s ji.iinis , ;!3 , 91. — 
Charles le Simple est mis en posses- 
sion du pays, 38 , SS. — Comprend 
Reims , T\. — Les princes du pays 
s'a t lac h (• ri [ a u pa rll de Charles le Sim- 
ple contre F-udes, — Comprend 
les provinces ecclésiastiques de Co- 
logne, de Trêves, de Hayence, 33.— 
La Fère, n.S. — finissons, .fil. - Le 
Coitdruz et rilasl>ai«,8ô. — WLshanl, 
I3i. — Envoie quatre cohortes 
contre les Normands qui ont fait 



Irruption en Ncustric, 65. — Ué- 
vast<^e par Otton II, 1 VJ. ~ Founilt 
inie arm(^e pour marcher rontr»" 
Otton il, lâl. —Les rois y font leur 
principal séjour, 165 , IffT. — Ob- 
tlnrte de la (r'-rmnnie, 257. — Four- 
nit uue arm^e au rot Louis , 2t»â. — 
Confiée par Otton a Rainier, II, 9. — 
Devient un grand sujet de gnesrei 
entre Lothaire et Otton , Bt. — La 
paritn fin In proxince en lîTige «»st 
abandnnnf^e par Lothaire à Otton , 
97 , 99. — Cédée i Lothaire par He- 
xilon (Henri le Quereliettr}, compé- 
titeur d'Otton Ilî, 121. 

Bélier, machine de guerre. Sa des- 
cription, 171 et suiv.— Ne peut être 
emplofé contre Laon, 173. 

Bérencer, prince des Bretons, en (|iie- 
relie avec Alain, I, I8â. 

Bérenger, évéquc de Verdun, siège a« 
synode général d'Engelheim, I, 231. 

BSUABII, év6qne d'Halberstad , siéffe 
au synode général d'Engellielm, I, 
231. 

Bkrnard marche avec le roi Louis sur 
le Veruundois et sur Reims, I, 191. 

Bernar» de SenHs prend parti pour 
Mui^iir '; rontre le roi I nuis: mncourî 
ii la prise et à la dc&lrurtion de Moii- 
tigny, I, J91, — et de la résidence 
royale de Gonipiègne , ibiû, — Il 
s*em{»irn des dMiwan, des ddcas, 
des ckeviai et des dplcttx du ml, 

ibxd. 

Berthe, femme d'Otton, prend le roi 
Robert pour diéfenseur de ses inté- 
rêts, 11, 307. — Rlie veut éponser 

Virhert ; Gerî)ert cherche à l'en dé- 
tourner, ibxd. — Ce mariage a Heu, 

tbsd. 

Besançon, métropole des Séquantena, 
I, 271. — Sa position, 273. — Gou- 
vennV |)ar l.f^told, 273. 

Bloit I cHAteau d«), donné h Ingon , 
I, 31.— VlUe denenstrie, n, h. — 
Ses environs sont ravapés par Foul- 
ques, comte d'Anjou, ^61. 

BoKiFACC, père de l'figllse, dié, 1, 
249. 

BOPPON, évêque de WurUhourg, siège 
au synode général d'EngeUieim, 1, 

2!ll. 

BoRFL , tluc de rKspaRne citt^rieure, 
vient au monast^^e de Saint-Gerold, 
et emmène en E.spagne le jeune (îei^ 
hert , Il , 47. — Le conOe ft l'**v<»que 
iiâtton: l'emmène â Rome , it)irf.— 
Demande du secours à Hugues Ca- 
pet contre les Barbares, 161. 
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toucliers , arme défculve^, 1» 111, 

265, elc. 

Boulogne. Les députés envoyés pour 
offrir le trône à Louis d'Outrc-ner 
•''embarquent dans son port , I , iJM. 
Les seigneurs gaulois Viennent y at- 
tendre Louis, 127. 

Bautga, Son archcvémic Daibi-rt sié^"- 
au synode de Saint-Uasle, Il , 22.1. 

Btmrgogne, 1 , 9i, 1&3, I&7, ?05: 
II, 1.1. rte. — Ravagi'-<- |»ar ! . ^ Noi 
maiids, 96. — Louis en prend poj»- 
scssion, 129. — Ooniprend Lsagres, 
ibrd. — Le roi y mène une armée, 
271. — S'étend jfisqu'à Brienne , 
275. — Doiii ! ■ par l.othairc à 
Ottoa, fils de Uugues le Graiid, 11. 
^Goâiprend Bfieon et Besançon, 

271. 

Bovo.N . t-v(*que de Châloiis-sur-Marne; 
ayant dt scrlt* la cause du roi Itauul, 
il est pris, amené de vaut le princeet 
emprisonné ,1,11 8.^— S« mort, S19. 
^aine , place de Hugues le Grand, 
située sur la Vcsle, prise et détruite 
par Herbert, 1, 107, 109. 
Arela^ ou i'elile Brtti^fM, cooti- 
gmr * la Gaide, èt tenue enveracOe 
au service militaire, I, 1&. — ^Ravagée 
par les Nomfiands, l&, 21 , 18à, ffll. 
BnUtni», assaillis par les Norman , 
ne font anciine rédstanoe, 1, 21.— 
Leur due Alain entre dans les Inté- 
rêts du roi Louis d't)utr«'-in('r ronlro 
Hugues et Herbert, 1G5. — Les nue- 

ette- 



dc leurs prin^ Alain 
renger les font tailler en pièces par 
t<^Nbnnands, malgré les traités, 
18â, I HT. — Sont pour la plupart 
expulsés de la Bretagne; le reste 
' É la servitude; Ifti.-- 



ReeonkMdsaenI Hugues ('.apet pour 
roi. M, 151). 

Bridda. Voir lirioudc. 

Brienne, forteresse sur les fronlitTos 
de la Bourgogne , sert de refuge à 
des brigands , est prise et rasée par 
1p roi Louis , I . •j' .',. 

Briiiands. S* reUrtiil tUns de* forle- 
ri'.sses après leurs brigandages , I , 
I3d, 213. — Leurs forteresses sont 
détruites parle roi LouTs, ibid. Voir 
.1 iigrlbcrt, iiozbert, Serivs. 

Brinndr, lieu d'Aquitaine consacré 
à sailli Julien , raart^T, 1 , 21. — Le 
roi Eudes y présente des offrandes 
au saint , ibia, 

Britannia minor. Voir Brrhigrei 

Brttrrech , lieu de Hretagnc , Il , 2iiit. 

Bri'non , abbé , assiste au synode de 
Verdun , 1 , 225. 

Bhoos, archevêque, duc. H, 19.— 
Frère de la n inc (iiTlKT^e, sollit ité 
par elle de mettre sou fils LoLbaire 
sur le trône du roi' Louis d'Ou- 
Ire4ner décédé . «te pr^'te ses iues , 
9. — iVmène un accommodement 
entre la reine dorhcrKc et Rainier , 
' 13. — Uarcbe contre Kobert de 
Trêves, hostile an roi Lotbaire-, et 
assiège Troyes , ih. — Fait nom- 
mer Odelrlc arch«nt^(jue de Heims, 
19. 

OauMO», évéque de Langres, si^ au 
synode deSalnt-Baslé, II, 323, 24». 
— Se» discours sévères contre l'ar- 
ciicvéquc Arnoul, 229 et suiv., 23<t. 

Bi:i.iZLAS, roi des .Samiates; Otidn II 
lui fait la guerre , U -, 9. 

RmcirAiH) accompagne Je duc Hugues 
Cai)et) à Roma près d'Olton 111 , 
ii, 103. 

BvUn, I, 131, 14&, 149, 151, eir. 



Calixtk, pajx et martyr; son corps 
placf^ par AdalbéfOll du» Tégllse de 
Reims, 11,22. 

CantibraMt. H s*y Mt un tremble- 
ment de terre , 1 , 89. 

Tambray, son évéque Fulbert, I, 31. 

Campania ftmetuû. Voir Champ»- 
çne rémaiit. 

Camps fortlAés de ftissés, fl, r31. — 

De fl r^s's I t rit rfiailsSt'I'S , iTl. 

<".AHi,OMAN , père de (lharies le Simple, 

(faux), I, 1.1. 
Vattriewn (comté de Réihel), |, v,. 

— A pour comte Erlebald, ibitl. 

«163. 

II. 



Catégories ou l't < iliraiiiomi d .\n««ti)U' 
expliqués par Orbert,n, 

Gatillus, cbef des Normands à la ba- 
taille «te Hontpensler, est pris et 
amené au roi Eudes, I, ..'7. — 1^ 
roi le c<HiduU i Limoges où il le 
préaente an baptême, mais 11 est 
percé mortellement par Ingon dans 
le baptistère même. tbtd. — Ksi 
y> 1 I Hollon , Cb. 

Caution donnée pour garantie de 
l'exécution d^n Jugement du roi , 1 , 
ig:>. 

Causosles, chAteau h.1ti sur ia Manie 
par farrhevéqiie de Rieims Artauld, 

36 
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pris par Herbert, I, 13". — Repris 
et détruit par Artauld , 1 53. 

Cavalerie, chargeait après l'inranterie, 
I, 25; II, 173. 

Cavaliers , av^cnt des valets , II , 89. 

Célestin, père de l'Église, cité, 1, 249. 

Cf/tM, leurs mœurs, I, 11. — Désirent 
Hugues le Grand pour roi, 121. 

Celtique, l'une des trois parties de la 
Gaule, ses bornes, 1,9. - Com- 
prend les diocèses de Reims, Laon , 
Châlons, Thérouanne, 33. — Com- 

Rrend la province ecclésiastique de 
ouen , 13. — Ravagée par les 
Normands, 17. — Quelques-uns 
des princes du pays s'attachent à 
Charles le Simple contre Kudes, 
33. — Comprend Solssons , 39. — 
Charles le Simple mène une armée 
de la Celtique contre Gislebcrt et 
quelques seigneurs belges, 75. — 
Le roi Charles y lève des troupes 
contre les Normands, 77. — Diffère 
de la Neustrie, 79. — Ravagée par 
Otton III , II , 89. 
Centurions , centuries , Il , 83 , 87 , 89. 
Châlons, ville de la Celtique et de la 

grovince ecclésiastique de Reims, 
on évéquc concourt à mettre Char- 
' les le Simple sur le trône, I, 33. — 
Son évêque Bovoo déserte la cause 
du roi, Raoul est emprisonné, 113; 
meurt, 219. — A pour successeur 
Gibuin , ibid. — Celui-ci assiste au 
synode de Meaux et s'y montre favo- 
rable i Artauld et contraire à Hugues, 
n , 19. — Concourt au sacre d'Odel- 
ric, archevêque de Reims, 21. 
Chamoa^ne rémoise , I, 157. 
Chanaelter à sept branches, ce qu'il 

signifie, II, 25. 
Chanoines de Reims, rëfonnés par 
l'archevêque Adalbéron , II , 25. — 
Règles qu'il leur prescrit, 25, 27. 
Chariots à la suite des armées, II , 03. 
Charles , fils de Charles de Lorraine , 
exempté de la captivité de toute sa 
famille, 211. 
Charles Co.^STA^TIJ^ , prince de la ville 
de Vienne, vient dans le Maçonnais 
Jurer fidélité au roi Louis d'Outre- 
mer, I, 271. — De race royale, mais 
par des concuMncs, ibid. — Son 
éloge, ibid. 
Charles le Chauve , célèbre empereur 
des Germains et des Gaulois, Ms- 
aleul de Charles le Simple (faux), 
I, 13. 

C.HARLES III , OU LE SiMPLE. Rlcher se 
propose de raconter l'histoire des 



Gaulois sous son r^gne , 1,5, II. 

— Charles est fils de Carloman, p«^ 
lit-flls de Louis le BèKur, arrlènspc- 
lit-lils de Charles le Chauve (faux, , 
\Z. — Il perd son père A deux ans. 
ibid. — Son enfance est cause que 1<^ 
seigneurs, tourmentés par les incur- 
sions des Normands élisent un roi, 
ï6id.— Arrivé â sa quinzième année, 
il se plaint amèrement à ses amis eti 
Belgique d'être privé du trône,. "ÎJ. 

— Il est créé roi par les grands et l. s 
évéques de Belgique et quelques- 
uns de Neustrie, ibid. — Portrait «-t 
caractère de Cliarles, 35. — A la 
mort de Eudes, tous les seigneurs 
des Gaules s'attachent à lui, ib^à. 

— II prend possession de la Saxe 
(faux), 37. — Obtient la sujétion 
ues Sarmates (faux), ibid. — Atta- 
rhoment excessif du roi pour iUga- 
non, 39. — Il Indigne par la tes sei- 
gneurs, ibid. — Réunit près de lui 
â Solssons les grands de la Gaule , 
tTifd. — Ceux-ci demandent le ren>oi 
d'Haganon que le roi s'obstine a gar- 
der, 4 1 , 54. — Ils se lient à Robert et 
conspirent contre le roi, if>id.—<lhar- 
les marche contre Itaudnuln, comte 
de Handre, et assiège Arras, 43. 

— Il nomme Hervé â l'archevêché di' 
Reims, 47. — Il a une conféreore 
à Worms avec Henri l'Oiseleur, la- 
quelle se termine mal, 49. — Il est 
en butte à Henri d'un côté et à Ro- 
bert de l'autre, 51. — Robert et 
les seigneurs demandant le renvoi 
d'Haganon, il refuse, ibid.— Fat en 
butte aux pouPMiites de Roj)eçt et 
des seigneurs qui so rendent prî-s 
de lui à Solssons et s'emparent de 
sa personne, 53.— Il est délivrt' par 
l'archevêque Hervé , ibid. — ïl se 
retire h Tongres dont il fait nommer 
Hilduin archevêque, 55. — Il fait ra|>- 
peler de Saxe le duc Henri (fauxj , 
ibid. — Et l'accueille avec le» plus 
grands honneurs, 59. — Fait déposer 
Hilduin e( mettre à sa place Rlcher, 
(il. — Fait convoquer un svTJode a 
Troll , et le préside avec l'archevê- 
que Hervé , 63. — Il pourvoit Ade- 
lelme de l'évêché de Laon, \hid. — 11 
marche contre le comte Ricuin qui 
s'est déclaré contre lui et lui par- 
donne, ibidL. — Il envoie quatre cohor- 
tes de Belges combattre sous Robert 
les Normands qui se sont Jetés sur 
la Neiwlrie, (55. — Il assiste aux fu- 
nérailles de Rainier I^ng-Cou,7l. 
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— Accorde iGisicbert le rang possédé 
par son père, 71. — U apprend 

'luo les Brands do Belgique, st^dults 
par GLslehert , se d(*clarent coulrc 
lui et il marche contre eux avec une 
Vtaét tirée de la Celtique, 7&. — 
n têàégB la place de Géul et la prend, 
ibid. — Reçoit Glslebert en grâce , 
77. — Se rend en Celtique pour faire 
marcher des troupes contre les Nor- 
mands, 77. — Est abandonné de 
toute la Gaule sauf un petit nombre 
<W HcIkcs, 81. — Ses doli'ances .'i s< s 
nartisans fidèles, ibid. — Appelle A 
nii' Um les Belges fidèle^ pour mar- 
dMT contre Robert ,83.-11 se met 
à leur téte, 83, 86. — S'abstient, h 
la demande dos ('v^^ques, du rli r«"' 
f«t des grands qui l'entourout, de 
prendre part à la bataille de Soissons 
contre Robert, ibid. — Il perd la ba- 
taille et se relire en Belgi({(ie, 89. 
— Il se disi)ose it re\enir à la charge 
avec une armée, — U est at- 
tiré dans un piège et fait prisonnier 
par Herbert qui le conduit ^^ P«'- 
ronne , '.t i. — Reçoit une apparence 
de \iWiu- d'Herbert, 101. — De- 
mande est faite au pape par Her- 
bert pour qu'il soit remis stn* le trOne, 
103. — Est n'intt'ur»^ dans in prison 
de IV-ronne, ibid, — Kst \isité dans 
sa prisoapar Raoul qui lui rend h s 
résidences royides d'Auigny et de 
Ponthlon, 105. — 8a mort, ibid.— 
Son fils l.ottiniri' lui '^llf■<■^rIe,II,.^,.^. 
Chaues Dt LouuAiM:., lils dc Louis 
^MMre-mer et de Gerberge , naît i 
Un«l(17&. — Frère du roi Lo- 
QÛrire, Ofwle du roi Louis, Il ri^ 
clame le trône ,1 la niorl de ce di r- 
nier, II , 153.— Il est rejpo^sM- ; pour 
quels motifs, — Adalbéron,ar- 
chevèqiK <l< neims,p^e contre lui 
dans r.tsM uiIjIiW' des grands, 1.S7. 
— Reproches qu'il lui fait. Un il. 
Charles engage ses amis à embrasser 
sa cause, 1(S3. — Convoite Laon et 
établit des inlelliRences avec les ci- 
toyens, ibid. — S'empare de la ville, 
de son évoque Adallx^ron < i d.- la 
reine Emma, 16à, 167. — Il forUûe 
la place, 187, 171. — Son neveu 
Arnoul, archevêque de R- iins, lui 
livre cette \iile, 18Î). — Il !<■ fait ar- 
rêter pour éloigner tout sf)up(;oii 
de connivence, ibid. et 191. — Puis 
Il re^ son serment de fldlBté et 
le rétablit dans son «•(«'se, ihid. — 
, Il possède dès lors Reims, [aon et 



Sotaons et Ica idaeeoqpilctt tléptD- 

denf, ibid. — u consent, à la soin» 

cilatidn de son iie\eu,^i recevoir !'«■- 
v<^(iue Adalbéron, UOl. — Il le réin- 
tègre dans son siège , 205. — Il est 
arrêté la nuU par Adalbérop, 209, 
ainsi que sa femme et aés enfants, & 
l'exception d'un Ois nonuné Charles, 
211. — Il est mis eu prison avec sa 
femme, un de ws Ib et aeo deux 
filles V 21 &. 

C^RLES, fils du précédent, est exempté 
de la captivité de son père, II, 211. 

Chartres, ville de Neustrie, II, 
Vuyagc qu'y fait Richer pour aBer 
lire les aphorioncs d'Bippocnte, 
21. S et sulv. 

rimssrnrs du roi Louis prit par Bc^ 
nard de Sentis, 1, 191. 

Château-Thierry, Plaôe Uvrée par 
Wallon, fidèle dtt roi, m comte Hnr- 

bert, 1, l.i.i. 

Cliniissr'rs faites MHOUT dSS Cmps, 
U, lti9, 171. 

r^aittcurtf des moines, IL, 43.' • 

Chrlles , son monastère de Sainte-na- 
tllde brillé parles troupes d'Ullon 111, 
II, 89. — Syno<le tenu en ce lieu par 
les évéques de» Gaules pour exami- 
ner rarraire d'Amont, ex-arehe- 
vf(iuc de Reims, 27.1. — On y 
censure les actes du pape et on y 
confirme la déposition d' Amoid et la 
promotion de Gerhert. 276. 

Chellet (nont de), les Sibrroands y 
sont battus par les BourguignoM, 
I, 95. 

Cher aux du roi Louis d'Outre-mer, 
pris par Bernard de Senlis, I, 191. 

Cmensén roi Louis d'Outre-mer, pris 
par Bernard de Senlis, I, l'.M. 

Chier , une conférence a lieu près de 
ce fleuve entre les rois Louis et Ot> 
ton, I, 223. — On y déride que l'af- 
faire de Hugues et d'Artauld , arche- 
vêque de Reims, sera examinée par 
.les évêques, ibid. — Ceux-ci désap- 
prouvent que Hugues, privé du pon- 
tificat, ait sacré l'évéqur d'Amiens, 
ibid. — décident que ce point sera 
déféré i un autre syaode, 225. 

rhi'rur^ie, 1, 215. 

Chtnifijteiw, 1,217. * 

CiCÉRON, cité, II, &8. 

Cisalpins, 1, 189. 

Citoyens d'Arles, d'Orange, de Tou- 
louie,de Nîmes marchent sous le roi 
Eudes contre les Normands, I, 21. 

— De Reims sont consultés potir 
la nomination de, leur archevêque. 
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47. — D'Arros, vaiaciu par Raoul, lui 
Jarent fl<MHtë, lOT.<~De Reims it>- 

çoiuMit ur<]y fin roi Raotiî de choi- 
sir un autro iH^qua que Hugues, (ils 
d'Herbert; ils refusciU , Raoul les as- 
riége* 108.— lUcoiuenteiit à >«c^ 
voir pour ardteréffue T« moine Ar- 
tauld .111. — T>p Noyon, surpris pen- 
dant la nuit, fuiful de leur vlUedont 
Ito «'emparent à force ouverte dnq 
Jours après* 1 1 à, 1 1 7. De Langres, 
oavrcnt les portes de leur ville au roi 
Lntii^ t\ii\ r.H^sii''; >, |."}|. — !)»• Ri iins 
ouvrent leurs jiortes à IIorlK-rl et 
àHngups, i/i.S.— Se plaignant dans 
rassemblée des évéques .sufTraganLH 
de Reims qu'Us sont privds de pas- 
teur et demancJont Hugues, — 
Font à Hugues un excellent accueil, 
169, 161. — De Rouen emprisonnent 
le roi lmi\% et \c livrent h IIurups, 
197. — Di' Hayi'ux poursuivtMil \c roi 
Louis; HuKUi-s leur a(lross<* (1rs re- 
merclments, 181. — De Reims assié- 

• gés par les Irais rote Lonb,Otloii et 
Conrad, 207. — Ouvrent leur» por- 
tes, 2p9.— D*frndont lour ren- 
tre Hugues, 221 1» Ldu portent 
les armcB, 2ô8, 2til , 2r«.1. — De 
Sentis MUttenneM un siège, 2eS.— 
Dp Hrims prMftM spniitiit à Hugues 
(;.apol el ri ( iiÎM iit la libcrt** <le se 
cliolsir un » .r iui-, 11. 17: et sulv. 

Clergé concourt A l'élection de» évé- 
ques, I, &â, 219, etc. 

Clermont (territoire de) en Ar|uitalne, 
1 , 21, 23. — Eudes y rencuntre les 
NonMBds, «bld. 

Clovis, premier roi dnétleo desGtiH 
lois, 1,11. ' 

Cohort*x,l, 65, 107, laS, 135,141, 
181, 2&3, 200 ; 11, 11. 

Cûit^iam des moines, II, 41. 

Collecteitrs de deniers publics, I , ftS. 

Cologne, ville de IklRique; son arclic- 
vt'^que coMC Mii [ ,i mettre Charles le 
Simple sur le trône, 1, 33. — Son 
arclie«<citte WlcfrM^ 231. 

Cohillbe ^Sainte-), I>a<iilique A Sens ; le 
roi Raoul y est enterré, I, 119. 

Combat singulier. Le roi Louis en me- 
nace le du« Hugues en eu de dé- 
menti , 1 , 289. — Entre un Germ^ 
et un Gaulois, lî — Défi de com- 
liatlre porté dans i'inlérél de l'évé- 
(jue Adalbéron , '289. 

Combat naval livr^ par Raoul aux Nor> 
mands qui y sont extenrilnés, 1 , 99. 

Tommcrf* , ce qu'on entendait par la : 
proscrites des monastères par un sy- 



node d'abbés réunis pour réformer 
tes mœnrs des moines, II , 39. 

Compè-rrs, ce qu'on entendait par lii 
dans les monastères , II , :{9. — Usage 
défendu par un synode d'aMiés as- 
semblés pour réformer les monm 
des moines, ihid. 

Compiègne, résidence royale, I, ITD. 
.Ailauid vient y trouver le roi l^uis 
d*0ulPeHBer,i6»d.— Pris et pillé ptr 
les partisans de Hugues, 191. <— 
Le roi Louis s'y retire après avoir été 
mis en liberté par Hugues, 203. — 
Les amis du roi s'y réunissent et 11 
leur porte ses plaintes, ibiA. — Pillé 
par Otton II , Il , 89. — Les sel- 
Kueur.s s'y réunissent pour associer 
Louis au trône de Lolhaire^ m. 

Comtes, possédant une abbay'e, I, 43. 
— Lems éliarges réroeaMes, lt&{ 
11,23. 

CoîiAîv, comte de Uretagne, luarcbe 
contre Foulques qui s'est emparé 
de Nantes, 11, 266. ~ Il aasiéfe la 
-ville, 365 , 367.— n dnase des en- 
bûches à Foulques et te fait tom- 
ber dahs ses pièges, Hil , — U 
est surpris et tué par un des gMi^ 
riers de Foulques, 271. 

CdneeMtont royale» de titres de dues, 
comtes. I, 71 ; 11 , l 'i . I". I>fs 
bleus ayant appartenu à Gi!tleb*;rt, 
1,75. — Des terres d'AnîOld , COMle 
deFlandre,II, 23. 

Cofiffarr, mot appliqué à tme assem- 
blée du roi et des grands, I, iftl. 

Condro:, canton appartenant à la Itei. 
gique, I, 85. 

Conférences. On s'y rendait anree dts 
forces , 1 , 223 , etc. 

Conrad, évêque de (lonsf nir , si«*ge 
au synode général d'Logelheim , I , 
331. 

r.n>ft»Ai>, ml de Bnunrogne , î, ?0'. 
Sollicité parle roi Louis i\, à lui 
envole du secours contre Hugues, 
ibid. et suiv. — Il va au secours de 
lavHx hfi deux rots et OtUm mar- 
chent sur Laon , attaquent et pren> 
nent Reims, 21)7 , 2i>'J. — Rétablis- 
sent ^a^che^éq ne Artauld dans sou 
Siège, 209^ — Marcbent contre Hu- 
gues et attaqueni Sentis, «fttd. — IVa* 
versent la Seine et dévastent le p^\^ 
jusipi'à la Loire ainsi que la terr'* 
des Normands, et s'iui Ktournaiit, 
213. 

CnifiiAn, duc, envoyé par Otion à b 
téie de troujjes flcstlni^sà agir con- 
tre le duc Hugues dans l'intérêt du 
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roi Louis, I, 349. — l^ève en BeU 
KiQuc une armée pour le roi Louis 
d'Outre - mer, '2^A. — Mène de 
\n p.irt d'Otlou des troupes au roi 
Louis, 265. •'Procure la paU entre 
le roi et Hugues, 2G9. 
Co?iRAD, roi des Allemands, cherche 
.1 s piiiparrr du liur Hugues Capet à 
rinsUgallon de LoUialre, U. 107. 
Conttatut , son évéque Conrad , L 2.3 L 
fonversinn au christinnlsnip dos Nor- 
mands faits prisonniei-s par Robert,, 

I , (î9. - Or.'inonies obawvto en 
cette occasion , ibid, 

Cof litme. Gdul des molnei devdt dif- 
férar de celui det gent du monde, 

II, 41. 



Cottume militaire, 209. 

Coucy, fort appartenant à IVvtchédè 

Reims , 11,21. — Donné k condition 
(If ndélllé au tiis de Thibaut de Tours 
Il If rarebe^éque Odeiric, ibid. 
Contances, ville de la province codé» 

siastifîue de Rouen ,1, ^^. 

Crépi ' <"'! rrntr'rM'*"!, iiKirlvrs 'basili- 
que de Saint-j à Solssons. L»-s t^êques 
«(fragants de Reims s'y réuniaaflBt 
pour d<^p(»sor Aroiild et élire BuflMI 
arrhevtVjiif , 1, 15!}. 

Crochets de fer , l'iiinloyi's pour accr*>- 
cber des maciiines de guerre, 11, 
13& 



DAmnT,an'hevé(|ue de Bourges, siège 
au synode dr Saiiit-Ba^lt' , II, 22.3, 
249. — Dans sou disrniirs , il de- 
mande des peines s<^vi^n-H rotur< 
rarchevCque Amoul, 327^— 11 siège 
«tt synode de Cbèlles , 3tS. 

Bauiatc commande des légions en- 
voyées d'Aquitaine contre les Nor- 
mands qui ont eofahl la Ncuatrie , 

1, 6&. 

Damase , chargé par le pape Ëtienne VTll 

il l itres apostoliques pour les «ou- 
verneurii df*» provinces des Gaules , 

I, 161. 

Déguisement auquel a reroTirs le duc 
Hugues pour échapper aux pièges 
de Lothaire et de là reine Eînnui , 
H, 109 

Défmitement I la guerre, l« SI I ; 

n. 11. 

Démotix sous la forme de cavaliers, 

(h lniisiiif une basilique près de 

Montmartre, et dévastant des vignes 

et des moissons , I, ItS. 
DentVr* ptibtirt levés pour acheter la 

retraite des Normancte , I, 93. 
DE^nrs (Saint . martyr. Le roi Eudes 

est enterré dans sa basilique, 1, 3& 
Ainsi que le due Hugues le 

Grand , 11 n 
Dépouilles enlc\ées auA vaincui» par 

les vainqueurs, 1, 2ft, 27, 89, W, 

146. 

IMuoLD , évéque d*AnilenR, grand mé- 
decin, L 21.'). — Se montre supi^rlrur 
à un médecin de Salcrne, ibid. et 
2t7. — Versé dans les lettres, 21. S. 

PitUeetiipu nrofcaaée nar Gerbert, 

II, SI. 



Dijon, forteresse royale hAtle près du 
torrent de rOusch» , rdnvoilée et 
prise par Iraitison par ttotn-rt, prince 
deTrf'ves. H, 13. 

Ditoree de Louis , AU de Lolkaiie et 
d*Ad«lalde, II, ilT.-^Du nil 
heri rt 'le Suaanne, STl.-^VoIr 
Hépudiatiuiu 

DonioN, évéque d'Osnabruck , siège 
au synode général d'Eogetbdm, I , 
231. 

Dr.mf::i',('i du ro! , 1, M. IKuaitalK 

pic imln idu , 4G. 
Dot ff' \ rt mes , Il , 271. 
Douient, place d'Herbert , prise et 

détruite par Raoul el Hugues, I, 107. 
Douxy, I , 223. 

Drapt de lit. Les moines ne pouvaient 
en avoir en toile , II , 43. 

Drnix, rhâleau donné* 0. par Hu- 
gues tlapct , afin d'en obtenir du se- 
cours contre Charles de Lomloa Ct 
la vlUe de Laon , U , 196. 

Droit» levés dans les ports sur les ob* 
jets transportés par navires , 1 , 139. 

Duc de la GclUque, 1 , 37. — Des 
(laules ou des Gaulois, 63, 183, 
261 ; U , 3. — Dans le sens de goo- 
venwurde province , 1 , 37, etc. — 
Se^ foiTrtinn^. tbid. — DansleflSM 
de chef nulitaire , 84 , etc. 

DvDOH, évéque do l^aderborn, siège 
au sjrnode générai d'Ëogeiheim, I , 
Vlii 

Di r>n,N, vassal de Charies de Lorraine, 
engage le prêtre Adaiger A lui livrer 
Laon, II, 237, 239. 

l^ynamtqiis, 1 , 3I&. 
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fdaireurs, 1 , 259 , 2GI ; ÏI , 1 1. 

ÉcotdtreSf96sisici\\. en nombre 
i Ul dhpirte de (ji rbort et d'Otric à 
Rivenne, II, G7. — Ecrivent en fa- 
veur d'Amoul , emprisonné par 
TTiisîtirs Caprl , 

Edmom» , roi des Ajigiais, prend fait 
et cause pour le roi Louis , prison» 
nier de Hupin s , 1 , 1!>!1 , COI . - Ses 
menaces à Hugues qui les reçoit avec 
flerU', 201. 

^giise, Ueu de refuge , 1 , 117. 

iglii$ê$ ttsufp^ par d«s laïques « If 
en est traité au synode gAlécal 
d'Engelhclin , 1 , 2W. 

Éleclton (lu roi KuiJes, I, 17. — Dlf 
roi Qiaries le Simple , 33. — De Ro- 
bertf 79. — De RmniI de Boargo- 
gœ, 91. — De Louis d'Outrp-nipr, 
121 et j»uiv. — Du roi LoUiaire, 
faite par les grands de toutes les 
provinces des Gaules, 11,3.— >Du roi 
Louis V, 141. — De HuguesCapet, 

. l&l et suiv. — Des évêques, I, 47, 
55; II , 177 et suiv.^ etc. 

Embûches tendues à la guerre, II, 
lOi . — Tendues par Conao à Fod- 
qucs, 2G7, 260. 

Emu, femme du roi Lotlialrc, accusée 
de commerce adultérin avec Adal- 
béfoQ, évéquc de Laon^ II, 79^ — 
Cherche à s'enipartT do Hugues par 
surprise ; écrit à ce- sujet Ik sa ni^re 
Adk laliie , iiiipéralrice , lOS, 107. 
Est cliargëe par le roi Lothaire, «on 
nari , de la garde de Verdi», I3T. 
— Est prise à Laoo par Chariet de 
Lorraine, 167. 

Enfirlhrim, on maison des Anges. H 
s'y tient un synode g^kénl pour 
Juger le différend des archevêques 
de Reims , Hugues et Artauid , 1,229 
et suiv. — Les évéques y traitent 
d'aliitnl (les affaires publiques et 
des différends du roi et des sei> 
gneurs , 999 et «uît. — Le rd y ex- 
posi' SCS grief?; ( niitrr Hugiir-s le 
Grand, 23à et suiv. — Le synode 
exhorte Hugues à rentrer dans la 
MHimi^lon ou à aller à Rome de> 
vant le pape s'il ne vent ^tre cx- 
commiinii'. ? i:.. Ai!,i;,!il v 
la cause ei présente une iettrç du 
pape en sa laveur, ibid. — Hugues 
en fait présenter une fausse , 
ihid. H HT. — Le synod*» rftnûrme 
Arî iDld li iiis la dinnitt' |)iiii:;:icale, 
ibtd. — Et sépare de la communion 



deFÉgUse HugurN, s iri compétiteur, 
249. — Autres que&Uous qui y sont 
traitées, ibid.tA tbi. — S'ajonrae à 
trente jours pour publier un ana- 
th^me contre le duc Hugues , 

— Est coofirroé par le pape Agapet 
dans un synode tenu à Rome , 267. 

— Il s'y tient un nouveau synode 
pour la même affaire , Il . !$00. 

Enseignes. Les troupes marchaient 
au combat, enseignes hautes, I, 67, 
145, 171. — Distinguaient les batail- 
lons, n, 89.— BnSerées * rcnncad, 

. KM. 

Épée , arme offensive îles Francs, I, 
27, 17;J, 177, *2.')6, 20;î, etc. 

■— Porter Tépée de quelqu'un était 
un signe de d<pendanee, 139; If, 
lOi, 

Épernay, bourg riche et populeux, 
appaiiénaiit à Pifêctaé oe iMait, 
. II , «. 

Épiewféa roi Loids «fOutrMBcr pris 

par Bernard de Scnlls , ! , 191. 
Épiscopat déféré à un enfant et géré 

par un prêtre, 1, 106. 
Eqne$, 11, 214,219,218, etc. 
Eqvettêr ordo. Toir Ordre iqut$ir«, 
E»u:b,vi.d, comte de C(Wfri'cwm,s'em- 

gare des biens de l'archevêché de 
icims, et cotre autres de Méxierrs , 
I, 47, 49. — Est excommunié, 49. 

— Assiégé, obligé de rendre la place 
et chassé de tout le canton, ibid. 
—Se rend A la conférence deWonns 
l>our se plalndre au roi Chartes le 
hiniple; est tné dans une mêlée, 
ibid. — Est relevé de l'excommu- 
nication au synode de Troli , i 

ËU.UIII possède MoalreuU qui lui est 
eiUevé de ruse par AraonI, 1, 199 
et suiv. — Sa femme cl ses enfants 
prisonniers sont envoyés eu .-Uigle- 
tcrre, 143. — Demande du secours 
4 Guillaume, duc des NonBands, 
«Vd. — Avec ce aeeours, U assiège 
et prend Montnull, 145. — Attaqué 
de nouveau parles troupes d'Amoul, 
il les extermine , ibid. — Le rc^ lui 
confie la garde de Bouen, 118. 

— Est mandé une co n W r enee 
i< y l. Amiens. 181. — Attaqué 
en route par Arnoui, U reste »ain- 
(pieur, 18-3. — S'enpare du ncui^ 
trier de Guillaume, et Itd couple les 
mains (pj'il envole h Rouen, tbid. — 
l.i- roi Ir M'f iuirilie avec Arnoul. 
185. — Marche avec le roi contre 
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1m NorMMb, ItT. ~ MuM «ir 

ml , marche atec lui «ur le Ver- 
mandols ei sur Reiras, 191. — Ac- 
compagne le roi à Rouen, 195. 
ËuniCAIlB, prince des Goth». vieal 
oArlr an roi Bamd de coartwttre 

rur lui, et ae reeomMtttOB iMMMie, 
. 117, 119. 
Sgpagne. Possède des hommes éMl- 
Mttis dus ka aetenecs, il* 4T. * 
Gerbert vfent y conthitwr Mtétndes, 
;hid. 

f^^pagiiols re^onnai'^^^nt Hngties Ca- 
pet pour roi, M , i > ' 

Axiomes. Le duc I tohcria'|éu bm, et 
ÛÊ n envoie des éinliiHnrfn É Sblih 
rsons pour demander k Charles le 
Simple le renvoi d'ikganon, 1, 51. 

lie roi Lotiialre s'y rend pour 
lever nne année fonàv Ouoo U, 

11, 89. 

EtBGIVE ou Kii(,i\f. , [ni*T"" i\r I^UlS 
d'Outre-mcr ; Iv rui lui confie la 
garde de Laoa,l, 18t. — Se marie 
daiutestinement avec le comte Her- 
bert cl quitte Laon,27&. — Le roi 
confisque ses biens , ibid. 

ËTism» VU], pope. Il ordonne aux 
gottveroears A» proviiioes des (kules 
de se soumettre au roi Louis, I, 
n; 1 . Ht\i. — Envoie le paUium h î'ar- 
I In voque de Reims. Hugues, 163. 

ËTie.<iNEt évéque d'Auvergne, vient 
frire acte de aoomtwtea au roi Louis . 
d'Ontrenner duo le IfteoMUl»» I, 
271. 

Ev , place voisine Ue la mer, 1 , ilî. — 
Les Mormauda, battu» par Raoulf s'y 
retireni, ihié. — La plaee est priée 

et saccagée par l'amitV de Rnoul, 
<hi'd. ét 99. — Herbert y ra»M>m ble les 
Normands et leur pr^nte Charie* 
le SèoMile, sontprlsimnler, lOi. 

EMehnrwie comme engagement 
de fid<<lU(^. fî, isn Blâme dont 

• cet acte est frapp> . i s.,. — Profanée 
par des ecdéslasu<iii< .s ; Il en est 
traité au synode général d'Engel- 
hefm , 1 , 249. 

Eriiv> , <I' St^nlls, sl<'Re au sy- 

node de Sainl-Basle, Li, 223. — Sou 
dtoeours contre AriMul , 341. 

BCDES , flis de Robert et petit-flls du 
Germain Wltlchln , 1 , 1 7, 19. — Est 
tlu r"! iKir les seipn' ur^, I, 17. — 
Daiui l'ciipace de cinq aiu, il combat 
et défait sept fois les Tformands dane 
la Neastrie , ï , 19. — 11 lève en 

' Aquitaine «ne armée qu'il mène 
contre les NomiaiMle , — 



Il défait entièrement ces pirates près 

de Motîtpensler. en AtnTrfmc, 1,26 
et suiv. — PendanL son s<']onr en 
Aqim.iinc , 1rs seigneurs |ielR.r-s r>t 

quelques Neustiiens créent roi Oiar- 
Nt le Slaiple. H se rend en Belgique 
et meurt h la Fère, 1 , 39, S6. 

est enterré à Saint-Denis , 8.S. 

EroES entre dans les vue» de Lothaire, 
et mardie avec lui à la conquête de 
la Belgique, H, 1», ISS. Ht 
attaquent enseakle VeniiNi ipilb 
prennent , 

EiDEs, comte de Chartres, convoite 
Mehin, U, 26». — Séditft le oo» 
mandant dn ehMean, qui le lui llviu, 
256 et suiv. — Soigneur irès-pnlaaant, 
265. — Le clilteau lui est enlevé 
par les rois Hugues et Robert , 269. 

— Enlève à Foulques ime partie de 
la Bretagne, I! , — Conduit sur 
li s irrrcs (If Foulques une année 

3ui les ravage , 263. — Se fait par- 
onner par le roi sa conduite à 
l'égard de Melun , 263 , 3«6. — Op- 

Cse à Foulques, appuyé par le roi , 
Ndrrn.inrls cl Ainiîl,'iiti>i , 275. 

— Demande du accours aux fielgea» 
aux Flamands, 3Ti,ST7.— Hwdie 

rnntre Foulques, et attaque un châ- 
u ais t'ievé par lui pr^s de Tours , 
'in. — Accepte les propositions de 
paix de Foulques, 219. — Fait sou- 
mission au folf et le déladw du 
parti de Fotilqiies , îRf. — Se rend 
à Mf aux i l iU' là a <Ihâleaiidun , 286. 

— Meurt apr/'s s'être fait moine, 
2«1, 283. — Est eaterré A Marwou- 
tiers, 982. 

Furrype, Ses bornes , I . " . 
Éxéché, dcMiné A un eafaut qui u'eat 
pas encore dSM les ordres, I, i06, 
^ 167, I6«> 

ÉM^ de Nantes étooM par la Ibide 

des habitants qui se réfugient dans 
l'église pour fuir les Normands, 1, 

187. 

Évtquei. Ceux de la Belgkitte et une 
partie de ceux de la Celtique créent 

roi Charles I ■ Simple , 1 , 33. — Se 
rendent près du roi aux grandes 
fHes pour traiter dTaMm publi- 
ques, 43, 46. — Leur manière de 
voyager, leur escorte, 43, 46. — 
Excommunient Wini iitai r , assassin 
de l'archevêque Foulques, 46. — 
Les dvêques doivent consentir ft la 
nomination de leiir archev^ne , 
47. — Marchent à la iMe des trou- 
pes, SS, OS, m ; il , IS» 
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— Sool cboisi» par le clergé «^ec ie 
consentemeat du peuple ^ 5âb— Scmt 
nommés parles rois et dépos<^s ; mais 
ce droit est contesté et il tjiut un 

iugement,6l. — Sont pourvus par 
e jroU li63,81, IM, etc. — Ceux 
fte la provfnee de Retans, convoqués 
â Troll pour régler les affaires |)u- 
bliques, (ai, — UemâtiUenl que 
Cluilet le Snplc ne prenne pas 

Ïart on penonuc à la bautUe de 
. uissons contre Robert , 85.— Créent 
Louis roi , — l.es suiïranaiits df 
Reims déclarent l'arilunêqut; Ar- 
Uiuld déchu et élisent Hugues à 8t 
place, 150. ~ Effrayés par la me- 
nace d'excommunication lancée par 
le pape Elietim- VU! , ils fout de» re- 
préM'ntatioos i Herbert , 1G3.— Soot 
élus par le clergé, Sift. -> Sont les 
défenseurs de leurs ailles, 221. — 
AssiKtout aux conférences entre les 
mis, 2;';'.. — Sont appelés à exami* 
ner l'allalre de Hugues et d'Artauld 
archevêque de Reims, ihid, — Se 
réunissent rn synode n Vf-rduODOnr 
examiner l'aflaire de Hii^ue^ et d'Ar- 
tauld, 226. — Presque tous les 
Mffnganls de Trêves et quelques» 
ims éè ceux de Rehut asostent aa 
«vnnrfo (ie Moucon assemblé pour la 
même affaire, 227. — Ceux de Ger- 
DUDie et de la Gaule sont réunis en 
afiMMte général pour la même affaire 
ji EngelbHm, 229 et fulv.— Y preii> 
netit |):irti jiour le roi Louis roiitre 
le duc Hugues, ibid. — Lessuffra- 
gania de Heims y protestent coain 
une lettre prétendue du pape Aga- 
pet où il est dit qu'ils <M)t demandé 
ta réinstaliation de Hugues et l'ex- 
pulsion d'Artauld, 247. — Les évé- 
ques qui ont composé le sj^node gé- 
néral d'KnHi-Ilieiin so réunissent à 
Laun cl anathéinatiHcul le duc Hu- 
gues, 249, 2SI. — Les évt^ques des 
Gaules reçoivent confinnatlon de Ta- 
nalhèiiie par le pape Agapet et font 
desremontrancesi Hugues ,267 , 2fi9. 
— Ceux des différentes contn'es des 
Gaules se it'unisv^iu à Hoiiiis aux 
scigneiin laïques pour mettre sur le 
Irdne de «on père décédé , LoUnlre, 



Famine excessive, cherté inouïe des 
denrées , 1 , 19. 

I antassim , 1"7. Vriir fv^javurir. 
FAKASKATt évéquc de iungres, siège 



iils de Louis , 11 , 3. — Ceux U«s pn>' 
vfnces ecclésiastiques de Sfiis et 

Rrims s'assemblent f n syitixJe a 
Meaux, 11, 19. — Ceux (le U pro- 
vince ecclésiastique de Reims sacrent 
(klelric archevêque, 21. — Ëvft» 
nues réunis en synode i Moot-ffotn* 
Dame en Tardenais , 33. — Les éïé- 
ques gardent les clef» de leur title , 
181.— C^ux des Gaules réunis en sy- 
node à Saint-Basic pour juger Amoul, 
archevêque de Reims, 223 et suiv. 

— A Clieliespour le même raoïir, ?":5. 
—Ceux de tiennaoie réclaoïent con- 
tre la promotion de Gerbert et la dé- 
position d'Arnoul, 2Sa. — Ils Invi- 
tent les rois Hugues et Robert à se 
réunir à eux fo synode , ibid. — Se 
réunissent en synode i Mouron , 29 1 . 

t^éqâêÊ d'Italie réunis en synode % 
Rome souscri\'ent le synnde général 
d'Engelbeim, I, 267. — Exc«minu- 
nient le duc HiiRues, i/nd.— Se réu- 
nissent en synode à Rome et à Pavie 
et excommunient Hugues « «Muche- 
vt'-que de Reims, 11, 19. 

ÉVKH, évéque de Minden, siège au sy- 
node généra] d'Engelbeim, I, 231. 

£«reiuE, ville de la provUice ecdésias> 
tique de Rouen , 1, tS. — Ouvre ses 
jwrtes au roi Lmil-^'l'Oiitre-merjlW. 

Exact OTfi, Voir Collecteurs, 

JS'MomwttnicaltoR. Le pape Ëtieme 
en menace lesgmneniew» dca nro- 
vlnces qui ne reeonmtlront pas Tan' 
torité de Louis d'Outre-mer, I, 163. 
— Contre l'archevêque Hugues pro- 
noncée en synode générai d'EIngd- 
heim , 249. — Cootre le duc Hugues 
prononcée par les mêmes évéques 
réunis i Laon, 251. — En cnnlirma- 
tkm du qrnode d'Ëngelheiw , ie pape 
Agttpet excommunie Hugues, KIT. 

— (*tte exrnmmunirntion est en- 
voyée aux <^v(^(iue}> des Gaules, 269. 

— Ses effels religieux, >(mV/. — Dc 
rex-ardievêquc Hugues par le» évé- 
ques d'Italie, il, 19. — Ov^ déten- 
teurs des biens de l'éRliv" de Rein» 
par Odelric son évéque, 21. — Voir 
Anathème. 

Exécuteur, 1, 



au synode général d'Ëngelheim, 1, 
331. 

l'aussairr pnn) parle svnodé généré 
d'Engelbeim,], 247. 
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Femmes charg<^i's do la Kariio de p|a> 
cet fortes, 1« 113, iai, 2ua; ii,|9T. 
— Otodniiwpt ilwfroapoàlipiirrt, 

15. 

Fère {La) y lieu de Belgique; le roi Eu- 
des y iiKMii t , 1 , 3.'). 

Fidèles du rui, 1, 133, IU7 ; 11, U9.— 
Uu duc Hugues, ibiiL, etc. 

l iiUHitt' I sorment d») prononcé pv 
d.'piiK^s, I, 271. 

l'iilrs, l idelitas, fideni facers, OODC*' 
dere, 1, 1 Itt. — PoUiceii , 16} , 210. 
'«<- Junjjumndopacisd, 270. — Pro 
mililiii ■ircntimiddaïf, II. H. — Fide- 
Icm iiidio ro sv , 1 , I o2. — Fi- 
dcUtattMii s«?r>arf, II, 21. , . 

Fisc royal. Voir ÀUigny. 

Flamands f fls donneat du secours ft 
Eudes rontrr Foiilcnies, II. '2' S. 

Flammes de >aiiu, roiiraiil ruinuie d«'s 
flèches, I, II!). — Fl.iiuirxs s' élan- 
çant dn nord et mettant le ciel en 
feu, 1S3. 

h'inndrrnsf's. Voir Flamands. 

yièche, Armp offenM*o, I. 23, 137 , 
191, 367; II, 123, 129, rte. 

Flodoam», prêtre de Reims; Rlcber 
puise dans son ouvrage, I, &. — Au- 
tfiir d'une Hlslolri' dos <'\<^(juos di- 
lieiuut, 47. — Ulé l incxarit iiioni) 
M- 

Fosses autour des rauips , 1 , 22 1 ; II , 
131 , 169, 171. — Kmploy»^ pour la 
iliTi iis<- des > > , . 

FoiLuiEs, ronite d'Anjou, \^\v une 
année nour reprendre à Eudes une 
partie de la Bretagne qu'il lui avait 
enlevée, II, 20 1. — Il ravage les 
terres (!•■ Kiidos. iln'il. — Il se jette 
aur la Bretagne et attaque Nantes 
4|uMI prend par lotelllgeaeet à Tex- 
roptlon de la ritadollo, 265. — Il 
tombe dans les embUclies que lui 

iiiinriMi,|flT»m^ B— w 



Gamikr, comte, contrihuo à repous- 
ser les Normands de la KourgogiMt 
1 , 95. — 11 y perd la vie , 07. 

CanieJ, 39, 49, 61, 71, 81, 91, 93, 
lOt, 125, 161 , 183, 229, 233, 207, 
209; II, 31, etc. — Divisée eu trois 
parties, I, 5, 9. — Son nom lui vient 
.de la blancheur de ses habitants, 9. 
— Ses bornes, ibid. — Ce qu'il faut 
enleiulro par re mot, 15, 17, 39, etc. 
Ravagée par les Normands, iS, 93. 
— Oj^MMéc A la Bei^quc , 89 , 91.^ 
Ra^a^ée par les Hongrois, 136. — 



m 

che contre la citadaOa da Nantes et 
s'en empare, 271. — Il fait entrer 
le roi Hugues Capet dans son parti , 
275. —11 attaque Eudes et bitit un 
chAteau prta de Tours , ibid, — H 
demande à faire la paix, 277. — Il 
reprend courage en recevant dc^ 
troupes du roi, 279. — Le roi Ro- 
bert lui enlève la ville de Tours, 309. 
FocLQCES, archevêque de Reims, tra- 
vaili*' à placer Charles le Simple sur 
le trône, 1, 33. — Robert et Bau- 
douin compllcat sa mort, 41^43.— 
ReroH du roi Charles l'abbaye de 
Saint -Vast et le château d'Arras 
enlevé à liaudouin, et l'échang*- 
Gontre l'ablMiye de Saint-Médard* 
«S.-- Est aanarinépar Wlrnaure, 

('miss.ilre de Riudouin , 45. — D a 
pour Miccesseur Hervé, 47. 

Ftance, distincte de Bourgogne, 1, 278. 

FUntfuc, arebovéque de Maycnce, 
concourt i rétabUr ArtanM dans na 
si<*Ke de Reims, I, 209. — Chargé 
par le pape Agapet H de porter 
une lettre it Robert, archavCque de 
Trêves, 337.— Siège au ayiiodt gé- 
néral «TEngelhelm , 231. 

FrommU, son prix, I, 19. 

Frondé f»rnn' ofTonsive, II, 133, etc. 

RlLBERT, év<V|ue de('.ao)bray, siège ao 
synode général d'Engelheim , 1 , 231. 
— Procure la paix entre le roi Louis 
et le dur Hugues, 269. 

Fl)l.BEaT, personnage consulaire , chef 
flriUtiln dans la bataille livrée par 
les troupes de (-harles le Simple ft 
Robert,!, 86.— K.sttu<* do la main de 
Robert, 87. 

Fui de, monastère; le vicaire aposto- 
lique Marin bénit mm église ,7, 361. 

Funérailles d'un évêque, I, 195. — 
Pompe qu'on déployait à celles des 
ItT, 139, etc. 

G 

Tableau aflligeant de l'état des Gau- 
les, 233 et suiv. 
Gaule Aq^itanùpu, 1, 106. Voir Açui- 
taine. 

Canlr Critique, I, 101. Voir Celtique. 

Gaulois, 1, 41, 91, 97. 121, 127,201; 
II, 85, 91, etc.— Nom donné par Ri» 
cher aux hahitant.s de la Gaule en gé- 
néral, 1, 3, 5, 1 3, etc. — Leurs mœurs, 
9, 11. — Uaplis<'s par saint Remi, 
ibid. — Ont pour premier roi (^lovis, 
ibid. — Dénomination opposée i 
celle de Belges, 91, aie. —Se dan- 
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nent pour roi Raoul de Dourgogne , 
ibid. — Se divisent à la monde Raoui 
sur le choix d'un roi, 121. — Se 
décident jyour Louis, fils de Cliarics, 
129. — Reconnaissonl Hugu<'S Capct 
pour roi, II , 169. 
Gailtirr , i^O(|uo d'Autun , siège au 
synode de Saint-Basic, II, 223, 249. 
— Son discours contre Arnoul, 241. 
Gaitslin, évoque de Toul , siëge au sy- 
node d.' Verdun, I, 226.— Au synode 
Rénéral d'EnRelheim, 231. 
(iefossf. Les Normands s'y retirent et 

yrenfennent leur butin, I, I5. 
(îilLASE, pape, cité, II, 303. 
Genauni. Voir Séquanient. 
Gerberce, fille deCliaries de Lorraine, 
emprisonnée avec lui par Hugues 
Capet, II, 216. 
Gerberge , fille de Henri l'Oiseleur , 
mariée h Gisiebert, duc de Lorraine, 
I, 73. — Sœur d'Otton II, épouse 
après la mort de son mari le roi 
Louis d'Oulre-mer, et partage la 
couronne avec lui, 161. — Va visiter 
l'Aquitaine avec le roi Louis et Hu- 
gues le Grand, 183. — Refuse de 
livrer ses deux fils en otage pour 
racheter le roi des mains des Nor^ 
mands; livre le plus Jeune, 199. — 
Porte ses plaintes à Otton , roi de 
Germanie, et à Edmond, roi des An- 
glais, qui prennent fait et cause 
pour le roi Louis, iftid.— Son éloge, 
203. — La garde de Reims lui est 
confiée , 209. — Envoyée par le roi 
à Otton pour lui demander des 
troupt's , 267. — Reçoit les biens de 
la reine Edgive, sa belle-mère , con- 
fisqués par le roi Louis, 276. - Ac- 
couche à Laon de deux Jumeaux , 
Charles et Henri , ibid. — Après la 
mort du roi Louis , elle demande à 
Otton, à Brunon et à Hugues de 
mettre son fils Lothaire sur le trône, 
II, 3. — Ralnier lui enlève les malsons 
et les domaines royaux qu'elle pos- 
sède en Belgique , 9. — Demande 
au père de Richer de la remettre 
en possession de ces biens , ce qu'il 
fait, ibid. et suiv. — Conduit des 
troupes contre Dijon, 16. 
Gr.RBERT, archevêque de Reims, de- 
inamle à Richer d'écrire l'histoire de 
son temps; celui-ci lui dédie son 
livre, I, .3.- Son éloge, II, 47.-Aqui- 
tain d'origine, élevé dans le monas- 
tère de Saint-Gerold , ibid. — Est 
emmené en Espagne par le comte ( 
BorcI pour y continuer ses études, 



fbid.— S'appliqjue à l'étude des m*-. 
thématique-s , ibid. — Va à Row 
ibid. ei ^. — Retenu en Italie par 
Otloii II , .ifln qu'il y enseigne les 
inathémaUques, tfctd. — Désire étu- 
dier la logique, ibid. — Est emmené 
A R«lms et fait de gnnds progrès 
dans la logique, 6 1 . — .Abandonne 
la musique, rebuté par les difficul- 
tés, ibui. — (Ibtlent les bonnes 
grâces de l'archevêque Adalbéron , 
el donne un grand éclat à l'école de 
Hclins, i7)id.— ObioLs de ses leçons, 
ifeid. et suiv. — Compose des sphè- 
res pour enseigner l'astronomie, 6S 
et suiv. — Compose un abaque, 6i. 
— Sa renommée s'étend en Germa- 
nie et en haiiP, «3. _ Est criUqué 
par Otric, philosophe saxon, 65. — 
L'empereur Otton désire s'éclairer 
là-<l«'.ssus , ibid. — Va à Rome avec 
son arriievt'-que, ibid. — Discussion 
enlr." lui et Otric à Ravenne devant 
Otton, Adalbéron et tous les savants 
d'Italie, 07 et suiv. — En sort vic- 
torieux, reçoit de magnifiques pré- 
sents d'Otton et revient triomphant 
dans |(>s Gaules , 79. — A écrit un 
livre admirable sur le synode de 
Saint-Basie , 253. — Sa promotion à 
ran hevêclié de Reims blâmée par 
pape , 273. — Assiste au svnode 
de Qielles , et y remplit l'office de 
promoteur, ibid. — Sa promotion 
y est confirmée, 276. — Elle est 
attaquée par les évé(|ue5 de Germa- 
nie , 283. — Le pape ordonne la 
tenue d'un synode à ce sujet, ibid. 
— Assiste, malgré la défense des 
rois Hugues et Robert, au synode 
de Mouzon réuni pour reviser son 
a ficaire. 291, 293. — Y prononce un 
long discours pour sa défense, 296 ei 
suiv. — Désigné par Adalbéron pour 
lui succéder comme archevêque de 
Reims, ib. et 297.— N'accepte ce siège 
après la déposition d' Arnoul que pour 
.satisfaire aux instances des grands, 
''"d- — C^nmi)at les évêques(jui veu- 
lent lui intenlire la communion et les 
fonctions sacerdotales, 30.S.— Con- 
sent à s'abstenir de dire la riMM 
Justju'à la tenue d'un nouveau sy- 
node, 307, — Ce synode se lient * 
Seuils , ibid. — Va à Rome exposer 
sa cau.se au pape, 309. — Va une 
seconde fois à Rome ,311. — Reçoit 
d'Otton l'évéché de Ravenne, »7»rd. 
KBLON, fils d'Ingon, I, 31. — Hérite 
de ses biens, ibid. 
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Germains , I, b t ; II, 85, 91 , etc. 
— Ont pour empereur Charles le 
CJiaure , 1, 13. — Déaomlution tO' 
iHkpiieiiinBelgetouLomdm, m, 

107. 

iMermanip, 1, iU, 5», 77, 229, 2S7.— 
Ses f)ornes du côté de la Gaulo ; 
étymologie de son nom, 8. — Est 
dam ranarrhie pendant Tenfaiee 
tl'Ottnn lîl. II, 123.— Dénomination 
appliquée à la Belgique ou Lorraine, 
I, 147. 

tieroid (Saûif-}. Son monastère , U, 
47. ~ Gcrlwrt y est âevé , ibiéi 

€eul, place asdégée par Charles le 
Simple contre Glslebert ; est prise , 
I, 75. 

GiBDRi foccède à Bovon, évéque de 
Chdonat est aaeré par Artauld, I, 

3l9;asslsle au synode do Mcaux ; ;>'y 
montre favorable à AriaulU ei con- 
traire à Hugues, II, 19; concourt 
au sacre d'ÛdeIrie, arcbévéqm de 
Reims, 21. 
GlSLEBEHT, fils lîl' Rainîi r Long-Tou, 
lui surrèdp dans le duché de Lor- 
raine , 1 , 71. — Mari(^ Gerbcrge, 
fiUe de Henri duc de Saxe ( Henri 
l'Oiseleur ) , 73. — Son caractère , 
ihid. — Por!<' mil' grande hainr .'i 
Charles le Simple, ci agit de concert 
avec principaux d'entre les Bel- 
}<ps. pour se faire lransf»^ror le 
royauuie, leur distribuant j)res(|ue 
tout son bien, ibùl. — Le roi mar- 
che contre lui avec une armée de la 
CeMqne. Les Bd^es rabmdoiuient 
l'i le roi l'assiège dans la place de 
ttcul, dont il peut à peine s'échapper, 
7. S. — Il se retire cheï son beau-père 
et y iMMe quelqueB années d'exU 
(engénlioD); nuls Benrl le fidt 
rentrer en grâce près Ttnrles, 
77. — Maltraite ceux a (jui ses biens 
avaient été conc^dt^s. Complote COIK 
tre le roi auprès de Henri, mais ans 
succ^, ihid. et 79. — Puis près de 

Robert (pii l'ai I m îllr ,n i r jile, ihtd. 

icl sul.f. — Se rend i Soissons en 
eonféienee avec les grands de Cel- 
tique, pour ronrerter le moyen de 
détrôner le roi , ihid. — Concourt à 
l'élection de liobert , i^nf. — Ksi 
du parti de Louis d'Outre-fuer contre 
Otinn, 149. — fUnsemUe une année ' 
et marche en C' rntanle; est mis en 
déroute et se précipite dans le Rhin 
où il périt, 151. 

GladiatOT. Voir Exécuteur. 

Globe luminmt vu dans les airs Ion 



de la mort de l'é\/<|ue Tiiéoiilou, 1 , 
195. 

GoosTROi , comte , siège arec ses deux 
flis ati synode de Vonion, n, 293. 

GoDEFUOi coneoirrt h enlever Verdun 
au roi Lothairi; , li , 127. — Est fait 
prisonnier, 135. 

GoDESSA}* , évéque d'Amiens , siège au 
synode «e Sdnt-Basie, II, 223, 249. 

— Son (fiscours. !l j roiin',! d. s'm 
remeure au jugement do ilrunon , 
évéque de Langres, 231. 

Gothie,afx terre des Goths. Ses Unîtes, 
I, 31. 

Goths (prince* des), I, 11". — I^eur 
duc Raymond vient faire soumission 
au roi Louis qui lui continue le goifr- 
vemement de sa province, I, 183. 
— Reconnaissent Hugues Capet pour 
roi , Il , I ili. 

Gowerneur des provinces des Gaules , 

I, IM. — Au nom du roi, 183. 
GoXBEllT eitercc des brigandages, 1, 

273. — Le roi Louis le prend et lui 

fait grâce , 275. 
GozrtËD vient proposer à Louis, ils 

deLothaire, Adélaïde, veuve de Ray» 

mond , dur des Golhs , II , 115. 
GoziLON, frères renommi's, concou- 

rentà reprendre Verdun h Lothaire, 

II, 121. —Sont faits prisonniers, 
t85. 

Grandeur, titre donné à ftfdievlqne 

de Reims, U, 195. 
Grrc.1 envoient de» députés près d^Hp 

tonAAix-ia-Chapclle, 1, 257. 
Gn^oiHE , pape , permet à Amoul 

f|'. Trrn r Irs fonctions é|riseO|nl«S 

pnni.soir*'inent , II , 31 1. 
Guerres prirt'fs, I, 47 et suiv., 189 

etsuiv., 115 et suh., 133 et suiv., 

181, 183; II, 261, 263, 205-271, 

275-281, etc. 
Giii ou GuT, évéque de Soisson», assiste 

an synode de SainiMe, 11 , 228- 

249> — Son dtacoors eoBtn Arnoul, 

239. 

Gt:i, év<V|ue d'Ainonc, [irru iiri une 
trêve entre le roi Louis et le duc 
Hugues, I, 267. 

Gli, <Hï<(]ue de Soissons, favorable 
aux adversaires du roi Louis, \1ent 
à Reims ordonner pp in' Ilu^;lles, 
fils d'Herbert. 1, 159. — Donné 
comme otage aux Normands pour 
obtenir la remise du roi Louis, 199. 

— Le plus considérable des partisans 
du roi, ibid. — Concourt au sacre 
fait par l'arclievéque Buguea de 
tJiUiavt , comme dvèi|tta d*Aff ' 
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223. — S'en repeat dans la suite, 
ibid. — Accusé au synode général 
d'avoir sacré Hu^; 11- s . a\oufsafautf; 
son repentir; «bl abMiUS, 201, 263. 
— Assiste au sacre d'Odélrle,ardi»< 
>«^quc de Heims, Il , 21. 

lil ILLALME LONGIE-ËpKK , fils, de Ilol- 

lun, fait serm<-iil :ui roi (lharles le 
Simple, prisonnier d'Herb«rt, 1, 
101. — Donne dn secouri à ErioÉm 
contrr Anuiul , H5. — Jure fidélité 
au roi Louis d'Oulrc-mer , IM. — 
Kiitro>nt' oiUr<' t-iix vn l*irardie, 
ibid. — Entre dans les intérêts du 
fOl Louis contre Hugues le Grand 
elHcrbort, ir:,.— Sp rend à la con- 
férence d'AlliKiiy, 167. — NVst pas 
admis dans le concla%c , i-ii enfonce 
la porte, tbtd.— ^Force Otton A quit- 
ter sa place et à !■ donner ft Louis, 
\00. -- Hugues et Arnoul , excités 
par Otton « décident qu'ils le feront 



iiabil de voyage, I, 211. 
Habit précieux des seigneurs, I, 181. 
tfoAtif des noloes, 11,41.— Leur COU* 
leur, 48. 

Haoulfe, év<^quf d»' Xovon , assiste 
au sacre d'Odclric, arclioi^que de 
Reims, il, 21. 

Hacanoii , hoimne de rang obacur, do* 
vient ftvori du rot Ghinet leShnpIe, 

1 , -)'K — Est cause que les scignêun 
se s^-parail du roi, 41, 61, &3. 
Hagrald est mis par le roi Charles le 
Simple à la téte de 4,000 hommes à 
la bataille de Soissons contre Robert, 
I, K&. 

Hacrold, chef Qoruiand, rommao» 
dant à Bayeux , fait tomL>or le rot 
Louis dans un plégc , 1 , 107. — Ex- 
termine son escorte et met le roi en 
fuite , ibid. 

Uaimm, évéque de Verdun, siège au 
sjFiiode delfouMMOi, n,S9l. — Pr<K 
nonce le dtsrrtttr"* d'ouverture parce 
qu'il romuilt Ja langue des Gaules, 
v:ia. 

//ami/ouri;, son évéque Adaldacb,], 
331. 

if asba in , canton appartenant É la Bel- 
gique ,1,05. 

Hatton , évéque chargé de faire pour- 
suivre les études de Gerbert, 11 « 47. 
— L*effiniène -I Borne, f'bid. — M«trt 
dans rt fte \ilte , i9. 

Hauts de chauvins inconvenants, por- 
tés par les moines; défendus par un 
synode d'abbés. Il, 46. 



assassiner, 171. — Ses Etats allaient 
Jusqu'à la Somme , ibid. — Se rend 
à la conférencr lir IMc'juiKnl,y est 
assassiné par ordre d'Amoul , lié 
et soIt. — Kriuin coupe les mains ft 
son meurtrier et les envole * Hom , 

GriLLAlTME, prince (rA(iuitaine , refiuM* 
de reconnaître l'kuiorité de Raoul, 
V. OS. — Est ramené à rob^asanee, 
ibid. — Duc des Aquitains, s'attache 
au parti de fiouls d'Outre-mer contre 
HuKiK's et Herbert, 166. — Knvolc 
dans le Méconnais, près du roi Louis, 
des députés chargés de Jurer IkMSIté 
en son nom . 271.— Refuse de venir 
au-devaut du roi Lothaire , 11, S. — 
Forme en Auvergne une armée qu'il 
conduit contre le roi; est battu et 
mis en faite, ihid, et T. 

GviM, WUtûtU, I, 1S&. 

H 

Helcal'd, comte de race illustre, est tué 
en combattant les Normands, 1 , 9^. 

UcMU, fils de Louis d'Ouire^ner et de 
Gerberge, naît i Laon etmeort pf«»* 

que aussitôt, 1, 275. 
He^ihi l'Oiseleur, fait par t.harles le 
Simple , duc de Saxe (faux) , 1 , 37. 

— lia & Worms avec Gbaries une 
conftfrenceqnl se termine mal, 49. 

— Se tourne contre Charles, 51. — 
Est sollicité par le duc Robert de 
détrôner Charles, ib. et SS. — Appuie 
Robert, »6. et &5. — Est rappelé de 
Saxe par le roi Charles ffa\u), ift. 

— ^.i r('|)iiii-M' fi (■i-ri,*' iMrasion,S9. 
Se laisse mener près de (Charles qui 
l'accueille avec les plus grands hon- 
neurs, ihid. — Beau-père de Gisle- 
hert , duc de Lorraine , 73. — Fait 
rentrer en j<râce son gendre Gislt- 
bert près de Charles ,77.— Marcltc 
contre les Samales, ibid. — Re- 
pous.çe les ouvertures de Gislebert qui 
veut le stihstituer .I (Charles dans la 
povsession de la Ik-lRlcjur. \h. et 79. 

UÛ(ai,duc de Bavière, sa mort, U, 

Herbrrt , combat à la bataille de Sois- 
sons pour Robert contre; Cliaries le 
Simple, I, 89.— Dirige Hugues, 
fils de Robert qui ixe la victoire, 
dans son parti, tftt'd. — Il feint de 
voir k regret l'i II i ti in de Raoul, at- 
tire le roi t-harlt s tiant un piéi^e, le 
Crit prisonnier et le conduit à Pé- 
ronne, 91 , 93. — OilTérend entre 
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HerlxTt rt Raoul . 1 ri i - Il fflnl tic 
metut! Cbarle!» k Suuple en liberté, 
ibid. — Le présente aux Normands, 
ibid. — \a' conduit à Reims, ibid. 
— Demande au pape Jran lie le rtV 
tablir surit- iniii , ]oi Fait al- 
ItaQce avec Hugues le Grand, ibid. 
— TatI n pals avec RmoI et rélntfe* 
prf Charles en prison, ibid. — Ob- 
ilent du roi Tt^piscopat de Reims 
pour son fils, 106. — Feutre eu lio.v- 
tltllé contre Hugues le Graod, 107. 
— Le.fq| Haont tedëdape eratre lui 
el lui bit là guerre, t6id. — Se» ex- 
eês danatout le canton de Reims, 
109, III.— Asstégë dansLaou par 
Baoul et Hugues est obligé d'aban- 
donner la ville à ses adversaires, IIS. 
—ligue entre lui et Hugues le Grand 
contre le roi Louis, 13:). — S'em- 
pare par trahison de Château-Thierry 
appartenaol au ml, ibid» — Prend 
ptr traUson lediiteau de Caososles 
sur la Marne , appartenant h l'église 
de Reims. 1.35. — De concert avec 
Hugues sYtablit dans Reims et en 
cbasse l'éveque ArUuld , — Les 
deux princes font vainement le tdége 
de Laon . If)?. — Demande in rins 
rocQt, d'accord avec Hugues, qu'Ar- 
inddiolt prtvé du pouvoir pontilical , 
159. — Ils convoquent ensemble une 
assemblée d'évé(|ues de la province 
de Reims , font déposer Artauld et 
sacrer Hugues , ib. et siiiv. — Vont 
assiéger Laon el mettent en fu i te le roi 
Louis, lui. — Sont menacés d'excom- 
munication par le |>ape Ktienne VIII, 
163. — Résistent, ibid. — Le roi 
marcbe vers eux sur l'Oise et une 
trêve est conclue , I6â. — Se rend A 
la conférenre (rAtti^ny, IHT. — Est 
frappe^ d'une apupiemte foudroyante, 
1 R I . ^ E« enterré k Salni-(^enltn« 
»bid. 

HnsKiiT , tts d'Hefbert dlé ao i^^node 

général d'KnKelheim , pour les maux 
dont il arrahlail les églis«'s et les 
•'•\C'ques, 1 , 2:)l. 

Herbert, comte, épouse la reine Ëd- 
glve , mère du roi Louis , 1 , 3T5. 

HKRaruT rend â I nn tiM'que Odeiric 
le bourg d'EfMiruay (ju'ii a\ait en- 
levé i son^iise. 11. 21. - Kntre 
dans les vues de Lothaire et marche 
avec lui A la comra«te de la Belgi- 
que, I2T, IN attaquent d'a- 
bord Vt rduu tprils j)renn«-nf, 155>. 

Herbert, é^éque d'Auxerrc. si* ^i- au 
•rnode de Salnt-fiasie , 11 , 223 , 24». 



H>'hibra>d, clerc de €l n tr s, ami de 
Richer , l'invite ^ vnnir a Chartres 
pour lire les aphorisnies d'Hippo- 
crale, 11,216. — Tris-li iliil- dans 
le» sciences niédicalfs, '221. 

Hkhimas, archev<''qiin , sacre HildUln 
arcbevéque de Tongre», I, àà. 

HâittLI», évéque de SaiLcbourg, siège 
au synode général d'EngelbeUn» 1, 
231. 

Herslal en Belgique, 1, "T. 
Hervé, successeur de Foulques duu 
rareli«véchë de Reims, i, 47. — 

HfiTiiiîie ronsldérable el dignitaire 
(lu palais, ihid. — Se montre tou- 
jours Gdèle au roi , ibid. — Reprend 
les biens enlevés A rarcbeveché, en- 
tre autres la place de Nésières dont 
il fait le si. i:. , l't — î)iMivre le 
roi Charles le .Simple des mains des 
partisans de Robert , .S3 , hh. ~ Est 
chargé par le roi Chartes le Sinplo 
de rappeler de Saxe le due Henri, 
(faux), :>',. SiNi itiscours en cette 
occasion . j7. — 11 convoque un sy- 
node â Troll par ordre de Charles 
le Simple pour régler les affaires 
publiques, 68. — Il préside avec le 

1 ni .111 s\ ;n)di' . ihiil. - f'hriMilIr n.ir 

l'arclievèi|ue de Rouen, Muoi», .sur 
la manière de préparer des prison- 
niers normands au bapt(^me, convo- 
que une assemblée d'évéques, 69. 

— Rédige en vingt-quatre at f n l i s !a 
manière de procéder en cette occa- 
rion, 1, 71. — Meurt trois Jours 
après le couronnement de Rot)ert; 
il a pour ^uccessour Seulfe, 81. 

Hervk, <<M"(pi<> de Bcauvais, siège au 
synode de Salot-fiasie, réuni pour 
Juger Amoul, Il , 323,94(1.— 9oo dit- 
cou rs, ?21>. 

Hk/ii.o> Henri le Querelleur), cousin 
){erniain d'Olton il, dispute la cou- 
ronne i Otioo 111, 11, 1 1 9.— Son por- 
trait, ibtd.«~ttefiitveOlton, 1 31 , etc. 

— Il cherche à .s'attacher Lothaire en 
lui cédant la Belgique , ibid. — Les 
grands le repous!«ent, 123. 

HiLDEBERT, assiégé par le roi Robert, 
11,303. 

HiLDRGAIRK, <'vi^(|(ie de Benuvals, PSt 
cilé à comparaiire au synude général 
d*&lgeUlcim ou à aller rendre compte 
au pape pour avoir assisté aux ordi- 
nations InégaleB de Tarebev^qne Ru* 
Xii's, I, 251. 

Hii^DELBOLD, évéque de MimuiiuKt n, 
siégeauaynode de V^rdiui ,1. 225,— 
Au s ifii a de g é n érai d'Engelbeim, 331. 
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Hildesheim , son évoque Téthanl , I , 
231. 

HiLDUiM est sacré archev<^que de Ton- 
gres, 1, 55. — Son portrait , ibid. — 
Entre dans le parti des princes de 
Belgique qui veulent renverser ('har- 
les le Simple au profit de Robert , 
ihid. — Parait hostile au roi qui le 
fait disposer, Cl. — Est exconnnunié 
par le pape Jean , ibid. 

HiLDUtM , meurt d'ivrognerie , Il , .'109. 

HiNCMAR, archevêque de Reims, a écrit 
des annales, I , :t. 

Hongrois, sortis du nord, portent la 
désolation dans les Gaules, 1 , 136. 

Honor , qualification appliquée à un 
comté, I, 276. — A un évéché, 
296. — Au royaume, 163, 286. 

Horace lu et commenté par Gerbcrt, 
H , 63. 

HoRATH , évéquc de SIcswIck , siège au 
s)'node général d'Engelhelm, I, 231. 

Hottes à l'usage des maçons, II , 11. 

HcciTS , frère du roi Raoul , gouver- 
neur de Langres , refuse otiéissance 
au roi Louis , 1, 129. —Est obligé de 
fuir, 131. 

Huci'ES , prince cisalpin (le Noir), a 
une conférence en Alsace avec Louis 
d'Outre-mer, 147. — Procure la paix 
entre le roi Louis et le duc Hugues, 
269. 

Hugues, fils d'Herbert, quoique en- 
fant , succède à Seulfe <Ians l'épisco- 
pat de Reims, qui est géré par le 

grétre Odelric, I, 106. — Le roi 
aoul lui substitue le moine Ar- 
tauld , 111. — N'est encore que dia- 
cre, 667. — Est ordonné prêtre par 
Gui , évéque de Soissons, 169. — Est 
élu archevêque par les évêques suf- 
frag.mts de Keims, ib. — Son éloge, 
ibid. — Est sacré dans le monastère 
de Saint-Remi, ibid. — E)st accueilli 
par les Rémois avec Joie, ib. et 161. 
— Reçoit du pape Etienne VIII le 
Toailiiim apostolique, 163. — Après 
ta mort de son père , est reçu avec 
bonté par le roi Louis, mais à con- 
dition qu'il soumettra à l'examen sa 
promotion à l'épisrupat , 181. — Re- 
fuse l'entrée de Reims au roi Louis, 
191. — Donne des otages au roi 
Louis et s'engage à rendre compte 
de sa conduite , 193.— Rend sa %ille 
do Reims, après un siège , aux rois 
Louis, Otton et Conrad et quitte La 
ville, 209. — Se retire à Mouzon, 
219. — Excité par son oncle Hugues 
le Grand à exercer les fonctions épi- 



scopal&s , il ordonne prêtre le diacre 
Thibaud et le sacre évéquc d'Amiens, 
223. — Son affaire avec Artauld est 
examinée par les évêques à la confé- 
rence du Qiler, ibid. — Les évêques 
condamnent quMI ait sacré révèque 
d'Amiens et ce point est déféré \ un 
autre synode, ib. et 226. — En atten- 
dant, IhiKiics pourra demeurer dans 
la place de Mouzon, ib. — Appelé au 
syno<le de Verdun qui doit décider 
sonafTaire avec Artauld, refuse d'y 
>cnir, ihid. — Se rend A Mouzon, 
mais refuse d'entrer au synode as- 
semblé lâ pour juger son affaire, 
227. — Est ajourné à un nouveau 
synode, ibid. — Proteste contre la 
décision, 229. — Fait présenter au 
synode général d'Eitgelheini une let- 
tre du pape Agapet II , laquelle dit 
faussement que les évêques sutTra- 
gaiiL<i de Reims demandent la réin- 
stallation et l'expulsion d'.\rtauld, 
246, 247. — Est séparé de la com- 
munion de l'Ëglise Jusqu'à ce qu'il 
ait fait pénitence et donné satisfac- 
tion , 249. — Assiégé dans Mouzon 
par les troupes du roi. Il s'évade, 
2.63 , 266. — Excommunié par les 
évêques d'Italie, II, 1 9. — Recueilli 
par son frère Robert, meurt à Meaux, 
ibid. 

Ht CLES (le Grand), fils de Robert, 
à peine adolescent, ramène la vic- 
toire dans l'armée de son père à 
Soissons, I , S9. — Sa modération en 
cette circonstance, ibid. — Fait al- 
liance avec Herbert, 10.1. — Entre 
en hostilité contre lui, 107.-1^ roi 
Raoul se déclare pour Hugues et lui 
nidr à combattre Herbert , ibid. — 
M.irche avec le roi contre Herbert ren- 
fermé dans Laon qui est assiégé et 
pris, 113. — L'exemple de son père 
lui f.iit refuser le trône k la mort de 
Raoul, 121. — 'Préside les grands 
(le la Gaule et leur parle en faveur 
de Louis, fils de Charles, ihid. et 
suiv.— Appelé duc des Gaules, 

— Envoie chercher Louis en Ai^gie- 
teire, i7)id. et suiv. — Reçoit de 
grands remerclnienls d'Adelstan, roi 
d'Angleterre, oncle de Louis, 126. 

— Entend gouverner le Jeune prince, 
127. — Le fait créer roi à Laon, 
129. — Fait >isiter la Bourgogne par 
le roi, ibid. — Assiège et prend 
pour le roi la ville de Langres, 131, 

— Se rend à Paris, ibid. — 1^ roi 
s'alTranehit de sa tutelle, ce qui occa- 
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slonno de Rrands maux . ni. — S(> 
ligue avec Herbert coiitn- le roi, 
W3. — De concert avec Herbert Hh 
tre dans Reims et en chasse Tévéque 
Artaulil, lôj. — Les dcu» princes 
font vaincmcnl U" sit-Re de Laoïi . 
161* — il convoque, conjointenieni 
«v«e Herbert, les évéques de la pn>> 
vinro d« ReimsvOui font déposer Ar* 
tauld et sacrer Hugues, 159 et suIy. 

— Vont assiéger Laoïi et mr ttc iit en 
fuite le roi Louis, 161. — Sont me- 
iwoés d'excommunication par le pq>e 
ÉtienneVllI, \r,:\. — IN réalslent, 
Hfid. — Le roi ^i< ni vers eux sur 
FOiMetune irtHc < si < nui Iiir , iii,-,. 

— Se réconcilie a>cc le roi par l'en- 
tremise d'Ottoo, 167. — Le plus 
puissant dos srlgnt'urs, ihid. — Son 
exemple entraîne les autres, iiitt. 

y^Bftriwmmé le Grand, ibid. — S." 
ftod à la conférence d'AtUgny, ibïd. 

— Médite avec Otton et Amonl de 
se venger de Guillaume, dtic dts 
Normands, 169.— Délibère a\er Ar- 
aool, et tous deux décident de faire 
asiatatner Guillaume, 171 et suiv. 

— Est en grande faveur près de 
"Louis; tii'Ml s;i liilf sur l-s funtS sa- 
crés; e&t fait duc de toutes les Gau- 
les, 183. Plusiews Normands se 
donnent à lui , 187. — BeçoU du roi 
la ville de Baveux en échange d'un 
secours; as.<5i»''f;e la \:llt', mais se re- 
tire par ordre du roi . 189. — Anime 
ses partisans contre le roi , Und. — 
Deinando au roi qui assiège Reims 
de susp'-ndre les hostilités à certaines 
conditions (|ui sont at( fjiK't s , 193. 
— ,Va trouver le roi pour rentretenir 
de l'affaire de Hugues, archevêque 
de Reims. i7irV/. — Complote avec les 
Normands l'arr» station du roi Louis 
^ a Beu en effet, 107.— Dcmand*- 
que le roi lui soit remis et le retient 

Ïrisonnier, À. et 199.— Reçoit avec 
crié U s nieiKift'S (lu roi «los An^;Iais 
Edmond, mais clierciie a ili saruicr 
Otton, 201. — Discours arro;;.uit 
qnllIInC à Louis, 203.^ Met le 
roi en liberté moyennant la remise 
de Laou , ihiil. — Poursiii'.î p.ir 1'"^ 
rois Louis, Otton etlxjurad, se re- 
lire derrière la Seine et enlève les 
barques, 209 et suh. — Fuit jusqu'à 
Orléans et laisse dévaster le pays 
d'entre Seine et Loir<', 213. — Mar- 
che furieux contre Amoul , 2 1 7 ^ 2 1 9. 
^SeiMM «efia#iàacsairis «t 
va Hwllisr Retans, mis valMBant; 
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221- — Excite son neveu Hugues, 
archevi'<|ue de Reims, à exercer le» 
fonctions épiscopalcs, 221. — As- 
liste k la cooférence qui a lieu sur le 
GMer entre les rois Louis et Otton 
pour y plai<ler la cause de son ne- 
veu ; é tablit .son camp près de Douzy, 
tfcKi.— Trêve entre lui et le roi, 22^ 
—Plaintes portées contre lui par le roi 
au synode général d*Engelheini , 335 
et suiv. — ACCUS4Î de .sVtre emparé 
de presque tous les droits du trône , 
217 , S39. — Exhorté par le synode 
i rentrer dans une humble soumis- 
sion envers le roi ou à aller à Rome 
devant le pape s'il ne veut être ex- 
communié, 2ib, — Peu soucieux de 
l*anathènie, attaoue avec une année 
considérable de Normands la ville 
royale de Soissons, brûle, au moyen 
dr javelots . nllaMiiiio, l.i plus grande 
partie de la ville, mois ne peut la 
prendre, 366, 3&7. — Marche tù- 
rieux SUT Retnis et y exerce d'horri- 
bles ravages, 357. — Ne peut empê- 
cher les troupes du rol de s'emparer 
de la ville de Laon, mais reste maî- 
tre de la dtadelle, 265. — L*amiée 
du roi étant venue ravager ses terres, 
il la suit à la trace jusque dans le 
Solssounais, 2(i7. — Trêve conclue, 
ibid, — Excommunié |»ar le pape 
Agapet au synode de Rome , ma.— 
Reçoit des remontrances des <'vè- 
ques des Gaules, 2G9. — Demande à se 
réconcilier avec le roi et promet sa- 
tisfaction, ibid, — Se réconcilie et 
fait la paix , tbtil. — Se reconnaît 
l'homme du roi, lui rend la citadelle 
de Laon, 271. — Par ordre du roi il 
lève une armée en Aqaltalne, ibid. 

— Suit le roi en Bourgogne, ibid. 

— Est chargé par lui de ramener 
son armée, 273. — Sollicité par la 
reine Gerberge de mettre son fils 
Lothaire sur le tr6ne de son père 
défunt, Louis d'Outrc-mer, se prête 
à ses vues , II , 3. — Dévoué à Lo- 
thaire l'emmène avec sa mère visi- 
ter la Neustrle, &. — Accofnpagne 
Lodudre en Aquitaine et Talde i as- 
siéger Poitiers à deux reprises, ibid. 
et 7. — Empêche le pillage de la 
vHle , ib. — Revenu à Paris, il tombe 
malade et meurt; enterré dans la 
besiilqve de Saint-Denis, 9. — Ses 
fils Otton et Hugues, ir.. 

HoGOBS (Capet), lils de Hugues le 
Grand, rofolt du roi Lothaire le ti- 
tre de dnc qu'avait porté son père 
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el de plu"^ If pays de Poitiers, II, 
15, il. — Il enUre dans U- (l»'ss«'iii 
de Lothaire de marcher coiiiro Otton 
et lui prête appal, 83. — Se réu- 
nit Lothalre pour repousser Otton 
«If la Gaule celtique , K<). — S'indi- 
gne que Lothalre ait traite^ a\ lh; OUun 
à son insu, 90. — Délibère avec ses 
amis qui lui conselllcat de se coiicl- 
lii r l'amitié d'Otton contre Lothalre , 
101, 103. — Plus puissant par ses 
armes et par ses richesses que le roi 
Lodialre, 103. — Parent d'Otton, 
ibid. — Va A Rome trouver Otton , 
ibid. — N'entend pas le latin, 105. 

— Est parfaitement accueilli par Ot- 
ton « ibid. — Lothalre et sa fenuw 
Bnma éherebent I s'emparer de lui à 
son retour d'Italie au travers des 
Alpes, ibid. etsuiv. — Est f<'cond en 
ruses, 107. — Échappe aux (Mnbû- 
cbcs et arrive en Gaïue, 109. — Se 
rdeoncHte avec Lothadre, 111. —Se 
prête à associer Louis au trrtnc, ib., 

— et i relever autant que possible la 
mi(]estë royale, 118. — On traite à 
«on insu du mari^ de Louis , fils de 
Lothalre, avec Adélaïde, 115. — Met 
sur le trône Louis, fils df Lothalre , 
141. — Marche, par ordre de Louis, 
contre Adalbéron, archevêque de 
Reims, 145. — Préside les grands A 
la mort de Louis, 119 et sulv. — 
AdalbiVon |)arlL' en s.i ^a^eu^ et con- 
tre Charles de Lorraine, 157, 159. 

— Est proclamé roi à Noyon, le I" 

tuin , 1 !>f). — Demande que son fils 
Robert soit associé au trône, ibid. — 
Si s itioiifs, 161. — Ils marchent sur 
Laon , envahi par Charles de Lor- 
raine, et font le siège de la ville , 109. 

— Mais en vain, ibid. — Assiègent 
de nouveau la ville et encore inuti- 
lement, 171 et sulv. — S'éloignent de 
Laon après avoir essuyé un échec de 
la part des dtoyens, 173, 175. — Est 
appel*' par A(lall)éron , prf's de mou- 
rir; va s'assurer de Reims, 175. — 
Reçoit les«'rmcnt des citoyens, 177. 

— Sollicité par Amoul de lui don- 
ner YaidtméAi^ oonràlte les ci- 
tofenSf fbtd.— L*archevêc]ié crt ao* 



/doidInV. Le roi normand Setrlch et 
ton général Thurmod tentent de l'In- 
^ troduire dans la province de Rouen, 

I, i::. 

Ile Britannique. Sa position, 1, U. 



r(M(!<' ; >'i (pielle condition. (Si .-I 
suiv. — Hugues apprend la prise de 
Reims par Cbarlei; il conduit une 
armée et ravage tous les environs de 
la ville , Iflî , 193. — N*ose livrer 
bataille .i Charles, l!),",. — Donne le 
château de Dreux i i). pour en ob- 
tenir du secours contre Charles et la 
ville de Laon, ibtd. — Entre dans le 
projet d'Adalbëron deLaon de s'em- 
parer de Charles el d' Artioul , •201. 
— Consent i recevoir Aninul et 
l'aecncHIe magniflqnenient , 205. — 
Reçoit .'i S' iilisl i nouvelle de la cap- 
ture de (^li.irU-s et d'Arnoul et de la 
prise de I^on par Adalbénm, îll . — 
Prend possession de Laon et reçoit le 
•erment desdtoyefts, 213. — Amène 
s> s prisonnit'rs à Senlis , ifiiil. — Mcl 
« Il prison <lliarles, sa femme, un de 
ses fils et ses deuxlllles, 215. — Or- 
donne que tef éfêm» des Gaules se 
rénnlMil éB UfàMt pour juger Ar- 

noul , lJ|,«ii^Lui et Roiw'rt sont in- 
trodulb dans le synode , usent d in- 
(liilk'ence en>ers Arnoui, 24T. — 
Il reprend le château de Melon 
que Eudes lui avait enlevé, et fait 
]niiilr>' Ir cotnnMiidant qui l'a 
iraiii auisi (|ue sa femme, 259. — 
Pardonne a Eudes sa conduite à 
l iHiard de Melun , 263 , 265»— Prend 
parti pour Foulques contre Eodes, 
'î'i). — M6ne douze mille liotnnie^ a 
Foulques, 279. — Eudes lui ayant 
fait soumission il se retire, 29t. — 
Kst invil»^ aM < Holiert |>:ir les é\^- 
(|ues de Germaiiir a s<' n'unir à » u\ 
( Il s\node pour examiner l'aflair"- 
d'/Vruoul et de Gerbert, 283, 285. 
— Informés qu'un complot tramé 
p.ir AdalbtVon < i Fud-'s doit les li- 
vrer a diion, ils rt^fus«Mit d aller en 
Geniianic <'t ofTrent MX évëquesde 
tenir leur synode en Gaule, 285. — 
Redemandnit i Adaihéron le fils de 

('harles et la fortf-resse de la vilif. 
28:. — Lehml arrrter, 701. —Dé- 
fendent aux évéqurs des Gaules de 
se réunir aux évêques de G4*rmanle, 
ibid. — Hugues meurt, 309. 
Hy<fr(^n>dtorlle,I,4V ' ' 



/ncendicv» nltes de la guerre,!, 107, 
I4&, fM, 151 , 213 , etc. — Moyen 
de Mége, 357 , 265. —Cabanes et 
maisons Incendiées comme signal, 
12T. 
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tncestf. {{ en csl traite au i>yiioile gt^- 
néral d'EnKelheim , 1 , 24y. 

Jmoom , palefreuicr du roi Kudes, porte 
l'cinàfme royale eontn les Nw^ 
oiandsà la bataille de Montin nsier, 
1 , — Tue Catllius, cJ» r nunuand, 
au moment même où il recevait le 
iMqptAiiM, 27. Sa Justiâcatloa, 
39. — Est absous de ce crime, 
et reçoit di- plus In cli4loau df Blois 
et une femme que \v roi avait répu- 
diée, 81.' — Meurt dca nliea de 
•es Messnres, ibid. 

linfocEKT, père de l'Église, cité, I, 249. 

hadi- , comte , I , HO. 

hayoffues de Porphyre, oeomaités 
|MurGertMrt,U,U. 



Javelots enjlamviés , employés par 
Hugues le (>rand au siège de Sois- 
aoiii, 1,261.— Ut incendient la i»ius 
gnmle partie de la ville , «bld. 

Jean, écolûtr. d'Amerre, prend ta 
défense d'Arnoul dans le syuode de 
Saint-Bad», H, «3. 

Jean X, pape, suspend Hilduia , ar^ 
cbevéque de L^^ngres, défavorable au 
roi Charles 1 simple , 1 , (il . — Cmiy- 
•alté par Hervé, archevêque de 
HdnM, 60 , 11. Retenu an prIioQ 
par un gouverneur , ibid, 

Jean Xlll, papf , successeur d'Octa> 
\irn, I nMMt dans les Gaules un légat 
chargé de faire connaître que l'ar- 
cbevéque Hugues a été excommunié 
dan:» doux syiiodos <\<' 1V»mr rt do 
l*avie , 11 , Itf. — Fait a 1 archevêque 

Adidhéfon un aceueU magnifique, 

Jvâif XVI, pape, fait asiemlilcr en tr> 

node les r<\('>qtifs f)c ricrnianl»' et de 
Gaule, pour rttvi&er l'allaire de l'ar- 



IsuAF.L , originaire de Bretagne, siège 
au synode de Verdun, I, 22b. 

llaiie. SfCi évéques, réunis en synode 
ARome et i ravie, excommunient 
rarcbev(^que Hugues, II, i9. — 
La musique et l'astronomie y sont 
ignorées, 49. 

Italieiu, EnvoKut des députés près 
d'Otton à Ali'IaChapclle , I , Kl. 

IvE, sacré évéquo de Sonlls, [j ir Tnr- 
rhevêque Hugues après M)n exclu- 
sion de l'épiscopat, condamné pour 
ce fait par le s|QOde général d'En- 
gelhelm , 1 , 2SI. 

IvKs , l pour coinhatlrr corps A 
corjw contre un Germain, 11, 01. 



chevéque Arnoul et de Gerbert , Il , 
283. 

iiùiâiiB( saint), dté. Ce qu'il dit des 
Gaulois, 1, II. 

Jfiln* de trois jours, ordonné par les 
évéques pour obtenir la grâce de 
décider comment il convenait de 
préparer des prisonnier» nonnands 
au haptOme, f , 69. 

Jo/SELME, év.%|iii , contribue à repous- 
ser les Normands de la Bourgogne, 

I, 95. 

Julien [saint). Brioude lui est eoniB' 

cré, 1, 21. 

Julien (Somf-1, â To ir basilique 
construite par rév^tpie I héoUlou, qui 
y est enterré, I, lO.*». 

JupiHe,en Belgique, 1, 77. 

Jiission apostolique envoyée par le 
pape Kticsir I Vill au\ Romerneurs 
ilesprovuices pour les forcer à recon- 
naître l*aulorltédtt ml Louis d'Outre- 
mer, IR^. 

JcvÉNAL, lu et commenté par tîerbert, 

II, 59. 



L 



Lance, arme nHhndw, i, 25, 46, 
177, etc. 

Landri, chaaaé de Lhon parle roi Louis 
d'Outre-mer coimne auqiect de tca* 

hlson ,1. lAl. 
Landu , ( Ointe, acrus.' Adalbéron , 
éviHiue de LaoD , de trahison envers 
les rob Hugues et Robert, 11 , 289, 

21)1. 

Langre^ , viUe de Bourgogne, tenue 
par Hnigucs, fr^re du roi RiiOul, I, 



129. — Force dp rcttr ville , 131. — 
Assiégée par le roi l.ouls et par Hu- 
gues , et pris*^ , I :] I . — Son évêque 
Brunoo aîége au synode de Saint- 
Basie, 11,222. 

langue latine, ignorée de Huines 
Câpet, II, 106. 

langue des Gaules, inconnue M» 
évéques de Germanie , U , 293. 

Langue* dinene» parUcs en Gennanla 
etenGanle, l,49;ir, 105. 
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Uum , iMe de laCdtiqii4> et de la pro^ loyens , leS. ~ TmbIm entre le» 

vinrr rrclésiastlqu*^ <\r Piî'iins, I, S.'l. rnaîns de Charles de Lorraine, 166. 



— Mort de son év£que Raoul. Il etHoberl, ib^. — Assiégée de nou- 
es! remplacé par Ad«ehne, tréso- remi, et toujours inutil^nient , i*i 
Herdr lrt \illt', G;j. - Le roi Raoul V» f f Miiv S«>s rilnypii^ (oiti imh ^.r- 
retire dan» cette place, 99. — As.si<;gée tie décisive contre Hugues Capet et 
et prise sur Herbert par le mi Haoïd Robert , 173. — Prise par aarprlir 
et Hugues, 113. — Louis d'Outre- par Adalbéron, îl l. — Lts ffff>vf»n«; 
mer y est créé roi , 129. — Il confie jurent fidélité au roi , 2 Kl. — La loi 
la ville i la garde de sa mère ElliRi\o, teressc fsi confiée A AdiUbéron , 28": . 
131. — Le roi Louis a.<uiége ia ctta- Latin. N'était pas entendu par k duc 
ddle qu'Herbert y a bâde depuis peu, Hugues (Gapel), II, 106. 

187. — Les Belges viennent y faire Légionx envoyj'ps d'Aquitaine contre 

des remontrance» au roi Louis, 147. ios Normands , 1 , (t^. — Légions des 

— Résidence de Louis d'Oiitre-iiier, Normands , (ÏT. — De (lharles le SlDi- 
148. ^ Le roi Louis y couronne la pie , 8&. — De Robert , 87. — De» 
rehie Gerbergc, 151, 153.— Assiégée AquitalM, 107, etc. 

ninenient par nu'^''ir"^ ri Herbert, Légilunité. — Respect qu'elle in^lre , 

Xht. — Délivrée par le roi , if>td. — ï , 83 , 123 , 233 ; H , 8 , etc. — Ses 

1^ roi chasse de la ville Arnaud et droits contestés, 157. 

Landri, MipeGisdetnUieii, 161.— Léodout, éfiêgnede Trêves, Mge w 

Awlégee eneofe Inntflegept par HtK synode de MMUon, II ,29f. 

gueset Herlvert, i^iiVf. — Le roi Louis Léon , moine et abbé, rmoyi^ rnmm • 

d'Outre-mer y fait son principal sé- légat du pape po«r réunir 1< s évéque» 

jour, 167 , 183. — Donnée à Hugties de (Germanie et de Gauie , afin qu'A» 

le Grand par te roi pour obtenir ss revisent la dteoaitlon d'Amoulfjw^ 

liberté, 203. — Les trois roh Ot- cheréqnede Hebns, ll,18S.— 

ton , Louis et Conrad, voyant sa po- side 1' v> nrde tenu d Motuen,lft. 

lition, n'osent l'attaquer, 207.— Son — Et celui de Seoils, 307. 

évéqtie Raoul siège au synode gé- \A.m , Père de l'Ëglise , dté , 1 , 240. 

néral d'Engelheim , 331. — La seule — Léon le CSnnd, pifie, dlé. 11, 

ville (iu roi Louis d'Outre-mer, 2 57 , 303. 

23ÎI. — Les évéques qui ont siégé LEtoi.n, prince <V ^l'vtnrfin, s'engage 

au synode général d'Engelbeim s'y par serment à combattre pour le roi 

réunissent et excommunient te due Lonlls, I, 273. — Doone de gramis 

Hugues, 24n, 251. — Mnrt de son sol n<! au roi malade, ibid. — Le soit 

évéque Raoul , 2M. — Il a pour sue- en France , ibid. — Intercède prK 

cesseur Roricon, ihid. — Assiégée du roi en faveur d'AnRelbert cl d.- 

par le roi Louis Inutilement , 2S&. — Gozbert , coupables de brigandages. 

Prise par rose pour te roi par Raoul, et obtient leur grâce « STfi. 

père de Rlcher , 259 et sui'.. — Qui LiErnArTi , éi Aqur^ des Rlpuaires, siège 

ne peut s'emparer de U citadeile , au synode général d'Engelbeim , I , 

265. — La reine Gerberge y accouche 23 1 

de denxjuoieaitx, Charleset Henri, Lùfgc. Son évéque Nnrber, H , 291. 

ÎT5. ~— dou évique Roficon aMferte £im ogrs, ville d'Aquitaine , 1 , 27, 81, 

au synode lîi Mr iiix rt s'y montre 107. — Le roi Raoul y rencontre les 

favorable k Artauld cl contraire à Normands et les met en Cuite, 107. 

Hugues, 11 , 19. — ^Réddence royale, LkipTACH , évéque de Riben , siège au 

&, 7, 15. — Conrérence dans la> s^viode général d'Engelbeim , 1, 231. 

quelle le roi donne a Hugues, fils Lùttux, ^ille de la province eccléslas- 

de Hugues le (Irand , le titre de duc tique de Rouen , I , I Ô. 

qu'avait ou son père , 15, 17.— Son LU. Les rois siégeaient desstu dans 

évéque Roricon concourt au sacre les assemblées de.4 grands, 160. 

d*0de1ric, archevêque de Reims, /.illot/, en Relgique , 1, 77. 

5l.— Loihaire v convoque les grands Lomer. Son monastère â Blols, incen- 

et les réunit contre Otton, 81. — dié par FoolqiMSÎ costte d'A^fou , 

Son évoqué Adaibéron lèv« avec U,261. 

diveté dss rederances sur tes d- £orratft« (^êqufs). II, 239* 



— Son évéque concourt à mettre 
Charles le Simple sur le trOne, ibid. 



— Fortiliée par ("harlos, 1(»7. — Vai- 
nement assit*:.'! > p.ir Hugues Ca^t 
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ItOnUU, fils du roi Louis d'Outrc- 
mfM tie Gerbergc, II, a. — £»t 
créé raii l'ige de doux* tas par le 

CQMçntCilient général dos grands de 
toutes les provinces desCiauir s, ibid. 
cl 5. — Sacré par Artauid dans 
la basUiquc de Saint-Reml de Reims, 
S. — Prend le maolement des af- 
Cdrat, il>{<t. — Favorisé par Hufçucs, 
«a fisltrr la Ncuslrie, ibid. — Visite 
FAqi'i' I assii'ge Poitiers, t6td. 

— Met le duc GulUauine en fuite, 
pMiége de nouveau et prend Poi- 
UcfS, 7 . — Empêche le jiillago 
de U ville, ibid. — S'en r. toiiriH' * 
Laoo^ îMd..-- Deoiandr a nninon 
des troupes pour reprendre le dlA- 
teau de Dijon que Roliert de Trèm 
lui a «•nlov«* p.ii trahison, l.j. — 
i'ardonnr h Hobrrt et. fait décoller 
letraltri', l ' ci. — RcçoU le sèment 
de fidélité de Hugues Caprt <>t d'Ot- 
ton, fils de Hugues le Grand; ( on- 
rCde à Hurucs le titre de duc, et 
donne la Ituiir^ogne 4 Otton, ib. et 
1 7. — Kut souvent d« démêlé avec 
Otton II , roi de Germanie , au sjijet 
delà BeiRique , 81. — (-onvoquc 
U s i;i .nuls rt leur expose sou dessein 
de marciier contre Ottou , i^id. — 
Goiiinlt en effet une armée qui met 
OlUm enfiiite, ^ t. s ,. — pnnd .-t 
plDe son palais d AivIa-tiliapelie , 
85. — Assailli à son tour par Ottoo, 
89. — Se réunit à Hugues, ibid. — 
Poursuit Otton et son armée , 93. — 
Se réconcilie avec Otion A i insii d-' 
fugues, 96, 97. — Lui alMudouue 
k PiMe de la Iklgiqtw en litige, 
9T. — Aillé à Ottoa; aMlm puis- 
sant par ses armes et ses riches- 
ses (juc le duc HuRues, I0;j. — Cher- 
che à s'emparer de Hugues par sur- 
prise, 105. — Ecrit i Cawad, vol 
dea Allemands ,.4 ce sujet, ibid. — 
Se réconcilie avec Hugues , 1 1 j . — 
S'associe Louis au tronc . ibid. — 
Accompagne en A(|uilaine son fils 
Louis allant épouser Adélaïde ,116. 

— Apprenant la dissipation et la 
misère de son flls, il va le chercher 
en Aquitaine, in. -Hé/ilon Henri 
le Querelleur) , compélilcur d'Ot- 
ton m , lui abandonne la Reigique , 
121 • — Se met en inarriie vers la 
Belgitiuc ; est liarrdif au retour par 
les |{<'Ig,.s, — Songe â envahir 
laRelgJquc, m, 126.— Appelle à lui 
Eiiati et Herbert, et ouvre la cam- 
pagiie par ^ÎMaipa «I ITiïte» «gV 
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prend, 120. — Confie la flarde de 
la Tille 4 la reine Eainia, et revient 
I Laon , IÎ7. — La ville de Verdun 

lui ayant rU- rnIcM'c , il marche de 
nouMMu contre la place, l'assiège 
et la reprend, 129 et snir. — fit 
blessé d'un coup de fronde, t.3.3.— 
Heurt à Laon aprt\s trente-sept ans 
de n'Ruc et l.i soixante-buitlème an- 
i\<^r de son Age , 137. — Est enterré 
h Keinis dans le monaMèra de Saint- 
Remi, 139. 
LoOtariensium episcopi , II, 232 , 

Louis jjc Bêgok, aïeul paternel de 
Charte» le Chanvef /"aux), I, i;;. 

Lot is , fils de Charies. Richcr se pro- 
pose de raconter l'histoire de» Gan- 
lois sous son règne , 1 , 5. ~Ptort4 
encore eulant en Angleterre par 
crainte de Hugues et de Hcrlx rt , 
121. — L«'s princes gaulois lui 
font offrir la couronne, 126. — H ar- 
rive en Gaule avec beaucoup de 
pMBpe, 137, im — Y est reçu avee 

de grands honneurs, 17g. 

cré(^ roi à I^aon et investi de l'aitO* 
rilé royale, itid. — Va en compa- 
gnie de Huèneavidier la Bourgogne 
et se mettre en possession du pays 
au grand contentement des habi- 
tants , ibid. — Assiège et prend la 
ville de Langre», 131. —Vient * 
Paris avec le due Hague», ibid. — 
S'alTrancliif de la tutelle du duc , et 
règle seul tout ce qui a rapport à la 
guerre , rc (jui occasionne de grand» 
maux, tl>id. — Donne la garde /de 
Laon à « mère Etfagive , ibid. — 
Ligue de Hugues le Grand et d'Her- 
l)erl contre lui , 133. — Herbert lui 
enlève Château-Thierry par trahison, 
ibid. — Ne peut réprimer les ra- 
vages de» Hongrois, faute de trwi- 
pes, 135.— DiMruit la place de Mon- 
tigny, qui sert de reuraite a de» 
brlfvda, ibid, —Se vend en Bel. 
giqus, voulant construire une for- 
tereaae dans lo port de Wissant, 
tfeld.— Assiège et prend la citadelle 
de Laon sur Herbert, 137 et auiv. 

— Sa conduite lut attire des nmon- 
trances de la part des Belges, i vT. 

— Attire dans son parti ceux de» 
Belges qui ne lui sont pas acqÀ, 
et pousse au delà du Rhin les par- 
tisans d^Otlnn , ib. et 14«l — Chasse 
de L.ion l'évéque de la ville ot ses 

»"^g<^»* d « trahison, 149. 
— Spcnie GefMrg^ a«ttr dfOtton 1" 
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et venrp de Gisleberl, et partage 
avec elle la couronne, 151. — A une 
entrevue en Picardie a>er (ruillaume, 
due <ka Konnand** qui lui enrage 
sa M, fS3. — Lut eoneède b nor> 
tnandii' , l'-w/. n.^ti\re Laon as- 
^égé par Hugiios et Herbert, IS7.— 
Apprend en Bourgogne qu'ArtauM 
a été déposé et que Uugne» a été m- 
cré à sa place, 161. — Ghane de 

I non Ai nauld et I.andri, suspects de 
trabKsoii, ibid. — Lève une année eu 
Bourgogne et marche contre Hugues 
et Herbert qui assiègent Laou; est 
battu et obligé de Tuir, ihiâ. — Le 
pape Étienne ordonne aux gouver- 
neur» des provinces de reconnaître 
son autorité^ ib. et 168. —Par rcn- 
trcmlse du romle Roger, il se eon- 
cllie (iiiillaunie , duc des Nomiaiids, 
Guillaume , duc des Aipiitaiiis, et 
Alain, duc des Bretons, iGb. — 
Vient à Raïueiioâ Gulltamne le com- 
ble de présents , ibid. — S'avanec 
sur rOise vers Hugues et Hi tIhtI, 
ibid. — TrtHe entre eux, iliiil, — 
Va en Belgique pour conférer avec 
le rât Otton ; eonférenee suivie de 
trait(*s, IfiT. — S- n^nincHie avec 
Hugues par rpiumnis*; d'Oiton , 
tbid. — Tous les autres seigneurs 
sulveot rexcmple de Hugues , ibtd. 
— GooToqne tne conférence dessei- 
gneurs de la Gaule à Attigny, ibid, 
— Y occupe une place moins élevée 

Sue celle d'Otton ; Guillaume, duc 
es Normands, lui fait donner la 
place d'Otton, (69. — ConrtMe ft 
Richard , fils de Guillaume , la pro- 
vince qu'avait posM-dce son p^re, 
17&. — BSI honorablement reçu à 
Rouen, m. — Marche contre Se- 
trich , roi normand , et son général 
Thurniiid; est bless»*, mais tiieTliur- 
moU et détruit l'armée normande, 
fb. et tT9.— ProBMt * Artauld de lui 
rrnflre mn siège, 179. — Reçoit 
avec bonté les (Us d'Herbert aprfts 
la mort de leur pt're, J8I. — R<Hi- 
nlt 4 Amiens ses principaux adbé- 
renlSf ne votdant rien tnéler dlas- 
portant sans eux , ibid. — Part pour 
l'Aquitaine avec la reine Gerberge 
et le duc Hugues, 183. — Reçoit à 
Nerers pludeiirs gmnreroeurs d'A- 
quHalne et leur contlmie leur gou* 
vernenient, ibid. — Rérnnritie Ar^ 
noul et Ërluin, ibid. cl i8ô. — Mârcbe 
contre les Normands qu'il soupçonne 
d« s'étie donnés à Hugues, 187. — 



Vient à Rouen , ibid. — Demande rfa 
wroiirs à Hugues et lui donne la 
M\{r ili' iJ.iveux, I8H. — La lui rr^ 
tire et se rend maître, de tout le 
pays, iMfc — Les nartisans de Hu- 
gues lui enlèvent Hontigny et Coin- 
piègne , Uil prennent ses chasseurs , 
iesdrtens, ses cho^an^ etses épieu\, 

181. Rassemble une armée de 
Konnands % dévaste le Vernindols , 
assiège Rehiis, ib. et lOS-^-ConsiTil 
suspendre les hoslHité^ à la de- 
mande du duc et à certaines condi- 
tions, 103. — Retourne à Roue» 
avec Erinin et ses autres fidèles, est 
poursuivi et pris par les Normands, 
d'accord avec Hugues, 196, ISI". — 
Livré à Hugues, 199.—- Al>andonnf 
Laou à Hugues pour olrtenir sa li- 
berté, Î03. — Se rend à Compiègn*- 
où la rcim i ; p|ii-,icurs «raiulN de 
Belgique se reuiu<«a«nt près de lui , 
ibid,'— Leur porte ses pisinies et 
tien! consfll avec eux, îi^S. De- 
tuandi- du secours i Otton et à Con- 
rad , roi de Bourgogne , qui les Itii 
foumtasent , ib. et suiv. —- Co^Joio- 
tencnt avec Otlon et €onmd, H 
marche sur Laon, assl«<ir>- r r jirentf 
Reims, ÎOT, 209. — Ils reiaiilis^ui 
Artanlil dans scm siège , 209. — Mar- 
cbciit conure Hugues et attaquent 
SenUs, ibid. —"Traversent la Seine 
CtdéVVtrnt le pays Jusuu'à la Loire, 
ainsi que la terre des Normands. Il 
s!en retourne à Reluis, 2i:(. — Met en 
pAréafence, pour connaître leur savoir, 
un médedn de Salmte et Tévéqw 
Derold, 215, 217. — Poursuit l'év»^- 
qnc Hugues et a!»i>t«^e Mouzon sans 
résultat , 219. — .A ime conférence 
en Belgique avec Otton , et célèbre 
la Pâque avec lui à Aix-la-C^hanelle, 
ibid. — Fait lever le siégf de Reinn 
que faisait Hugues, 221, —Réunit 
à Reims les prinees prfes de lui, t^id. 
— Propose une conférence i Ottoti , 
ibid. — Elle a Uen sur le Cbier, 
2'2o. — Il s'y conclut une tr<^ve entre 
lui et Hugues, 22^ — Assiste au 
synode général tfBng^Didtn, tS3.— 

Porte W55 plainte*; ronfrc Kudesft Ce 
synode, et le nifuace de combal 
singulier s'il dément ses allé^tioos, 
2I& et suiv. — He consene sur le 
trône que la vine de Laon qui lui est 
enle\«'e par Hugues, 2-77. — Reçoit 
d'OUoa contrn Hugues des troupes 
commandées par (kinrad , 249. — 
Fait rassembler à Laon leséréqns 
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«jui oiit composé le synod<- \s,i'néra\ 
«l'Engelheim , lesquels cxcuiuinu- 
nienl le duc Hugues, 249, 2&I. — 
Fnvoie trois roliortfs à Mouzon, où 
s'ksI n'iircniK' Hu^iirs de Reims, cl 

Erend In pUco . '2^3 , '255. — Vil à 
«ims ea siniple parlicuUer, 
j&l, 359. — Demande des troupes à 
Ollon , 267. — Ne peut altendrc le 
secours promis , cl ouvre les boMlIl- 
tës par l'allaquc de Laou, ib. ot '251>. 
— Que se» troupes prennent par 
surpffse, 359 et siifv. — A l'eicep» 
lion (lp la fltadellc , — Reçoit 
du roi Utton, sous la coudulle du 
duc Conrad, une araide levée en 
Belgique , ib. — Entre sur les terres 
dn duc , et attaque Sentis, mais In» 
Ulenieiit . ■' I — Ravage loutjus- 

Îu'à la SciiH' et se retire, 287. — 
réve conriue, ibid. — Traité de 
paix, 269. — Hugues lui rend la ci- 
tadelle de Laon et se déclare son 
homme, 27t. — Mène une année 
d'Aquitains en Bourgogne , ibid, 
Reçoit dans le MâcowiiJs la soumis- 
sion de Charles Constantin prince 
de la ville de Vienne, détienne, 
iHçqtit' d'Aiixprro, do (Guillaume, 
prince des Aquitains , ibid. — Va k 
ttessfnçon, où U reçoit le serment de 
f otoJd , ih. et 273. — Tombe maîadp 
et cliargu le duc de ramener &ou ar- 
mée, 273. — Se rétablit et rentre 
en France* ibid, — Va détruire le 
foit de Birlenne, rehiga de brigands, 
ibid. — Apprend Ir niariago de sa 
mère avec le comte Herbert; cpn- 
llsiiuo ses Mens et les donne à ia 



reine Gerberge, 276. — Tombe de 
cheval en poursuivant un loup à tra- 
vers champs; awort rsn dix-^ml» 

tièuie de son règne ot la trrnt»;- 
sixième I faus] de son âgo; est on- 
terri' dans !<■ ni(iiiasli'>rede Saint-Ronil 
de Reims, ib. et 277* — Son fils Lo- 
thalve lui sueefede , 0 , S, S. 

Loris , fils de Lottiairo, est associé au 
irûae , Il , 3. — On lui propose pour 
femme Adélaïde, veuve de Ralmond, 
duc des Gotlis, 113. — En ca- 
chette du due nngucs, tift. — B 
pnrt pour t' Aquitaine avf^' unr suite 
nombreuse, toi'd. — Il épous^e Adé- 
laïde et ta fait couronner , 1 17. — 
ils ne peuvent fivre ensemble, et Ils 
divorcent, <Md, Ses prodigalités, 
SOS d(Hordres , ibid. — Son père va 
le cbcrcher en Aquitaine et le ra- 
njèoe en France , ibid. — U succède 
à son père , 141. — Il se donne tout 
entier à Hugues Capet , ibid. — 11 
se plaint aux grands de la conduite 
d'Adalbéron, arcbevêquc de Reims, 
143. — Et marche contre lui ; il re- 
çoit des otages et se relire, 145. — 
Il meurt à Seniis après im an de 
règne, le 22 mai. Il est enterré à 
(ximpiègne , quoiqu'il eût demandé 
de l'être à Reims, 147. 

Louis, fils de Qurlo.s df T nrralHo , 
emprisoiiiM* avec lui par i lui; m s (la- 
pot, II , 21. S. 

Loup Acinajrx , Gascon , gouverneur 
en Aquitahie pour le roi , t, I I9t 

LtcAiN, poPto historien, lu et 
menté par iïerbert, U, 

£«M(<cHpsed«)»l, lai» 



Machines de gaerre construites pour le 
siège de Laon, 1 , 137 ctsuiv.— Foor 
sa défense. II, IGT.— Pourrattaquor 
de nouveau , 1 7 1 ol suiv. — Descrip- 
tion do colle (|ui servit .à l*atHi<|IIO 
de Verdun, Ul et suiv. 

Wâeon, son «véqve lOlon slëge au sy- 
ncir!. <1" Sainl-hasle, H, 22.^ 

Mùcunnais, le rui Louis y établit son 
camp , I, 271. 

Macre (Sainte-J, synode assemblé en 
ce lieu pour exmiiner la conduite 
if \ iI.(lht'ron, t^ tHpte de Laon, II, 79. 

Maitlnchl on Holgiquc, I, 77. 

Jftffnoles. I. \ô, l ie.— Magnâtes Gai- 
torum, 124. — Mûgnaies Gaiiio- 
niin, 138» 

ifoint; Sefeadrepar IcsmAlnsi* 



du roi, 1, 175, 271, — Do louie 
notre personne, II , 330. — Par les 
mains et par le serment, 1 , 271 ; II, 
yy. — S'engager par les mainsà coni> 
battre pour (juol(]u'nM . 1 . 101,116, 
183 , etc. — Se reconnaître rhonune 
de quelqu'un en plaçant les nudna 
sous SOS pîods, n, I^jÎ. 

Majesté, litre donné aux rois, il, tîD. 

Majores, opposé ii mcdiocri's, a par. 
tant des prinees , 1 , 24 , 72. 

KuSadie épidémique , I , lOf . — Con- 
lagieusc trf's-ineurtrière, 119. 

Manassé , comte , contribue à repous- 
ser les Normands de la fionifogn» , 
1, 95. 

HAliLtUS, consul, ciié, II, 53. 

V anles en pdieterics portées par les 
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mftfncs, (iéfendups par un synode 
d'abhé-î, U, 43. — D'étoffes élran- 
gcVcs rccoufcries iIb ûn^étVm^ 
que, ibid. * 
Vanne ou relimie desMhMs* H, SS. 
Manus. Voir Mninx. 
Mariage !llici(p des prêtres ; H en est 
traité ail svnode sinént 4*Eiigcil- 
hetm, 1, 249. 
Vamn , «T^tte 4f OsMe , est chargé par 
A'-'Tprt JI , cr. r|iiallt<' de son vicaire, 
do >ciijr r. 1 iMiipr le (liir<i'*rend de Hu- 
et < I \ .' 1 auld , archevêque de 
i , 1, 229. — Son «loge » ibid. 

— Va trouver le ni Otton avec mis- 
sion do comoquer un synndf gé- 
néral, ibid. — Préside ce synode 
tenu à Eogelbeim , ibid. et suh. — 
Son diaoourst conclut qu'il faut d'a- 
bord régter les affaires du roi avec 
les pi niuU , ?.!').- Pr' monce un dis- 
cours en faveur du roi et demande à 
Otton d'intervenir par let armes, 
:?'.:. — Pr(*sïdc les m<*mes évéques 
as cii blés à Laon pour prononcer 
l oxr. îrmunicatlonronii I ii duc Hu- 
gues, .49, 261. — SoUicité par Ot- 
ton se rend en Germanie et béidt 
réRllsp du monastère de Fulde, 553 ; 
puis s'en retourne à Rome, ibid. 

Mariée (la) lieu de ronférciice enin 
Lothaire et Otton 11, U, 97. 

MotrUal ( .S. ) , martyr ; sa birilkfue ft U- 
mngrs, I, 27. 

Martin (S.), Eudes lui offre en pas- 
sant i Tours SCS offrandes royales, 
1, 3&— Le rot Charles le Simple (ait 
de mCme, 87. 

MartIK, pr'trr n moine, charmé par 
Robert de con%crtir au christianisme 
des prisonniers normands , 1 , 69. 

Mathématiques enseignées pir Gei^ 
bert , II , à& et suiv, 

Ifovffir^' , ville de l^i biqu' ; son 
rlii'M^<jue concourt à uiellre Charles 
le Simple sur le trône, I, 83. — Son 
.irchevé<p»e Frédéric concourt è réta- 
blir Artaidd dans son sIégedeRHma, 
'im. 

Meaux (territoire de). H s'y tient un sy- 
node provincial compoîié de trelte 

ëvéques des pro\1nfes prrlésla<?t!(]nes 
de SenHél deUeiuis, 11, 17. — Pr»';- 
sldé par I archevêque de Sens , iln'd. 

— S'occupe de Tailkire de Hugues 
et d*Artaidd, arebevAque de RHms, 
mais ne décide rien, 19. — Hugues 
meurt en cette ville, ibid. — Etat 
df son pont, 319. — Sa bniMhine 



de Saint-Pfaarou, Hdâ, —'SoaObé 

Augustin, 
Médard{Saint-\ abbaye échangée con- 

tn l'abbaye de Salnt-Vastet le cbâ- 

teaod'Arras, I, 4S. 
Médecine, I, Jl5, 217. 
Médecins, l, 47, etc. 
Médiocres, gens de basse condition ^ 

I , as. — Par opposition à majores, 

Î4, n. 

Wediorris persona, 1, 40. — Par Op- 
puMtiau à mainates, ibid. 

Metun, château convoité par Eudes, 
comte de Chartres, U, 25S. — Sa 
poeltton, ^. et Kb. —ht» rois Hn> 
Rues et Robert l'assM^ent, t67 ct 
le prennent, ^69. 

Mense canoniale, I , IO.S. 

Méotide, lac situé entre l'Europe et 
TAsle ,1,7. 

Mer inconnue, pannes appUgodri as 
Pas-de-Calah, î, 125. 

Mercenaires dans les années, 0, S87< 

Merschen (palalsde}, I, 7l;~eaBcl> 
glqne, 77. 

Met% , son v\- i\>Ar Adalbéron , 1 , 225. 

^2<l. — Son chapitre. II, 19, 23. 

MtUNiui , chef dM péchenrs da dne 
HugTies . forcé de livrer ses barques 
pour f.iire traverser la Seine i l'ar- 
mée des rots Louis, OttOQ etConnd, 
1,209 et sul*. 

Mente, fonne la Ifmtte des myaum c s 
de Lothaire et d'Otton H, II, 97. 

Méiières, enlevé par Erlebald i far- 
chevéché de Reims , assiégé et pris 
par l'archevêque Hervé, i, 49. 

■iCHEL, évéque de Ralisbonne , siéne 
an synode (énMI d'SoftlMm, I, 
231. 

Miles, 1 , 30, 218, 2&2, 262; U, 
280. — Opposé i fanusain, 174. 
— Appliqué i toute l'année, 190.— 
Vassal , 22, 156, 2M.^Oppooé« 
duc, I, 64. 

M iU taris ordo, II, 180, etc. 

Militiam jurar», I, 165. 

Militiam spondere,l , 1 16. — Ad régit 
militia» $aenm»»t0 tromein, I, 
270. 

MUitiem fiétiem fer jutiwnmém 
f^ondere, II, 1 4.— Ss mw W w m m 

roninuMere, 20. 
MlLON , l'vtVpie de M.lcon , siégOtti S^ 

node de Saint-Basle, H, 219, 349. 
Mimmingen onlltm^iard, son évêqne 

Hlldebold,!, 281. ->Sondv«> 

que SuRer , Il , 2^1 . 
Jfine employée dans les sièges, I , tVJ. 
MiiHtres opposé à prinetpet, I, 98. 
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Moines, Adalbéron réforme lours 
noeun , Il , 27. — Doivent avoir un 
costume différent de celui des 
du mondp, ibid. — Abbés aiMili* 
. n synode pour rrr i' nier leurs 
mœurs, .1.'). — Sont eu dissidence sur 
l'applicati«n de leur rt^« S7« — 
Exposé de l'état de leurs morars, 
ihtd. et suiv.— Dto lors les moines se 
font remarquer par la Ngnlarilé de 
learv)e,4&. 

JrowMt de SalDt-Reailt AdalMran 
ieur porte un intérêt tout partlci»- 
11er et veut assurer leurs propriété», 

n , 'y ■ — ' 'iiKi'iiL du Jf^.iii 

tut privik^tîc qui leur assure leurs 
Mens et ieur donne Inl-ménw l'ab* 
baye deSaint-Timothée, ?î)et stiiv.— 
L'acte est déposi' aux archives, 3t. 

- IK- nouveau confirmé pâma tf* 
node d'évêques, 33. 

Jf ofu , pris tor Ralnier et brtlé par 
Raoul , p^re de Riche r , Il , 9 et sulv. 

Mons Panehei. Voir Mantfmsitr. 

Jfonfmorfrf, ouragan et dt'inons 
vageant cette montame, 1, 

ir0fif*iVo(f«^I>(iin«enTanlenai8. IIt*y 
tfenl un ■rynodi-, M , X\. — Lequel 
décide la tenue d un autre synode 
pour la réfonne de» ncBurs des moh 
nés, S6> 

ITofif Saintê-Warif, Il sV tteni tm 

synode de cîiki lUf-ques, IT , ^09. 
ifontoi^u^ forteresse voisine deLaon, 
aaaléfietprii par le roi Looie,!, 
2&&. 

MOHtigny , ville da roi , prise et dé- 
truite parlespirttaaaa de Rugma, 
1, 191. 



.If nnMgni/, place forte, servant de re- 
traite à des txigands, dMndte |riir 
le roi Louis, 1« Ja4. 

tvnlpmtitr, ebMean fiNt enr le ler- 
rltolre (1r ri( nnnnl, I, 23. — Pressé 
vigoun usijiaent par les Normands; 
délivre* par Eud^, tWd. 

Motureuil. place appartenant * Er> 
loin, enie>f<ée de nne par Amoul, 
I, ri suiv. — Reçue en dOt par 
la reine Susanne , Il , 37 1. 

Jrortnt, ceux de tlKfrMiaBM,I,IO, 
138. 

JlfoMlon, son prix, I,-I9. 

¥ouxon , (1< Il [i > comme pUcr lir sû- 
reté à Hugues, archevêque de Reims, 
pair l« évéaucs réunis à la confé- 
rence du Ciller , î , — Il s'y tient 
un syntKie pour examiner l'affaire de 
HuRues et d'ArtauId, archevêque de 
Reims, ib, et sulv. — Les évéquee 
révBb dMdent qu'ArtaoM eonser* 
vera l'archevêché et ajnunirnt Hu- 
gnrs devant un nouveau synode, 
*227 , 225).— Assi<'«é par les troupesdu 
ro i Lou is est pris, 2M, 2^ — Les 
éTéi|iMs de Qcj manie j tiennent un 
?5yiiode présidé par le léj^^at lu pap*- 
pour viser l'affaire d'Aruoul et de 
Gerbert, II, Wl et rnlv. — Veu- 
lent , ponr plaire an jpap c, interdire 
à Gcèbert la eomnttnwn et les fonc- 
Itona sacerdotales , nfi ) — Le sy- 
node s'ajourne à Reims le huitième 
jour apr(>s la f^le de Saint-Jean^^ap- 
tiste, 307. — Hala la réunion a Ueu à 

Mmiqm igaoïéa «o HiRe, H, Itk 



N 



jVantM,pris parlesNonnnnrts , J , i«7. 
— Son évtViup éloulTi par lu louii , 
>Vii(/ — Alla(|ui* et pris par Foul- 

3ues, comte d'Anjou , 4 Texceptloa 
ebclladelle, II, 265. ~ Secouru 
par Gonan , ibid, et suhr.— GHadfllle 
prise par Foulques, 271. 
Xeu.strîc , partie de la Gaule com- 
prise entre la Seine «t la Loire, I, 
tt. — > Ravanée par les Nomianda, 
t\u\ en sont chaW-s, ib. ot 19, 21. — 
Foruiti un duclu' roiiûti à Robert 
par Charles le Simple, 37. ->Coo»* 
prend Tours, 41. — Les Normands 
y fimi irruption «t sont défaits par Ro* 
bert, duc de la Gaule Celtique, 6S, 
«7.— DiffèredeiaCclUque, 17,79.— 
Incendiée et plUéeparlBsinnéasdes 



rois Louis, Otton et Conrad , .113. - 
Le duc HuRues y amène le roi Lo- 
tliairc et lui fait visiter les places de 
Paris, Orléans, Chartres, Toora, 
BtotoetpliMionra antres, II, 5. 

NeustrtentfX retirent en A(|i!it.iinr 
avec Eudes, 1 , 33. — Marchent sous 
Robert contre les Nnmundi , 66. 

Neven, le rai y reçoit les gmiTcmeurs 
des provinces d'Aqulialne et y traite 
aver ,11^ .le l'admoliinMaii de cet 
provnices , I, i83. 

NÙ, fleuve qui sépare l*Aaie de l'Afri- 
que, 1,7. 

i^lmer , ville de Gothie ,1,21. 

Nnhili(as,mobUitot esmir. VoIriVo- 
blêue. 

Noble», 1, 36.— LenrsdUHraMlBjatte 
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par le roi Eudes , — En posses- 
sion des dignités, I, 39. 

Noblesse, Li iiL — Noblesse royale, 
122. 199: II, 23, i<i7.— Noblesse du 
sang , Ij 1&8.— T )c la personne, ibid. 

Nocher , t'^ <^(iuc de Liège , siège au sy- 
node df Mouzon , Il , '291. 

Normands, piratos sortie des Iles de 
l'Océan septentrional , I , L3i — Vien- 
nent s'établir dans la province de 
Rouen ((ui leur est remise par le roi 
à condîlion <|u'lls se feront chré- 
tiens cl coniballront pour lui, Lh± — 
L'anarchie dans laquelle la division 
des grands Jette la Gaule pendant 
l'enfance de Charles, les excite à por- 
ter leurs bri^^aiidagi s sur la petite 
Bretagne cl la Nt" usine, ib. et H, — 
Se Jettent de nouveau sur la Breta- 
gne et sur l'Aquitaine , aux environs 
(l'Angers, où ils m; livrent à toute 
sorte d'excès, 21* — Sont assaillis et 
vaincus près de Clermuat un Auver- 
gne , par le roi Eudes , 2^ et suiv. — 
Font imiptlon vn Neiiî.lrie et sont 
vliîoiireusvmoiit ass,iillis (lar Robert, 
duc de la GaiiU* OItique , USj iih± 
— Les prisonniers sont préparés au 
bapt<^nie, ëJL — Désolent les par- 
Lies maritimes de la Gaule , IL — 
Se rattachent ik la cause de Charles 
le Simple contre le narti de Hugues 
le Grand , — Se jettent sur les 
Gaules qu'ils ravagent , 93. — Le roi 
Raoul Ir'vc «les deiiif-n. cl achète leur 
retraite, ibid. — Se jolLcul sur la Bour- 
gogne, en sont repoussés, iib. — 
Sont battus de nouveau par Raoul , 
97. — Se retirent avec leur chef Roi- 
Ion, dans la place d'Eu d'où ils sont 
encore dt^buscjuiis , ib. et M, — Sont 
exterminés dans un combat naval, 
99. — D'autres Normands se jettent 
wr l'Artois et sont extenu inés par 



Obtervator. Voir Vedettes. 

Océan, roerqai limite extérietirement 
l'Asie , l'Afrique et l'Europe ,1,7. 

OcTAViKN , pape , successeur d'.\ga- 
pet II , Il , 

Odelric , prêtre. Les brigandages des 
Normands le forcent A quitter le 
dioct^s»» d'Acqs, 1^ 106; — Gère 
l'épiscopat de Reims pour le Jeune 
Hugues, fils d'Herbert, ibid. — Re- 
çoit pour cela l'abbaye de Saint- 
Timothéc et la mense canoniale , 
ibid. 



le u>ëme Raoul , ibid. — Herbert 

knir prt^ontc son prisonnier Char- 
les le Simple à Eu, U)l. — Leur 
chef Guillaume Jure fidélité au roi, 
ibid. — Ravagent la Gaule Aquila- 
nique, ifiiti — Sont dispersés par 
Raoul , 107. — Leur duc Guillaume 
cnlrc dans les ink'rfls du roi lyuuis 
d'Outre-mer contre Hugues el Her- 
bert, — 11 est assassiné et rem- 
placé par son fils Ricliard , 173, 17à. 

— Les s<-igiit'urs normands se par- 
tagenl euln- le roi et Hugues, 
177. — Une armée de Normands 
conduits par le roi Setrich et son 
général Thurmod est détruite par le 
roi Louis , 179. — Taillent en pièces 
les Bretons divisés par les querelles 
de leurs princes Alain et Bérenger. 
malgré les traités, 185, IKL — Plu- 
sieurs d'entre eus se déclarent con- 
tre le roi ; sont battus parlui ,1SL — 
l>e roi s'empare de tout le pays, 
1 SiL — Fournissent une armée au 
roi Louis, ULL — S'emparent du roi 
et le remettent à Hugues apr^-s avoir 
reçu en otage le fils du roi et Gui , 
évéquc de Soissons, 1U7. i90. — 
Fournissent une armée à Hugues 

Eour niarrher sur Soissons , 21ï1i. — 
econuaissent Hugueii Capcl pour 
roi , U , 1&9. — Us donnent du se- 
cours à Eudes contre FonUpies , 276. 

— Ils entrent fréquemnient dans 
les armées comme auxiliaires, ibid, 
et 211 , e»c. 

Noyon, mort de son évéque, Alrard, 
L ilh- — Envahi par surprise , 117. 

— Repris par ses citoyens, ibid. — 
Son événur Traiismar, l>.S.t. — Son 
événue Hadulfe, Il , 21^ — Son évé- 

Sue Ratbod siège au synode deSaiol* 
aslc, m 



Odeiaic, évéque d'Augsbourg, siège au 
synode général d'Engclheim, 1, 231. 

OpF.i.Ric, chanoine du riiapitre de 
31eU, archevêque de Reims, II, UL 
— Son éloge, ib. et 2_L — Sacré dans 
la basilique de Saint-Remi par les 
évéques diocésains de Reims , IL 
— Poursuit cl excommunie les dé- 
tenteurs des biens de son église , 
ibid. — Rentre dans ses biens et 
donne le château de Coucy à un de 
ses hommes d'armes, à condition 
de fidélité , ibid. 
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(>i>ii,ON , abM et moine , assiste au 
synode de Verdun, I, 2'2i). 

Ooo», arcli«vé|ite de Caatorbéry, 1, 
137. — Envoyé en «mb«MMde par 
AdcUtan , roi d'Angl«|em, SUS 
priuces gaulois, ibid. 

Optimates , 1 , 32 , 40 , etc. 

Oronge, ville de Provenez» 1, Si. 

Orbats, monastère renommé pour ton 
hnspitaliU' , II , 217. 

Ordre équestre, \^ n, 19, etc. 

Ordre militaire. Voir Militarix ordo. 

Orléans^ vUle de NeuBtrie, II, — 
Son évéoue amtite au synode de 
Mrniix ; Il s'y montre favorable à 
Hu;;ii< s *'t ronlralre à Artauld, Itt. 

— Son •''\Y<(ue Anioul siège «1 8f- 
notl(> de Saint-Basie , 223. 

Otages, l , 07, 69, I3l, 193, 199; 11, 

14.'. , Hr-, 

Orme, pliiU>srj|)ho ctMt'brc pn Saxe, 
11, f'-i. — (".hcrclie A connaître le 
systèoie philosopblque de Gcrbert, 
toid. — N'en obtient qu'une con- 
naissance Imparfaite et le critique , 
66. — L'empereur (Hton veut s'dclai- 
rer là-dessus, ibid. — Discussion 
entre Otric et Gcrbert devant Olton, 
Adalbéron et tous les savants d'Ita- 
lie , 67 et suiv. — Il esi vaincu par 
Gerbert, 79. 

OtTON, fils du due Hugues ië Grand , 
jure fi(I(MîtL^ au roi Lothnirf- rei^oU 
du roi la Ilourpfouno , Il , i o , 17. 

Otton l" cherclu' à s'emparer de la 
Belgique ( ses partisans sont repouft- 
9i§ par Loul» d'Ontre-mer au delà 
du Tlhin, I, 149. — Ses pnMentions 
.1 tle\e«ir prince des Belges, ibid.— 

— Vient dévaster la Belgique , re- 
pousse une année defielg» qui vient 
raita(|uer en Germanie, ibtd, — A 
en Itei^rifpie , avec I.mds d'Outre- 
mer, une conférence suivie de trai- 
tés, 1G7. — Héconcliie Louis et Hu- 
gues, ibid. — 8e rend 4 la confé- 
rence d*Attigny, tbtd.— Y tient une 
place plus élevée que celle du roi ; 
Guillaume, duc des Normands , la 
loi fait quitter et y place Linds, 169. 

— Otton cache son ressentiment , 
mais prépare avec Hugues et Amoul 
sa venjie.uice contre (iuill imne , ib. 
—• Prend fait et caune pour le fol 
Loiris, prisonnier de Hugues, f99, 
20f. — Hepouvsi- les avances de 
lluRiies pour le désarmer, 201, 203. 
Le roi Louis lui demande du secours 
qu'il fournit, 2aà et suiv. — Otton , 
Jx»ato et Cmirad marekent sur Laoïi, 



assiègent et prennent Reims, 207, 
209. — Rétablisw-nt Artauld dans 
son siège, 209. — Marchent contre 
Hi^pies et eltaoïient Sentis, «'Md.— 
Traversent h Scim- et dtH.istent \r 
pays jusqu'à ia Loire, .uiihi quu la 
terre des Normands, et s'en retour- 
nent , 214. il a une conférence 
avec Louis en Bdgfquet et céMMre 
avec lui la Pique à Ak-la-Ghapelle, 
219. — Louis lui propose une con- 
férence près du Chier, 221. — Elle 
a lieu, 223. — Fait décréter que 
Talhlre de Hogaes et d*Artndd , 
archevêque Ir l'i ims, srra examinée 

far les é^êcjues as3»«iiii)US , ibid.—' 
ait conclure une tré\e entre Louto 
et Hugues , 226. — Assiste au sy- 
node général d'Engelheim, 239. 

— Le légat Marin lui demande 
d'intervenir par les armes en fa%enr 
de IxMds contre Hugues, 24t. — Dit 
aux évé<|ucs d'anathématlser Hu- 
gues , et que, s'il résiste à l'excom- 
niunication , il emploiera l i ff rce, 
243. — Envoie au roi , sous le com- 
mandement de Conrad, des troupes 
destim^es à marcher contre Hugues, 
24'J. — La reine Gcrbcrge lui de- 
mande de nouveau des troupes qu'il 
promet d'envoyer, 267. — Sollicité 
par la reine Gerberge de mettre son 
àls Lothalrc sur le trône de son 

ri*re défunt. Il seconde ses vues, 
1, ;j. — Fait la >,'uerre à Bulizlss, 
rd des Sarmales, 0. — • Roi de 
Germanie et d*îtalle, 49. — Fait re* 
tenir Gerbert en Italie pour qu'il y 
eiK-M'igue les mathémaliques , ibid. 

— Désire s'éclairer- sur la critique 
faite par Otric du système phfloao- 
phiquc professé par Gerbert, 65. 

— Réunit à llavenne tous les sa- 
vants d'Italie pour assister à une 
discussion entre Gerbert et Otric, 
«7. — Sa mort, 79. 

Otto?» II , créé roi des Germains et 
des Belges, II, 79. — Son iMoge , 
ibid. et suiv. — Il eut souvent des 
démêlés avec Lothaire au sujet de 
la Belgique , 81. — Habitait le pa- 
lais d'Aix-la-Chapelle, ibid. — Kst 
surpris et mis en fuite j>ar l.olliaire, 
83, 86. — S'attache les grand» de Ger- 
manie et les décide à agir «n sa rn> 
vetir, 8.J, 8". — Marche «;ur la Gaule. 
87 , S'.). — La ravage , HU. — Vient 
camper devant Paris, ibid. — Lève 
son camp et bal en retraite derant 
letGÉuMs« 93. .^Reçoit des pra- 
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positions de paix de la part de Lo- 

chaire , ]îh- — accut-lKe, ÏL — 
Obtient de Lotbair« l'abaiidon de la 
partie de la Belgique en litige , ib. — 
Va visitpr l'Italie», QIL — Y n^oït une 
ambassade <k la pari de Huguos cher- 
chant «k se lier d'amltië avec lui, 1 03. 
— Pariait latin, iOh. — Accueille 
l>arraitement le duc, ibid. — Com- 
bat contre les Barbares, perd son 
amiée , c»t prit» lul-uiâme , l liL — 



Palaiinus. Voir Vir. 

Palnsades autour des camps, 22L 

— Kinploy(^cs pour la défense des 
villes , a , iiil.. 

Pallium. envoyé par le pape Etienne 
VUl jt Hugues, arcbev^ue de Reims, 
1 , 1113. — Par le papo Jean XVI à 
Amoul, archevêque de la même 
ville, 11, la^ 

i'âque, céïébréa à Aix-la-Chapelle 
par les rois Louis et Ollon , I_, 2_UL 

— Par (Ulon i-t Gtvrbfrgc dans le 
méuielieu, 2;>7. 

Par». Le duc Hobert y mène des pri- 
sonniers normands, L> (îL — Le roi 
Louis y vient avec le duc Hugues le 
Grand, i:u. — U s'y tMève un ou- 
ragan très-violent , Wt^ — Ville de 
Neu.strie , U , ^ — Hugues le Grand 
y meurt, fi. — Son ëvèque as- 
."»isle au synode do Meaux ; il s'y 
montre favoraiile à Hugues ei con- 
traire à Artauld, ISL — Otton II 
vient établir son camp sous ses murs, 

Patrie, l, 2îL 

Palrouiîlcji dans les placer forte», II , 

Pavie. Synode dans lequel l'ex-arche- 
vêque Hugues est excommunié , 
H, Lâ. 

Péchnirs du duc Hugues , 1 , 211. 
Pécule. Los moines ne peuvent en 

avoir. Il , 41. 
Pecunia collatitia. Voir Deniers pw 

blics. 

Pelleteries portées par les moines. Dé- 
fense qui leur en est faite par un 

synode d'abbés ^ 11 . 43. 
Penlecôle , Kraiide féte qui réunissait 

les évéques autour des rois, 1 , 27. 
Pères de l'Église, cités, L 2i<Lî 
Périgueuz, ville d'Aquiuine. Le roi 

Kudes y si^joume, Ij âl. 
Pi rumeumonn' , décrite, 1^ ISS. 
Péronne, Le roi Charles le Simple y 



Tombe malade à Rome et y meurt , 

ibid. 

OtTon 111 succède à son père Otton U 
à rige de dnq ans . II. H». — Est 

enlevé par Hérilon , ronsln gennatn 
de son p^re, ibid. — Donne ^ (Jer- 
bert l'évêché de Kavenne , aiL 
OuTiigan très-violent qol prpnd nais- 
sance à Paris et ravage Montmartre, 
1. Igà» 



P 

est retenu en prison par Herbert , 1 , 
93. 103. 

Perss , lu et commenté par Gerbert , 

II, 53, 
pharmaceutique , 1 , 2l5. 
Philosophie , professée par Gerbert, 

U, &a. 

Picquiyn>i, lie de la Somme dépen- 
dante dii territoire d'Amiens, f, Ll3i 
— Le duc Guillaume Lon^ue-Epée 
y est assassiné par les émissaires 
d'Arnoul, ibid. ei suiv. 

Pierre ( Saint- ) ( basilique de ), à Mou- 
son, L,22^ 

Pierres, armes oITensives et défcn- 
sives, I, Lit, 137, 193, 207, 2S7. etc. 

Pieux anués de fer, employés dans la 
défense de Verdun , Il , 113.— Dam 
celle de Laon , 167. 

Pillage par suite de divisions entre 
seigneurs, L, 107, 145, etc.— Entre 
roi.s et sujets, 213. — Entre rois, 
149. — Défendu par le roi Lotbaire , 
U, 7. 

Piques, armes offensives. Il , 83. 

Pirates, qualification par laquelle 
Ricber désigne ordinairement les 
Normands. Voir Normands. 

Places fortes , distinctes de^ villes , 1 , 
ai, 37j ïa; 11 , etc. — Cxinliéesa 
des femmes, 1, 1L3, 111, ïffiî . etc. 

Poêles atitiens, connus de Gerbert, 
U, âlL 

Poitiers, en Aqtiltalne, ai»i<Hïé par 
Lothaire et Hugues, II, y, — 
Donné avec son territoire |>ar Lo- 
thaire à Hugues , lUs de Hugues le 
Grand, LL 

Poivrade, I , îlâ. 

Ponth ton, résidence royale, est rendue 
par Raoul à Cbarles le Simple, pri- 
sonnier d'Herbert, 1, 1Q5. 

Porcien. \jc roi Louis vient y camper 
avec une armée , 1^ 161. 

Porphyre , commenté par Gerbert , 
II, 
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Forte -«Hteigne. Ce qf^ftHÊi eelte 
chirge, I, 25, 27. 

Poulet. Son prix ,1,19. 

Prières. Le roi Charles le Simple donne 
de magnifiques présents à Salnt-Mar- 
lln de Tours, et obtient des desse^ 
vants des prières pour tous les Jonrt 
et à perpétuité, 1 , 87. 

Primates, I, 12, 28 , 38 , etc. — Le 
rot Raoul, en mourant, leur laisse 
le ffouvenMDent du rejpnme, 118. 
Sont convoqués à Laoo pv te roi 
I>othairc, 11, 80. 

/ ' r, r ; passiiii. Prinrrps A qu ita- 
niœ, 1 » 94. — BelgU, 148. — Osai- 
ptiNtf, 146. — Morinonm, 40. — 
ïfwrtmannomm, liî. — ïïcfiionts, 
184. — Seditinnis, II , 228.'— Tre- 
carum, 12. — yvillrlmux, 4. — Dans 
le sens de clief de nartl , 214. — De 
chef de briipnid*, 1, 184. 

Prinripatus, II, 14 , 1.S* , 271. 

Pririciprx .• passim. Principes Aqui- 
tanicr, Il , 2. — Aquitanorum , I, 
22 , 271. —Belgùet, 82, àO, M.— 



Belgicorum, 146. Atrawutiv, 
II, 2. — Celticœ, I, 32 , SO. — Dt- 
tersarum gentium , Il , 2. — Fran- 

conim , I, 22. — Galliarum, 34 « 
102» 124. — Germaniœ, 102. — 
GoAts, II, 2. — Golhorum, I, 

118. — Prorineiar^m , lf!2, IfiC. 
— Begnorum, 12. — Urbium, 
irs, 270. — Svnonyu3< ili" ma- 
jores , 24. — kt de primatei , 
28, etc. 

Pfitofrnm faits à lagnoM, l,fT, 

y.., 135, 1 43, etc. 
Proerres rcuni, I, 130, etc. 
Provinces des Gaales gouvernées au 

moi ei MUS llittUMlié des rais , t, 

119, 168, 175, 183 , 271 , etc. — 
Tiransmlses par concession du roi, 
II, 15, 17, 23. 

Pnim (abbaye de), I, 61. 

Pwudo-éréques, sacrés par Tarchevé- 
que HuRijcs sont roiidamnés au sy- 
node général d'Engelbeim , 1 , 251. 

Puy {le). Le roi Bnles j abonnie, 
I, 16. 



Quentin (5ainl>). Herbert y est enterré,!, 181. 



R 



Radegonde (Sainte-), fort à Poitiers, 
enlevé par les troiqMs du roi Lo- 
thatrcll, 5. 

RiUXIiOXD, prlnrn 1r=^ f>' il s, vient of- 
frir au roi Kaoul de cooit>attrc pour 
lui et se reconnaît son bonme, 1, 
117, 110. 

nAiMBAUD, éTéque de Spire, siège au 
synode général d'Engaheba, f, 381 

et suiv. 

Rainier , vassal de rarehevécbé de 
Reims, (Ionn<? on otajîPau roiLonisV, 
n , 14ô. — Assiste au synode de Mou- 
zon, 203. 
RAmmi, garcUen de la Belgique pour 
Ouon , enTahlt les nalsonset les d»* 
maints rnvmx que la reine Gerltcrfs 
posst'daii iiam le pays, II, 6. — 
Mons, sa capitale, sa femme et ses 
enfants sont prispar Raoul, père de 
llldicr , agissant étans rintirM de 
Gerl>erge, ih. et sniv.— Rosiitup ios 
biens enlevés et reprend sa femme 
et SCS enfants, 18. 
Bahult, de Sens, prend la défense 
d*Aninul dans le synode de Sslni- 
~ s, 11, 248. 



HUODL, abbé du monastère de Saint- 
Renu , pféside le synode d'abbés 
réunis pour réformer les noors des 

moinrs , II, 35. 

Raoi l, père de Ricber, I, 259. — 
Vassal et conseiller du roi Locds 
d'Outrc-mer, 257. — Conçoit le pro- 
jet de s'emparer de Laon , l'expose 
au roi , s'offre pour cIt f l'entre- 
prise et la met i exécution, 2.^)9 et 
siiiv. — Se charge de fUre rentrer 
la n»ine Gerberge en possession de» 
biens qu'on lui a enlevés en Belgi- ^ 
que et en >ient à bout , II , 0 et suiv. 

Raodl , étèque de Laon, sa mort , 1 , 63. 

Rjum», évéque de Laon, suspect de 
trahison , est chassé de la ville par 
l^ouis d'Outre-nier, 1 , 149. — Si^e 
au svnodo gi^m'ral d'Ell8cNlclni,281. 
— Sa mort, 2^ 

Raool, Itts de lUebard de Bourgogne, 
est créé roi malgré lui à Soismhjs par 
les Gaulois à la place de I^oIktI . i , 
91. — Ses qualités, tbid. — Ach^-tc 
la retraite des Normands qd rava- 
gent les Ganles, 68.— Lève iffle ar- 
mée et va réduire r 
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d'AqiiitalM , qui refuie de reoooBal- 
treson autorité, 95. — Tombe ma- 

ladcàScns, ibul. — Sr r it porter 
daitsle inoiias(«>ie de SaliU-licmi de 
Relinset se r<<uiMil, ibid. — Bat et 
disperse les Normands se sont 
jptéssur la Bourgogne, <)7. — Les 
|)<>iirMiil (1.111S l:i place d'Eu dont il 
^'empare cl (ju'ii ravage. Ut. et 99. 

— Leur livre un cooibal naval et les 
fxtcrmlne, 9Î). — Revient ii lUaiival» 

i! fixe sa résidence, tVjïd. — Mar- 
i' «l'autros Normands qui 

ont ouvaUi l'Artois et les extermine , 
ibid. — Est Meaé dans la méUe, 
ibid. — Revient à Laon , ibid. — 
K-tl en clifTt'rend avec Herbert, 101. 

— Ils fonl la paix , iu3. — Donne au 
lils d'Herbert l'épiscopat de Reims, 
I0&. — Va visiter Charles en prison 
cl lui resllUic I<^.«» r^'sicloticrs royales 
d'Altigny et lie Ponlliîou, ibid. — 
Marrhi* contre les Normands (|ui ûé- 
«wleot l'Aquil^ne, afant avec lui les 
bouiroes d^arroes de la Celtique et de 
la Belgique; les disp. rx- , 107, — 
Vfhf^l parti pour ilugues contre Her- 
b«<rt, ib. et 109.— Onlonncaux Ré- 
mois de se choisir un évAque, ibid. 
— Les assiège, sur leur refus, et entre 
dans la \iilo. (f ' f Kxprime m-s 
regrcLs d'avoir favorbf le lils d*Her> 
berl et lui Mibslltuc le moine Ap> 
tauld , III. — Marclie s-tir Laon avec 
Hugues le Grand , assiég«3 la ville sur 
Ihrix'jt .1 s'en rend maître, 113. 

— Se rt iid en Aqultaitte «l » reçoit 
l'hommage deii princes des Gottas et 
du Gascon Loup Acinaire, 117, 119. 
—Meurt, 110. — Est enterré à Sens, 
tbid. 

Ratbod , éTéque de Noyon , aiëge au 
synofte de Salnt-fiMletll, fSL — 

Son discours , 233. 
Havmne. Tous les savants d'Italie s'y 
réunissent [tour asdster à une dls- 
omioa entre Gerbert et Otrtc. Il, 
«7. ^ Son évéché donné i Goliert 

pnr Otlon , 31 1. 

Uamiund, duc des GuiUi», viujil trou- 
ver le roi Louis à Nevers, lui remet 
et reçoit de lui l'admlnistraïkm de 
laprorlnce, 1, 183. 

nrims, de la Olliqn, 'faux), I , 
33. — V ilie de lielgi(|uc , 45. — 
Robert y reçoit le titre de roi , 79.— 
Assiégé, 191.— On y voit. K s armées 
de feu, 101, 119— et des llainines de 
sang, 119. — Prise parfl' r| . rt et Hu- 

guGs, l6ô.-~Assiégé par ie roi Louis, 



181. — Asriégé et pris par LiOuIh 
Ottonet f Conrad, 207, 70§.— Confié 

à la gartl' dr la reine Gerbcrge , 20".). 

— S«<joui du roi Louis, 213, 219.— 
A.s!>i( vainement par Hugues, Ml. 
Séjour du roi l.«uis d'Outre-mer, 
2^5. — Les grands laïques eccléslas* 
llqu<-s^'y n-iintssentpour mettre Lo- 
Ibairesur le trône de son pére Loui» 
décédé, II, 3. — Son église restaurée, 
et cmbcOie par Adauéroo, H et 
suiv. 

ii^im^, SCS archcTéques. Voir Tou/- 
qitetp Ueixé, Seulft. Buoues, Àr-' 
tauld, Odelrie, ÀdeÂMrm, Ar-- 
noul , Gerbert. 

Reims, son école. H, b\. — G*Tl>ort 
y professe les sciences, ibid. 

Meimt, ses liabltaots consultés dans la 
nomliMtioii de leur ardirtéque, 1, 4 7. 

Ileims (provlnee ecdériastigue de)» 
1, 33. 

Jtetne, couronnée par son mari,l , iSt. 
CbmiER, Long-Cou, duc de l^orraioe 
et du Ralnaut, sa nort, I, 71. — 

l,c roi assiste â ses funérailles, ibid, 

— A pour successeur ses flls Glale- 
bertetRdaler, ibid. 

Reliqum, aennent lait nir «Ues, U, 
207. 

Hemfiisris, ou habitants de R. inis , con- 
courent au choix de leur» évéques , 1, 
47* — Se réfugient dans les ^(ttsas 
à rapproche du duc Hugues; y sont 
brûlés par lui , 2à7. — Reçoivent de 
Hugues Capct la liberté de se choisir 
un évéque. H, 177. 

Bemi ($atn(-ide Reims (bosOIquo 4e\, 
Charles II- Simple y est rrée rni, I, 
33. — Robert y reçoit le titre de roi, 
79. — Le roi Raoul malade s'y fait 
porter et se rétablit, 9&.— Un moine 
de cette abbaye, nommé Artauld,cat 
fait archevêque de Reims, 111. — 
Retraite de l'archevêque Artauid , 
chassé de Reims, l&S. — Hugues y 
est sacré arclwféque de Reims, lâA. 

— Sépulture du rai Louis d'OuIr»' 
mer,277.— 8anv de l^lialre»Ms 
de Louis, 11, 5. — Sacre d*Odelrtc, 
archev*'(iue de Reims, '2\. — 
Cest U que se faisait ordinairement 
Pordioation des archevêques, ISI. 
^ L*une des sépultans des ruto, 
199. 

Jlemt ( Saint-) ^ ^ basilique à Eofel- 
hclm , 1 , 229. — Il s'y tient un sy- 
node général pour juger le dilTéreAd 
des arrlieu^qm ■ Rcias, HuSUSt 
et Arlauld, ibtd. et sulv. 
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ItENAUb, oauie, inèM une suspen- 
sion d'annes entre te ml Lonls et 

H\ifCues, I, 193. 
Hi'pisdiation , 1 , 31.— De la reine Su- 
saimc par le roi Robert, blâmée , D , 

ni» «73. 

Hesprrt pour les rarkningieiis«l, 189« 

233; il, 181 , m^, etc. 

hhétoriqut «nieliiifée par Gcrbert, 

II, M. 

RfCRARD de BourgoSM, père du roi 

Raoul, I, t>l. 

RlCHABii,duc (Ips Normands, ûls de 
Giiillaiini*' Longni'-Kjpt^i' cl d'une 
coQcublae bretonne, 1, 17^ — Est 
reçu par le nrt LoiHs qnl hd eonfère 
la province qu'a possédée son père , 
tbtd. — Meurt d'apoplexie. Il , 301). 

RlCHAU , évoque de Worms, 5'H''g<- au 
synode général d'Engelhetm , 1 ,23i. 

RlOiBR. Il écrit «on Uvre A la demande 
de G«tIv r: . rirrhev^qur de lU'lms , 
auquel il If «Ifdie, I, 3. — Il se pro- 
pose (récrire l'histoiro de s guerres 
de» Gaulois au temps des deux rois 
Charles et T^sd'Outre-iiier, ib. et 
— Putsc dans nodoard, pri frc i\c 
Reims, ilnd. — l'ait commeiirtT son 
hbtolre à Charles III ou le Simple, 
1 1. — Esl in>1të à aller lire h Char- 
tres les aphorisines d'IIlpjK>rrate , 
11,215. — Moine de Salnl-n* III i l - 
Reims, ibid. — Difficultés de- sua 
'Voyage, Und. et auiv.— Prend con- 
naissance aussi du Ihrc iiititttlé de 
l'accord d'Htppneratr, de Calien 
et dr Suf'' ivi. 

RiOiER , abbé du monastère de Prum , 
est fait archevêque de ToQgres, I, 
61. — 11 est tourmenté par son mé- 
tropolitain , se rend à Rome et ob- 
tient sa confirmation, ibid. 

RicuiN, cointp , «M! Sépare do roi Char- 
les le Sln)j)if- (|ui inarebe contre lui, 
le réduit et lui pardonne, 1, 63. — 
Est envoyé par Charles le Simple à 
la téte de quatre roliurtes l)elges 
contre les Nomumd» qui se sont Je- 
tés sur ta Nenstrio , (tfi. 

Ricrt F, ('"v^([iio de Soissoiis, rontrlbue 
à retirer Charles le Simple des mains 
des sf igoeurs du parti de Robert, 
I, M. 

Riphéfs , montagnes qui séparent l'A- 
sio di' I Kuropi', 1,7. — Montagnes 
des Uej> brltauniques (?) 237. 

Ripuair^tyOnt poordvéque Liefdach, 
1, 231. 

Robert, fils de Witicbin, germain de 
nation et père de Eudes, 1 , 17, 19. 



Robert , prince de Trêves, fils d'Her- 
bert et frère de Hugues, archevê- 
que de Rrhns, Il , 13. — Entre en 

hostilili' roiitrf le roi Lotbaire et 
s'empare, pur traliiMtii, de la place 
de Dijon, ib. et 15. — Se soumet au 
roi L^thaire , ibid, — Recueille ton 
frère Hugues, 19. 

ROBKRT, coni mandant pour Erluin dans 
la place de Hotitreull ,1, 14 1 . — La 
livre à Amoul, ibid. et 148. 

RonKRT, arrhevi^qne do Trèx es . con- 
court a rt'lablir Artauid dans» son 
sii^Rc de Reims, I, 209.— Préside 
le synode de Verdun , 225. — Reçoit 
une lettre du pape Agapet H, portant 
jussion apostolitiue do n'ulrr en sy- 
node l'aiïaire de Hugues eld Arnoul, 
:'27. — Préside ce synotle irnu à Mou- 
zon, ibid, — Siège au synode général 
d*Enge1he1ni et est chargé de con- 
duire la dlsnisslon et de n'sumer les 
débitLs cuiiime le plus capable , 231. 

— Son discours d'ouverture, 233. 

— Demande qu'on règle d'abord les 
allUres dti roi , ib. et 3)5. — Secomt 
discours en faveur de Louis, 23!). 

— Interci^de auprès des évèques en 
faveur de Gui qui avait sacré Hu- 
gues, 253. 

Robert , lils de Hugues Capet ,11,1 59. 

— Est associé au trône et couronné 
roi des peuples occidentaux , depuis 
la Meuse Jusqu'à l'Océan, 161. — 
Son éloge, ibid. (Voir TIufjHPs Cn- 
pet.) — Répudie )a reine Susaïuie 
pan e (ju'clie esl\ieille , 'J7I. — Pré- 
side le syiiodc de Cbelles,273. — 
Pris par Berthe , femme d'Otton , 
pour dcTenspiir et avnrat de ses fn- 
térrls , ;3i)i). — Siicei-de à son p^re 
et i pouse liertlie , ihtd. — Marche 
contre Foulques et lui reprend la 
ville de Tours, tfrfrf. — AssiégeTni- 
debert m Aquitaine , fbid. — In- 
.stalle Ariioul dans le siège de Reims 
pendant l'absence de Gerbert, 311. 

RoacRT , frère du roi Eudes* ses qua* 
lltés , 1 , 35 , 37. — Rend le service 
militaire à Charles le Simple, 37. 

— Est fait dur di' la Gaule Celtique, 
ibid. — Est en grande faveur près 
de lui,i&td. — S'indigne contre le 
roi de ce que Haganon lui est assi- 
milé, 41;- t leuiandc le renvoi 
du favori avec menaces, ibid. — Se 
retire du palais avec les princes et 
conspire contre le roi, 'il. — Con- 
spire contre Foulque!», archcvi^quc 
de Reims, ibtd. et 43. — Marche 
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coolro le r<M Jusqu'à £^UmiM» et lui 
fait demander 1er envoi d'Hagaiion , 
«p4r«ntt»iea ne pas l'obtenir, 

— Sur le fefw du roi H envoie des 
messagers à Henri d'outroRliin pour 
l'exciter à détrôner Ciiarles, ibicL et 
63. — Se met en devoir de prendre 
le Toi, qui est enlevé tics mains 
de ses adiiércnts par l'archin('(}iic 
Hervé, ibid. — Cherche à s'cniparor 
du royaume , 57. — Assaille les Nor- 
oiands oui, <ious leur chef RoUon, 
ont PHTahî la NtMistrie, C3, (1^ , (;". 
— Les met fil déroute, (;7. — Charge 
le prêtre Martin et l'archi;vtV|uo de 

^ Roiieo Viiton , d« préparer au bap- 
iènte les prisonnier» nomnndi , 
(>9. — .\( ciK'ilIe avec Joie les ouver- 
tures de (iislebert contre Charles le 
.Simple, 7î). — Se rend i Soissons 
pour s'entendre avec les gnnds de 
Celtique sur les moyens de détrôner 
Charles 1p Simple , ib. — Est élu roi, 
ibid. — Crée Seulfe archevêque de 
Reims, 81.— Est tué à la bataille de 
SoiMons contre Cliarks le Simple , 
8T. — Père de Hugms le Grand, 89. 

Bocî:r r uiitc, envoyé par le roi Louis 
d'Outre-mcr vers Guillaume, duc 
des Normands, qu'il réconcilie avee 
le roi, 1, IGS. — Sa mort , thid. 

lot», rendaient la justice, I, lU, 31 , 
3&. — Nommaient le» évéques,47, 
«, 61, (13, 81, 111; II, 21, etc. 

— Réi^ent les affaires publiques 
avec les grands et les évéqucs, 1, 23, 
31, 63, 91,, 1 i7, 181, 183. — Apr^* 
leur couronnement rendaient des 
édlts, dans les villes, revêtus de 
la pourpre, SS. — Déposaient les 
év<>quM, RI. — Donnairnt Ips îi- 
très de ducs et de comtes, 7i, 
1 " > — De gouverneurs de provin- 
ces, 119, 183. — Vivaleni dans 
leurs ehtteaux en simples particu- 
liers, &3 , 57 , 255, 257. 

flot* des Gaules, 1 , 15.— Ikh Gaulois , 
II, 81. — Des Francs, 215. 

Bois carloviMiens , vivaient ordlnai- 
remeoteo Belgique , 1 , 51 , 55, G5, 



77 , 81 , 89 , 93 , etc. — Respect 
qu'ils inspiraient , 83. 

Roi.i.ON , lils de Caliilus, chef des Nor- 
mauds, fait irruption en >euslrie, 
est vaincu par Robert, duc de la 
Gaule CelUque , 1 , C5, 61. — Rallie 
dans la place d'Eu h» Nonnanib qM 
Raoul \icnt de battre en RouvgOfne, 
97. — Sa mort , ibid. 

Rome, 1 , 61, 1 ():$.— Il s'y tient an sy- 
node où le duc Hugues est eicoa» 
nunlé, 367. — Antre synode oft 
l'archevêque Hugues est excommu- 
nit^. H, 19. — Gerbert y est amené 
alin qu'il s'y perfecttouft dans le* 
science f 41, 49< 

RoMCOfr, frère du roi, né dHme coih 
cubhie, succède h Raoul dans l'évé- 
ché de Laon , 1 , 253. — Son im- 
mense savoir, ibid.— Assiste au sy- 
node de Mcaux, s'y montre favorable 
k Artauld et contraire à Hugues , II , 
1 '). Concourt au sacre d'Odelrlc, 
archevêque de Reims ,21. 

Rouen, son archevêque Vitton est 
chargé de pn-clierl» s prisonniers nor» 
mands, I, Gl). — Le roi Louis d'Ou- 
tre-mer y est trè»-bien reçu, 177, 
487. — Il y est fait prisonnier, 197. 

JIOHen, province ecclésiastique ; partie 
de la Gaule Celtique, I, IS. — Son 
étendue, ibid. — Envahie par les 
Normands qui s'y établissent par 
concession royale, ibid, — Le rai 
normandSétrichetson génénlTliiK^ 
mnil !■ nti lU iren^ahirlt provinoool 
d y uuroduirc l'idolâtrie, 177. 

floyâttm«, son admini.stratinn , i, ii'j. 

Jloyaunie partagé entre les iils des 
rois. H, 15S. 

Ruse employée pour s'emparer d'une 
place, I, 133, 139, 259 et suiv.— Du 
roi Louis, 196, 1!)7 etsuiv.; 11,0 et 
sulv. — Employée dans l'assassinat 
de Guillaume de Normandie, 1, 1 7 ) et 
sulv. — De dix jeunes gens jki i ir f * i re 
traverser la Seine i l'année des rois 
Louis, Ottouet ConnMi«909 et suiv. 
— Employée par CoMn contre Foul- 
ques, II, 2C9. 



S 

Sa!rrri'\ Tn îh 'd rl n <!, rette école est Saxe. Charles le Simple en prend pO»> 

vaiocu en sciejice par l'évoque De- session (/onjrl, 1, 97. 

toM, I, 315. Séei, ville do la pravlnee eeeWii»*- 

Sarmates soumis à Charles le Simple tique de Rouen , 1 , 1 5. 

ffoii*}, 1 , 37. — Leur roi Buiitias, SÉCDiy, archevêque de Sens, siège au 

B * ^ OT^bde de 8olnt-llMlo,ll, 33S, Mtt. 
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— Il préside le lyoode, II, 22&.— H 
demande qu'avant tout AnMtul ob- 
tienne l'assurance que tas rois et 

1rs évé<{ues useront d'indulgence en- 
ver» eux , 227. — Il assiste au sy- 
node deuMlles, 273. 
Seigneurs, sont dhisés pendant l'en- 
fance ilo ('harlos le Simple, 1, 13. 

— (^oiisfillfiil au roi de dniiiier aux 
Normands la pro^ ince de Houeo , 

Se rapprochent pour créer 
un roi qui piiis.sc falrr ti^te aux pi- 
rates, 1". — Élisent EuUc:9 roi, ib. 

— S'occupent avec le roi Eudes di' 
dispositions militaires contre les 
NoniNHids, St. — Règlent les aflU- 
res publiques, 31. — Ceux de Belgi- 
que et quelques-uns de Celtique s'at- 
Ucbeat à Charles le Simple, 33, 35. 
—Tons oeui des Gaules s'attachent 
à hil apffèt ta mort de Eiidflt , «6. — 
Se plaignent que le roi mette Ha- 
ganon, homme de naissance obscure, 
sur le même rang qu'eux , 39. — 
Se réunissent à Sotasons près du 
toi, ihid. — Quittent le palais 
avec Robert , Indignés de la con- 
dirite du prince , 41. — Presque 
tons cens da ta GelUque font cause 
conninne Robert pour détrôner 
Gbirles, ât. — Se rendent i Sols- 
sons et s'emparent de la personn** 
dn roi qid est délivré de leurs 
nains par IVchevéque Hervé , !»3. 

— Un certain nombre de ceux de 
Belgique veulent renverser Charles 
au profit de Robert , Ith. — C«>ux de 
toute la Celtique se réunissent à 
SoisBoas pour s'entendre avoe ds- 
lehert et Holn-rt sur les moyens de 
détrôner (^liarles ,79. — Klis^-nt Ro- 
bert, tbid. — Abandonnent Cliarles, 
excepté tm petit nombre de Belges, 
81. — TraileQt des alEdres publi- 
ques avec 1rs rois , dh. — Adminis- 
trent les provinces au nom des rois, 
119. — Se réunissent apr^s la mort 
de Raoul sous U présldîencc de Hu- 
gues , et Msent roi Louis d'Outre- 
mer, 121 et siiiv. — L'envoient cher- 
cher en Angleterre, 123, I2à. — 
Le créent roi à Laon, 129. — Doi- 
vent être œnsttltés sur le gouvani^ 
ment de l'Etat. I4î.— Serécondtlent 
avec le roi, A l'exemple de Iltigups , 
167. — Se ri*imissent en coiif»-rence 
àAtllgny, ibid. — Ceux qui tenaient 
le parU du roi se réunissent près de 
lui i Amiens , 181. — Les principaux 
d'entre cem d*ÀqirilalM» vtenDenI 



trouver le roi à Nevwn, loi remet- 
laot et reçoivent de nouveau de lui 
l'atainlstration de leur province, 

183. — (A>nconrent avec le roi A n'- 
concilier Arnoul et Erluln , ih, et 
185. — Se réunissent â Reims pr(>s 
du roi pour traiter des affaires de 
l'État, 221. — Gouvernent leurs 
villes et leurs provinces pour le roi. 
271, 273. — Mettent Lothaire sur 
ta trône de son père Louis, 11, 
3. — Appuient le dessein de Lo- 
thaire de marcher contre Ottofi , 
81 , 83. — Ceux du parti de Hu- 
gues lui conseillent de s'attacher A 
Otton n eontre Lothaire, 101, 109. 

— Sont rfuïûs à Compiègne pour 
associer Louis au trône de Lothaire, 
III. — Portent en terre les corps 
des rois, 139. — Us se réunissent 
en assemblée après ta mort do 
Louis V , 1 i". — lis absolvent 
Adoibéron des reproches que lui 
avaient laits le roi, ibid. — S'ajour^ 
muA pour l'élection d'un roi, l&l. 

L'assemUée a Heu , IS&. — Adal- 
béron y parle rn faveur <ki dur et 
contre Charles de Lorraine , ib. et 
suiv. — Proclament Hugues râl, l&Q. 

— Se réunissent Dour le couronne- 
ment de Hugues Capct et de son tta 
Robert, 

Senlix. Son évCque Ive, I, 251.— 
Attaqué inutilement par les troupes 
du roi , 2G5. — Son évéque Eudes 
sl(^Ki' au synode de Saint-Basle, II, 
2T\. — Synode tenu en ce lieu pour 
re viser l'affaire de Gerbert et d' Ar- 
noul, 307. 

Sf iM. Le roi Raoul y tombe malade , 
1 , 95, — Y meurt et y est en- 
terré, 119. — Son archev(^que pré- 
side ta synode de Meaux, 11, 17.— 
Et se montre favorable à Rugnes 
contre ArtauM , 19. - Son arche- 
vêque Séguin sit'Ke au synode de 
Saint-Basle , 223. 

Senlinefles à l'armée, I, 2&. — Dans 
tes places fortes, n, 11, 16S, IM. 

— Dans les camps, ITS. 
Séquaniens, 1, 271. 

Sbblcs , chef de brigands, pris par ta 

roi Louto et pardonné , 1, 135. 
Serment. Son auloritë, 1, 75, 83, 

101 , 107, 125, 127, 129, 133, 
135. 141, IC5, 109, 275; II, 13, 

l.S, rte. 

Serment de fidélité au fOt,J, 147, 

149, 153, 175; H, 23, etc. 
Sffmmt militaire, 1 , m; II, 16, etc. 
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Sethich, roi des Normands, entre dans 
laSdne avec une flotte coiukléraMe, 
I , f TT. ~ Afin (Tenvablr la provinee 

de Rouen et «l'y tn.ihlir ridoWtric, 
ibid. — Est vaincu par le roi Louis 
et tué, ibid. 

9iirm« archtittacre de Rdms, suecède 
ÉlTervI dans rarebevéebé de la ville, 
I, RI. — Sa mort ; a \Mnir <>iicrPS9eurle 
flJs d'Ucrhert cnrorr enfant, 

Sièges. Voir Arras, Mrzières, Gevl, 
Poulens, Laon, Reims, l.anf)res, 
Montigny , Caufostes , Montreuil , 
Bayeux, MoHzon, Snisxnns, Sentis, 
tnenne, Poitiers, \ erdun. 

SNHcraoi concourt à reprendre Verdun 
sur le roi Lotliaire, II, I2T. — Sit 
fait prisonnier, 13S. 

Signalnnent du dur Hugues tnwé |Mr 
la reine Kmma , Il , 107. 

Srte, P»rederÉg)lM,cltf, I,}49. 

Sùissons, ville de h Tf-I tique, I, 39, 
79. — De la Belgiqm , Si. — Le 
roi <"l)aries «'y l«tlrc , — iiési- 
dtMire royale, — Cliaries le Sim- 
ple y vit en rimple pardculfcr, 6S. 
— Il y e<;l saisi par les .selpneursdu 
parti *1(! Kobert et dclivré par l'ar- 
clïev<Hiue Iler^é, ib. — Les grands 
•*y réoniaaent pour couoerter avee 
Robert les moyens de détritocr 
Charles le Simple , 7^. — Bataille 
donnée nrès de cette ville entre 
("-harles le Simple et Robert, 85, 
8T . — Robert y périt, mais son parti 
remporte ta victoire, R7, 89. — Les 
(iauloisy (^li-sent Raoul roi :\ la place 
de Robert, 91. — Raoul y séjourne, 
95. — Résidence de Raoul , 105. — 
Son évéque Gui ordonne prêtre Hu- 
irues, ffl» d'Her!>ert, ihl, 150. —Les 

éMfjW's stiiïr.i^'.iiils (îc Tîriiii'- s'y 
n'unissent pour déposer Artauld êl 
élire Hugues areheréque, Ifii9« — 
Son évê(}ue Gui concourt au s^rrr 
de Til)aud comme évéque d'Amiens, 
323. — AnUgé valuemeikt par Hu- 



gues, qui le brille en partie au 
■MTfen de javelots eofianiBés, 3b6, 
357. _ Son évCque GaU eoneeur t au 

sarre d'Odelrlr , arrhevf^qiie de 
Reims, H , 21. — Il siège au synode 
de Saint. Basie, 223. 

Soissonnaîs. Le duc Hugues poursuit 
Jusque-là l'armée du roi Louis, qui 
r>( M-iiuc rava^T ses terres. 1, l'r;". 

Sophistes. Gerbcrt les fait suivre a 
ses élèves, 11, 63. 

Sou,], 211. 

Sphères construites par (îerbert , II , 

hi et suiv. 
Spire. Son évéque Raimbaud, 1, 23t. 
Stàcb , po«te ancien , lu et eonnienté 

par Gerbcrt , 11 , 53. 
Starciumd, évéque d'Hocbsladt, siège 

au synode général d'Hugelbeim , 1, 

S3I. 

StrcBi , évéque de Memmliven , siège 

au synode de Motiznn , II, 201. 

SuLPicE , cité ; ce qu'il dit des Aqui* 
tains , I , 11. 

SoxAittiK, Italienne de nation, répudiée 
par le roi Robert part» qu'elle «si 
vieille, 11,2"! !1 Tl!inr> sa dot 
qu'on lui retuse, et, entre autres 
Uens , Montreuil , ibid. — Gonstmit 
m fort Unit auprès, ibid. 

Stltestiic , prêtre envoyé parTivus* 
niar, (Hèqtie de Noyon , pour certi- 
fier qu'il ne peut se rendre , pour 
cause de maladie, au synode général 
d'Kngelbelm, 1, 253. 

SmAQue , père de l'Église , cité , 1 , 
249. 

Synode d'abbés réunis pour réformer 
les mœurs des moines, II, 3.% et 
suiv. — Présidé par Talihi^ R.ioul 
de Saint-Remi , ibid. — l> é%étiues, 
1 , 69 , 223, 22.'. , 227, 22», 267 ; H , 
17, 19, .33 , etc. 

Synodes. Voir Bngelheim, Sa^tU- 
Basle, ChcUes, Mnnt'Sntri'-Dame. 
Mouion, SenUs, Heims, Verdun, 
Mrmuf, Rùme, Panie. 

T 



TanniSf fleuve qui s^re l'Europe de 
l'Asie,!, 7. 

Témoins entendus rontre rt'-vt'queRo- 
%'on qui a di^erté la caus«^ du roi 
Raoul, I, n;i.— l'rnduilsparIV'vé- 
que Trantunar pour alBruier qu'étant 
malade II ne peut se rendre au sy. 
node gén^^ral d'EnRelheim , 25)1, — 
Entendus contre l arcbevéque .4r- 
noul, n, 237. 



Terekcb , lu et conuQcuté par Gerbcrt , 
11,53. 

Tërounnnc ou Thérnuann'^ . \il''- fi- 
la province ecclésiastique de Heimi.; 
sou <>\éiiue concourt A mettre Chai^ 
les le Simple sur le trône, 1, 33. 

Terre habitahle, Elte se divise en trois 
j»artie8,rArie, l'Afrique et l'Europe, 

Imai», évéque d'iUklealiclm , sHgi 
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AU sviiode général d'Engelbeim, I, 
231. 

TaiÉOMlJCt cooilc, 1, iA9. 
TBioi»Eiae,eoiiiie.iiiardie •teeteral 
Louis sur le VflfniiMMs et wr 

Bciois, I, 191. 

Tréoderic , duc de Belgique (due de 
Lontlne), eoBCOurt i enlever Vcr- 
dM m rat Lothiira, 11^ 127. 

tWoniAKiE , remiM deremcmirOf-' 
loallJl,8i. 

THÉonunt, évêque de Tours, s'efforce 
de ramener la paix entre les princes; 
sa mort, ses ruD4<railles , I, ins. — 
Enterré dans la basilique de Snint- 
Julien, martyr, constniite par lui, 
ibid. 

Thëriaqin', rfiministféeoOlllllieCOlltre» 

poi&on ,1,21*. 
Th&ouanttê, «on Mqat WlcMd, I, 

2^3. 

Tbibaqii, diacre de Tégllse de Sob- 

sons, est ordonne^ prrtrr rt sacré 
évéque d'Amiens par i arrhcvé<]ue 
lingups expulsé de son siège , I, 223. 
— Coodamoé au synode général d'En- 
ielhe1n,951. 
TUBAt T, lie Tniir^, prend parti pour 
Hugue!» contre le roi Louis; con- 
court i la prise de Montigny , 1 , 191, 
et de la résidenee royale de Coropiè- 
gue , UndL— Re^t en garde de Hu- 
gues le roi Louis, prisonnier. iOn. 
— Envahisseur des biens de l Yv^ché 
de Reims , excommunie {jar l'arche- 
vêque Odelrk, reatiUie les biena« 

n, il. 

Thiriiod, g^ni'ral du roi normand St'- 
trich, entre dans la Seine avec desfor- 
ces navales, I, i71, afln d'euTahir 
la province de Rouen et d'y établir 
l'idolâtrie, ibid. — Est vaincu et 
lU(^ par le roi Louis, 179, 

Timothée [Saint-), abbaye donnée au 
prêtre Odciric, i, 10& — Donnée 
par Adalhéron de Reimaanz Bolnes 
de Saint-Rtini, II, 20. 

Toiles oxivTfUjées portt'e» par les moi- 
nes; défendues par un mnode d'ab-. 
bés,II,4S. 

Tongrrs, le roi n:-rl W Simple, dé- 
livré par l*archeM(iuc Hervé des 
mains des partisans de Robert , se 
retire dam cette ville , 1 , 6â. — 11 
donne «n Tongriens Hilduin pour 
archevêque , ibid. — Tl y s^COnw 
en simple particulier, 79. 

Tortue faite avec des boucliers. Il , 1 29. 

Ttmi, son éféqne Gauattn^ M36«381. 



Tovilmue , ^llle de Gotliie , I , . i . 

Tours, ville de Keiisirie , 1 , 4 1. — Son 
évêquc Théotilon, 195. — Son ar- 
choéque Ardumbanit, II, 273. — 
Enlevé à Fonlquetpar te rai Robert, 

809. 

Trnhisom frêqucnfet, I, 133, 137, 
I39ct8uiv., 149, 173, 197} II, 13, 
%bh et suiv., etc. 

Traitre décollé pour avoir ll^ré la 
place royale de Dijon . II, 16.— Au- 
tre traître pendu, 269. 

Traits, armes ofTensivcs, 1, 131, 193, 
207 , etc, 

Transmar, évéque de Noyon, ne peut 
se rendrf^pour cause de maladie, 
au synode général d*Engelh«im , 1 , 
263. 

TtemhUmeni de terre dans je Um- 
braists, 1, «8, ^Piéaage lunetie, 

tbid. 

Trésorier de la ville de Laon , 1, 68. 

Trésors des seigneurs pillés dans les 
guerres qu'ils se font, I, 143. 

rr» r<-s , ville de llel^ique ; son arche- 
vêque concourt à mettre Charles le 
Simple «ir le trône , 1 , 33. — Son 
archevêque Robert conrourt â rét^ 
bllr Artauia dans son î.iëge de 
Reims , 209. — préside le synode 
de Verdun 226.— Sooandievéqm 
Léodulf, II, Î9f. ^ 

Trnh' , i! s'y tfenr un svtioiic pouy 
gler les affaires publiques, 1 , 63. 

Trompette, instrument mfltialre, I, 
263; II, 176, etc., etc. 

Trmje»,9on évéque Anscgise, 1, 9h. 2C7. 

Turrqur^ des moines, 11, 4i. 

Tuteur <ionné par le roU Gerlon, fils 
du feu (gouverneur de Bloto, 1,31. 

Tyran, dénomination app!iqu<'e en r^- 
néral aux adversaires des rois: à Ro- 
bert, duc de France, I, M, 79,83, 
3à,87,ë9.— AHuguesle Grand,i99. 
249, 251 , 257.— Allerbett , comte de 
Nermandois, 133, if-, r i, 2âi ; 
II. 13. — A Hugues t i d Herbcrl.il 
i.s:,. i:,:. Hii. — a Robert de Trê- 
ves, U, 15. — A CaUUus. chef de 
Nonaands, 1, 29, 31— a Rainier il, 
comte de Hainatit, en hostilité con- 
tre la reine Gerberge , Il , 13. — A 
Charles de Lorraine, conpétiteiir 
de Hugues Capei , if;9. I9l. - 
Aux détenteurs illégitimes des biens 
de l Eglise, 21. — A Kudes, comte 
de Chartres et à Foulques, conte 
d'Aqjois qui K font la guerre, 
276. 
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Koehe.Son prix, 1 , 19. 

Valets des cavaliers, Il , RO. 

Vast { Saint- U abbaye donnée par 
Charles le Simple A rarchevdquc 
Foulques, qui l'édmg» avec le atà- 
teau d*AmH contre Pabbqe de 
SaiiU-M.î(!;ird , î, 43. 

Vedettes i Tarraée, 1 , 22t. 

Veilleur dans colMtes decbmoh 
nés, 11.17. 

V^utL Synode réuni en ce lieu pour 
examiner rafTairc Hiil;ups et d'Ar- 
tauld, areh^'vi'ques de Kdm»; Il ie 
si'pare sans rien décider* 1, 226. — 
Son évôqiie Bérenger, 23!. — Son 
évéqiie Wlcfrid, U, 21. — Assit'gé 

Bar l'armée de Loihairc, 125. — 
'CScripUon de la place, ibid. — bUe 
se rend , ibid. — Gonflé à la garde 
de la reine Miniua, 127. — Repris 
par les IWnes , et 1 29.— Fortifié 
l't approvisionné par eux, 129. — 
Assiégé de nouveau par Lothabre, 
lAtd etaulv. — Qui le prend, If6.— 
Sn!i <'\<»que Haimon, 291. 
irrmnndois, I, 101 ; 11,167. — Ra- 
vagé par la roi Loob d*Oirtfe«wr, 
I, 18i. 
VicTOMm , rhéteur, n , S3. 
Vienne. Son prince CtUflea GowUUh- 
Un, 1,271. 



rieu»-Brioiid0, thinnii d'Auvergne ^ 

II, 115. 
Villes munieipaUs, i, IZh» 
Villes, distinctes de ptaoBi fi9ffM« U 

3&,37,W,ete. 
Vnceirr (samt-), martyr. Sa basUiqoe 

Mil coui|>osé le syrxKie général d*Ea> 
gdllclBi 1^ réunissent pour pnoott- 

cer l'excommunication contre ledne 

Hugues, ibid. et 2&I. 

Vir cmisutaris , dénorainatinii H[)i>\\ 
quée k des conit^ , 1 , 7 1, 85 ; U , 
llW, 20<). — Ctonu, I, 164. —H* 
lustris, tS2, 202; II, 1«, 126. — 
Militaris, 144, etc. — Memnra- 
bilis, 18. — Nohilis, I , Tl ; II, 
26, 126. — Sobilitatis regalis , 
22. — Palatinus, 1, 46, 215. — 
Spectabilix , 46 . 21i,— r*ri O^ri, 
ctariuimi, U , (t6. 

Virgile , lueti 
U,Û3. ^ 

ViTVOiit trebevêqne de Rouen , ciMigé 
de pnyher des [irisruinlrni urtr- 
maiids, 1 , (i9. — hapUswe prison- 
niers, 71. 

royof e«. Manière dont les rois les Uà- 
iident, U, 115. —Les grand» 
gneurs , 1 01). — Lee i 
licrs, 215 cl suiv. 
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NValui rt, abbé de Corbie; son éloge, 
I, lt5.->Eetftftév«qnede Noyen, 

117. 

Wallon, fidèle du mi, commandant 
il> ( il lu-'l'liierry, i , l Ci — Entrain ■ 
par Uerbert i la traiiisoit , livre la 
ville , t^fd.— Méprisé ei emprisotmé 
prvrHfthort, ibid. 

\N lc»MiD, cvéqui; de Théroiianiie , ar- 
cusé d'avoir pris part au sacre île 
Hugues, «rciieTèque de Reims, est 
trouvé Innocent su eondle général 
trKn^eliicini, î , Î.W. 

NNicKHii), arcbevtique de Cologne, 
sjégc au synode généni d^Eôcet* 
tieim,!, 231. 

Wtcrwt» , évêque de Verdun , eeneoHrt 
au sacre d'OdeIrie, eretievéque de 
Reims JI, 21. 



Wicjunti, évéque doBdJe, siège au sy- 
node général d'Engelbeini, 1, »1. 

Wioo. Voir Gui. 
WrLELMUs. Voir Guillaume. 

Wi\K!ii\RK asîiassine l'arciiev^kioc Foul- 
ques par ordre de Baudoin, comte 
de Flandres, t, 45. — Excommunié 

pnr les <H'<'ques , thid. — Tombe ma- 
iiitie et meurt d'une mort liorrihle , 
47. 

WrriCBi», germain Uc uaUoo , père dr 
RdMrt et gramH)èr« de nidei , 

I , 19. 

Worms. Il s'y tient «ne conférence en- 
tre Cliarles le Simple et Henri l'Oi- 
seleurtdUe a une lasue lâcheuse, 1 , 
4t. — Son iféqne Blehan, Sti. 

Wurtsbourg, 9m ' ' 
I,23i. 
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ZuMxe, l>èie de rËgUse^dté, 1,248. 
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TOME PHKMIEU. 

Psjgps \i\ et Ixxxvij : Hugui s !e Grand , Usez Hugues Capet. 

Page 17 : toute la Gaule c « liujue , Usez la partie de la Gaule Ceiliquc. 

Pages S^, 124, loi, 174, 198,1^4, i26 , 250 , aux notet : «wr. 

Plife 149, iMrte : Ottom II, Amc Ottou I*'. 

331 , ligne 9: HildelMiId, lisez HUdebold. 
Page iSS, ligne 13 : i Lmu; <|n*il ratu^gai , (wr< àLK» qu'ttaMiégeft. 

TOMI DlUXltMB. 

Page 4, noie : eorr, Jketcotf. 

Pagei 61 , 63 , note : Quwles , lisez Clbaik*. 

Page 157, ligne 20 : pères, lisez pairs. 

Pàge 328 , deuxième colonne ; Kaon II, iisgz Raoul 11. 
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RETURN TO the circulation desk of any 
University of Callfornia Library 
or to the 

NORTHERN REGIONAL LIBRARY FACILITY 
BIdg. 400, Richmond Field Station 
University of California 
Richmond, CA 94804-4698 



ALL BOOKS MAY BE RECALLED AFTER 7 DAYS 
2-month loans may be renewed by calling 
S^io 642-6753 
1-year loans may be recharged by bringing books 
to NRLF 

Renewals and recharges may be made 4 days 
prior to due date 
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